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p HE Face.. 

L ne faut pas sHmagincr 
qu'dn ait invcntc la Fable 
feulemcnt pour \e plaifir. 
C'eft (in chcmin rempli dc 
to&s que les Anciens ont 
irouvc, poor nous conduircagreablc- 
ment a la cddndlflance de la vertu ^ £t 
Pon peut dire , cc me femble , que c'cft 
kSagefle mefine qui iedepoiiulepoar 
ijudquc temps dece qu^ellcad'auftcrc 
& de ierieux , pour fe jouer avcc Ics 
iiodimcs , & les ihftniire en fc loiianti 
^ E^ncffctG Pon coniidere bien les Fa- 
bles que PAntiquitc nous a laiflces , I'on 
frouvera qd'elles contienncnt ce qu'il 
y a de plu? eS:cd!6it ^aiw les fcicnce^ 
lies plosTiobles.. Lr'oih y d&ouvrc les 
riiKBdwic i6«€«s'de;i^^^ 
*byfiqaci & mefibe '^e '^etic iSenci 
^iic tant'cfe mottde ne J^^it piis i. je vtuk 
idirc la Politique. /^ * 

r AMi les Siaei de PAhtiqai%'ont pitt<ai 
^vodu'qU^BcS fuflctit', -pour iihfi p^f- «>««• >• 
-fcri Icc pumkHf \0: (jfie V^n ^TuCc^ Vh^ 
aux hommes ^ 'jfeh3e d^c t^cft comnie ^f?"' 
.linaiimiflrit quip^ffi ifccht (J4bsl?|. **''** 
pnfc (^tf il fertttetidftt agr^caHlpihent , & 
.qiii ie>6ttd feitfti/capabfc tt^iie nikir- 
itikirc picks' iR)£ide: ^ . : ' ^ '' 
-:"!; % Mais 
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Mais pour pafler plus av'ant , jc nc^ 
.Igay fila Fable mfimen'eft point cetre 
.nourriture fblide ^ aui ea rendant les- 
hommes plus forts les rend aufli plus 
raifbitnablcs ? ' Et pdurquoy n'en au- ' 
jions nous pas^ce fentiment , puifqu'eU 
le apprend a fe gouvcrncr daps I'unfi 
& dans Pautre fortune , puifqu'cUc dci- 
tourae Pefprit des p^flions d6rqglces, 
puifqju'elle apprend i craindre Dicu ? 
Car aue^nous: veut-ellc fignifier 
quand elle nousi (ait voir ApoHon qui 
garde les troupeaux d'Admctc, fi cc 
n'eft qu'il faut s^abbaififer ,. & fc fou- 
mettrecourageufem^Qt, auandleCiel 
hoiis en avertit paries ixucrrcunesqa^ii 
nous enyoye ? Ne nous^ apprend cUc 
pas pairT'exemple de Lycaoa , par la foif 
de Tantale , oc par k rPeine d'lxion^^ 
,a (iiir la cruaute , a arnqmniper ravarl- 
ce^ adeteflerlesimpuretez^ dclacbnv 
voitile? Et crifin parle tonnerre dont 
.clIcanne;foa Jupiter, ne ycut-elicpas 
nous enieigner Gette craihtd (alutaire^, 
qui vaut feule toutes les vertus , je.pac- 
k de lacrainte de Dieu ? ^^ 

n ne faut dcxic pas s'ima^er quela 
Fable ibit inutile, & que.cefoit Pin- 
vention d'unc cfprit qui .vcut fejoucr, 
Scquife ibuciepeu 4e P4lifiGatioflk des 
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mtves » pouipy^Lf qu7il fe diverdfle Auv 
trefok tous les procqites de la' Sagd& 
eftdent enferma daiis Ics Fables ; 6c 
devantlc (ledede Platon, d'Aiiftotet 
&dcsuutiiesS^»sSf oniiexDoiitxoitpas 
dzitcment la Fbildophi? # miisiom 
des. voiles ^ &cpx desenigines. .Carlek 
Gtec& Payant reocae d^ E^rptieos^ 
& apporcee d'Egypte en Gicce , nc 
voukireot .pas decdiliyrir:au.peu{deks 
merveiiiea^u'dle.GOiiueni; ».5c 1^ caik 
errant fi)i%sdcs6ddc9.\. :. w: 

. Ainfi Poapc^t ibre:(]^tte laFaUeeft 
la depofitaire de la Philo&phie ^ . ^iie 
fi c eft un coip£uQ^aftique il a aumoms 
rime arnc raifonoable^^ jSc que c'cft.uD 
beau Bienlonge »> quine cMbe Javeii^ 
te que pour la ^irep^oiflrcpluspom^ 
peufe, 6c pl^m triooipbantxr. 
c Mais cpmme paimy les perres.prDr 
cieufes, £1 yenaquelques-uiiesdcplur 
grand {nix auelcsau^esy toutdemef^ 
jaoi^ pssrmy lea Fables fi y en aquicxf- 
xdlent » Kqotjibat d'un G. baut xneh 
.Vic 9 ifx^m^mtdiscv^^ 
que quicoDque lesrlcomptcnd bien:^ 
n^^ore rieivde ce qac I'nommq doit 
f^avoir. Qr ottnelespkisexcdlencesi,. 
les Metamorphoie^, jd'Ovide tieonent 
^doutek premier lang: Maisbien 
i '. J « a. qyie 
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He ]8c; mcivdHciix ^^z encMflidm cfc 
i^ii'pa en vdd n'eft pas ce qu'dles oixt 
fkfpJus dlgneiie piaffe Scd'cftreadmi- 
r6^su£lles:reffemblefit k 3c bdiesfleuii 

fehD^pKisei^dftimcp^paa' Ip^ vertdsqu'eU 

uK^Tfx&A,^ yAa£S^^ Ids 

cipdtqim ,!-'&: de rfeire au xnoins un ef* 

de faire un Oiiv^tif^^^AikiStx^^^ 
ftnifcBrixi tespt^t^ tra^inces cju^ide- 
«p, c fi{|q<ikf^iiiflef}&i^iS' dteh 4^ 
yMr*Dl^lfeiD.'et'l^«dntf^ • • 
. J Aai>dbp^ eSt Ouwage portc le ncftA 

les homma;t£p&p^odiaii^^:3dn(ax!i^ 
^hqfts-tqHq eelcm^feqcifaixcnt^^M^^ces 
«^a|n]^!et]^ &btr)eax fotgt des mfbb- 

-&rittfi)6f> du^ ^de viK'Qiiit.]ettfeigtfentii^ 
4?eritter.€b'hiiifiykett^pr^ 

^xniit ib^Mi^{ite>k1iainefioar^penn|^ 
:ib^ ^ (i 4*ah 'heiJ^QS £ibntfi:>it «ifl| Ids 

3ftp - * LES 
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L ES 

METAMORPHOSES 
D' O V I D E. 

LIVRE PREMIER, 

J'entrcprcns dc fairc un Tableau dc 
tant de nouvelles formes , en quoy tanc 
de corps ont ete changez. Mais, grands 
Dieux > puifque tous ces changcmcns 
font des cnets dc vollre puiflance , favo^. 
rifcz monentrcpri/e, in/pircz-moy dij 
courage , & donnez-moy la force de re-^ 
monter jufqu'a la uaiflancc dumondc» 
pour defcendre cniuite jufqu'4 nofirc 
ficclcl 

FABLE PREMIERE. 

Li Cahcs t epmme fenfii^e HtpUiiMns U Li* 
vri intituU de Prngim dt* Diiux^^oit un meUnie 
<^ uneconfufim de toates Us chofes qHsfurent depnis 
fep4reeSi d^Mifis chactme tnJafUce, jfinfi Pair 
^le feu , eomme Uam lesptus lexers ^ les f(u$ 
fubtils detous UsCerfs , futent pUcetL en la plus . 
b^uie partie du Monde; nmis la fine cy» teau, tom^ 
tne plus pe fumes i demeunrentf^ plus bat Ueud$ 
l*Umvirs» 

Tcmc. h A AvANT 




t LES METAMORPHOSES. 

Vant qu'ilycutuncMcr 
&uncTerrc, avantq^'Hy 
cut un Ciel qui cnvelopat 
\ Ic 'Monde , h Nature ii'a-* 
voit qu*une leulc fac€ par 
toucrUnivcrs; C'cttoituhe made con- 
tjife &,groffiere , qui fut appellee Ca- 
hos ; c'eftoit ui\ melange qui ne pou- 
voit rien produir^, & qui contcixoit 
pourtant l^origine de toutes chofes^ 11 
ft'yavoit point encore de Soleil qui don- 
nat la lumjereau Monde , & Ton nc 
voyoit point de^Lune, qui "fc rtfnouvc- 
lat de temps en temps. La Terrefoiuc- 
hueTur cllc mcfme, & balanc6e de Ion 
proprepoids,nVftoit pasfufpendue en. 
core au milieu de I'Airqui Tenvironne; 
& la Mer n'^tendoit pas encore fes bras 
^Tentourdecevalte corps. Par tout oH 
ity avoitilelaterre, ily avoitdcTair & 
de fcdu. Ainll la Terre n^avoic point de 
folidite , KEau h'avdit point- de mou- 
venient , I'Air n'etoit point eclaircj 
cnfin il n'y avoit rien dans TUnivers 
qui pent le vanter d'avoir une forme^ 
iJne chofe cttoit par tout roblUclc 4c 
I'autre, parcequ'eq gn meioaecorpslc 
chaud combattoi: contre Ic frbid ; lefcc 
faifoitla guerre a Thumidej les choles 
J^s plus moljes s'armoient ^con.tre les 
' '- ^ •* y4us 
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plusdures; &ce qai ert Icplus Icgcr, 
ciloit toujours en difpute avcc cc qui dt 
Icpluspelant. Mais Dieu leM^iHtrc dc 
Ja Nature , terniina tous ccs diffcrcns, 
fcpara le Cicl d'ar cc la Tcrrc , & la Tcr- 
re d'avcc Ics Eaux , tira dc T A ir ce qu'il 
y avoit de plus pur, & crt fit rElcmcnt 
duFcu. 

Lors qu'il cut debroiiillc toutes ccs 
chotes , & qu'il Ic5 cut fait lortir de cct. 
te oblcureconfefion qui Ics tcnoitcnfc- 
vclics , il les Icpara de Keu , & Ics joignit 
ncanmoinsparralliancc, & par lapaix 
qu'ilvoulutctablir cntre dies, Lc Feu 
qui 11 apojnt dcpeianreuf , fc fit auffi- 
iotparoitredans la plus haute parcie du 
Ciel; TAir qui ell apres lc feu lc plus 
leger dcs Elernens , prit la premiere pla- 
ce apres luy;Ma Tcrrc commclaplus 
fcrmc & la plus pcfante , dcmenra aa 
lieu le plus has , oufapefantcur Tarreta ; 
& I'Eau qui fut placcc la derniere, fc 
fepandit a Tcntour, & cnchaina pour 
ainfi dire , ce folidc & lourd Elcrncnt, 

EXPLICATIO N. 
Dh Cahos. 

J' Ay cru d'abord-quie je nc dcTois point parlc r du 
Cahos . parce qu'il s'agit ici de rexplicaticn dci 
Fables , &quc cet endroit dcs Metamcrjl.o'c? 
d'Ovidc, oui'on voiduii {\ beau Tableau dc la 
Cim^on du moncc , ne doit p^s cftrc itis tinit 
A 1. l<-s 
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9es Fables. En cffet & leCahos, «omme quclqucf 
4iins l*ont cru > doit eftre pris pour le neant, ce 
iVeft pas une Fable que nous trouvons en cet en* 
•droit > mais c*efl plutofl apres Dicu , la plnsan- 
<ienne des veritez. D'ailleors fi Ovide n'avoit pas 
-cft^ luy-me(me de ce lencimeDt , y auroit il de 
i*apparence qifil eac appell^ Metamorphofe > ce 
'qui ne feroit qu*an ddjroiiillement , &cequin^a 
j>as change' de nature, mais feulemenc de ficuation? 
Car il Ccion Hcfiode le Cahos eft un melange « 
Jk une confii/ion de routes les choles qui fiirent 
<^uis fepaz&s , & mifes chacune en fa place » 
peut-on aire raiibnnablement qu^unecho£e ait cAi 
xnetamorpholc^e 9 pour avoir leukmenc e&d iepa* 
x^e d'une autre i 

II eft done a croire qu'Ovide mcGne a pris le 
Cahos , pour le neant > & que ce qui Itiy a donn^ 
lieu de nommer cecy Metamorphofe > d^u*ila 
xru que le zrand ouvn^ du monde pouvoit b^ea 
^cilre appelle un rien metamorphofd en ce qu*oa 
.appelle Univers. Voicy done la premiere, &Ja 
plus admirable des Metamorphoies. D*ou Ton 
peut reconnoiftre que les Pocces ont tir^ ce qu*ils 
<out' dit de la naiflance du monde , de I'ancienne Sc 
"veritable dodcine que quelques-uns ont enfeignee 
£mplement , comme ils ravoient eux meSnes 
apprifc , & que d'autres Ont cach<{e (bus le voife 
de la Fable , comme Orphic, & apres luy Mufee, 
& Linus. L'on trouve dans Juflin Martyr , Sc 
dans Clement Alexandria touchant Tunit^ de 
Dicu quelque chofe d'Orphrfe » que Ton peut rcn* 
ilrc en cette manicre. 

il ejl un engtndri it fey , 
I>i Inyfeul tout a frh naijfmce ,• 
Jlift/eulfon Maifirt &faloy , 
£t tout deptnd de fufuijfance. 
Ct ccrccs tous ks iages ont irecoiuiu un Dieu tout*^ 

puiiianty 
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paUTant > Se creatmir de tcmtes ckofo » nn Dicir 
qui eft h Tcrit^ mcfme > & la fupi^mc bonc^ ^ 
un Dicu bicn-£ufant , & ennemy de tootles ticcs v 
Qui a orcionn^ Ic mondc He telle forte qo*il put 
dooiier aux hommcs ce aoi lenr eftoit neceflairt ^ 
ffuia mis dan$rcfprit dcs hommcs, lacofmoif- 
lance da hien> & do mal» Sc qui Ics pumtd^s- 
cette vie 6ss crimes qu*ils y out commis. 

Aureftey quandleCahos dont Ics Poetcs di-' 
lent ^ue le monde a eft^ fait , & qn*ils ont crur 
avoir eft^ de tout temps y itioit ptis dans *la figni* 
ficatioD qu*He£[ode luy donne > 9c que j*ay n*a« 

Eieies rapport^e , au moins s'ils ne ^nt pas coi^ 
rmes eii ccia a rEfcritnre faiate , leur opinioiy 
approcheplusdclaycrit^ que celle d*Aiillote , dc 
& des autrcsPhilofoplies qui nient aue IC monde 
flit eu an commcncemeat. £n eflet les Foctes en 
Qntreconmi deux piuidpei, Dicu fc k Calios. 
JBtfiron Ycut prendre le Cabos pour le neam» 
commeil y a d« Tapparcnce » on peuir cette mo- 
tiete que Dieu crea de hen , & dont il fit enfuite 
toutes ckoies , en quoy Topinion des anciem Poe- 
ITS, oupiutoftdes andcns Sages, eft-eUe dilfe- 
tente de la bonne^ touchant la ocati^o dmnondc I" 
- 1' — ... — -- 

FABLE DEUXIEME; 

A K G XT M B }J T. 

A'mfiU Tirn ^i tf U mpre d$ imtis^ fhfifr 

fut ftparei des autrts Elemim] mais f^hmmi^ 
la divoit hdhittr r (^ qui divoi* in tfiti U maifitiy^ 
n'avckpas eucdre efii fwmi, C*eJI pourtitt^^ Pro* 
nuthiifibdejapn rS^mm* dit auffi Ueji^di r f§r^ 
maMnbommniv«€d$laS9n$ difnmfiif & Jii- 
mpviUij dmnn U viu 
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Later- A Pres quc Dicu cut dcmclc cc qtu 
'^^^6n' ^^^^i^ ^" defardrc & dans iine li 
diveries grapdc confufion , & qu'il en cut fait Ics 
chores, mcmbres del' Urn vers, il vouluc premic- 
remcnc qu« la Terre fuil cgalc de tons 
cotcz, &liry^ fit prendre la forme d*uii 
Globe. Enfuiteil repanditlesMerspar- 
deflus , & Icur commanda de s'enfler 
par la violence des vents ; raais il leur . 
iefenditdefarmonterlcurs rivagcs, &: 
tn fit comme les bomcs , &3es frohtic- 
res de leur Empire. Davantagc il fit (or- 
tirdcsibntainesde la terre » &c la cou« 
yrlt en quelques endroits de grands 
^tangs&de grands lacs. II y ht couler 
dcs fleuves dont q^uelqucs-uns (e per-i 
dent , & s'engloutifTent dans cHe ni^-; 
me , & les autres ie precipitent dans 1^ 
JVler,^ ce grand Sl fpacteiix abifme, oil 
les eaiix comoie degag^cs des rivage^ 
qui les captivoienc, vont joiiir de la-li- 
berte. II commanda aux campagnes de 
s'^cendre, aiix vallons dc s'enfoncer^ 
auxforellsf de fe revetir de feuiUes, & 
tUx r6chers^'& aux montagnes de 
s'cft?vcr. 

Mais comme le Ciet eft coupe de 

deuxZonesaladroitey & de deux au^ 

tres iJa gAiKbe , - & <}u'il y en a une cin- 

f qui^fhe dans le milieu, f^us chaade &' 

plus^dente que|csauueS) ilficlamef* 

• * . <. - me 
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me divifion fur la Tcrre, qui eft Ic cen- 
tre detousccsccrcles. II voulutque I* 
region du milieu fufl inhabitable parle 
chaud J 8c que la neige cou vrtt les deux 
autres qui lontaux extremitez; maisit 
donna uneagreable temperature a cellcs^ 
qui font entre deux » & y mela dc telle 
forte le chaud & le froid, que Tunne 
Temporte jamais fur Taittre j fi ce n'efk 
pot»r contribuer a la fecondiie de Ix 
Terre. L*Air qui eft prochc dc ces di-» 
verles regions, eft moins fubtil&plu» 
pefant quclefeu, m^is il eft audi plus 
leger & que la terrc & que I'eau : Et ce 
fut en cet endroir quje Dieu ordonna 
que (e forma(Tcnc les brouillardsyles nua^ 
ges & les tohneri'es qui epouirantent les 
Kommes> ficleur rcmctient en mcmof« 
re , qu*il y aura toujours dans le Ciel 
yne Juftke incorruptible , qui punira 
eternellementles impietez & les crimes* 
I! permit aux vents de fe promenev 
parmy Tair , nan pas indifleremment 
de tons c&tez ^ & avcc une enticre li« 
berte. Car il eft impofliblc de kur re- 
fiitcr , lorfque chacun s*cxerce a part 
dans la region qui luy a efte donn^e 
en partage , il ne but point douterqu'ilf 
nerenvcFfaflentrUnivers, & qu'ils ne 
le fiUent rcntrcr dans& premiere cqnfe- 
iioA f s'ils avoi^nt.la Ubette.d< courii 
A 4 ' pai 



8 LE5 METAMORPHOSES 
par tout cnfcmblc , & d'employcr rim 
centre Tautre tout cc qu'ils ont dcvio* 
Jcncc ; tant la difcordc ctt cffroyablc, 
lorfqu^ellc s^allume cntrc des trcres. 
Eurusfe rctiravcr$rAurorc, &^tcn- 
die fon Empire fur la Pcrfe & fur TAra- 
bie, & cnfin lur tous Ics licux qui voyent 
Ics premiers Jcvcr le foleil- Lc Zephir 
s'alla placer fur les rivages de TOcci- 
dent ; & du lit ou le Soleil femble mou^ 
rirtous les foirs, il fit fon Palais & fon 
Tione* L'epouventable Boreas s'em- 
para de la Scythie , & dc tout Ic Scpten- 
trion ; & la region oppof^ fut le par-^ 

Vm' ^'S^ * J'Aufter , qu[ ett lc perc de» 

^x» grandcs pluyes, 

• Dfeu etendh le Ciel au deflus, & le: 
forma d'une maticre liquide » qui n'ai 
point depefanteur^ &quinetientried 
du melange & des ordures dc h terre; 
A peide eut-il iepar^ toutes ces chofcs> 
i peine leur eut~il donne des limites, 
que les ^toiles^ui eftoient cachecsau-^ 
paraVantdans la cdnfufidn du Cahos^ 

t commenceren t a fe fairc voir , & a eclat* 
ierdatislesCieux. Cependantafin qu*it 
H y cAt dans TUnivcrs ancune region 
qui demeurat fans quelques peuples ^ 
!esDieux&les Aftres fe logerent dans 
le Ctel; les poiifonsfc retirerent dans 
Icau J laterrc reccut tous ces animaux 

qui 
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qui la fovlrnft maimen^nt aux pieds ; 
& V^Wr qui/elaiflefi&cilement agiter^ 
prit les ayfeaux pour fcs habitans. 

Mais ilmanquoicafaccompliin^ine^ir 
deccgrandTout, un animal plus vcnc-^ 
rable & plus^ faint , lui' animal qui fur 
capable aunefpritplushaut&plus fu-^ 
blime, &qui put commander aux au* 
trcs. Enfin ITiomme rtaquit pour civ 
avoir Ic commandcmcnt, foit q/ii'ilait: 
cfle form^ d'unc fcmcncc divine par le: 
Grcatcur de TUnivers r foit que la-Ter* 
re encore nouvcllc & firaHchement lepa- 
t6c dii CicI, retint encore quelqac chofc 
de fcs plus cheres influences, & quelle- 
eutafTez de vertu pour fairc naitre fotv 
Monarque. Promethec ayant done de- 
trem.p6 de la terre avcc de Teau , en for- 
ma urr homme a. la redemblancc def^ 
Dieux, nonpascomme lesautres ani« 
inaux, Ja tefte baiCHae vers la terre j» 
mais le vifage levc vers le Ciciv comme* 
afiri de luy appr^ndfe de porter tou-^ 
jours Tcfprit ou la condition de fa naifl- 
?aiicc I'oblige ^porter Ics yeux. Ainfi Ia» 
Tefre, quiettoit naguercsfansforme^. 
& un corps pe(ant& groflier,. prit la^ 
fi^rederiiomme,, qit'^eHe ne connoif^r 
foitpas encore, & fe vidcnHn changce- 
en ce qui devoit Thabitcr ,. 8c lay impo-^ 
jfcrdcs^Qixi, . . 
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E X^P L I CAT I O M 

2)tf U Cnatton de V Homme* 

.• XVkis avoir H bicn parl'^ dc la conftrufbioi 
^^de rUnivcrs, on nc pcut rlirc raifonnablc- 
mcnt qu'Ovidc fe foit icmeHti en parlant de la 
creation dcliiommc. En cffet il nc feiit pas croi- 
H qu'il ait entendu' par Prometh^e autre choft 
.que Dieu me&Yc. Si l*on $'arrcftc a {'opinion dc 
auelques Andens > on doit entendre par Promc}- 
tncc> un efpritquiprcvoitVavcnir , long-tcinps 
arant qii*il arrivt i Ton doit entendre par ce mot 
cctte fagc Providence , de qui toutcs chofes de- 
pendent , & qui a &it toutes- chofos , car apr^s 
tout qui dit Promcrfirfe >. dit cxa mdhiG temps 
Providence. Orphic mcfmc dansTbymnedcSa* 

*«4 ^f tnrnt i xeconnu que Prometh^c' moit Dic»^ 

5r^44*- puifqu'iUcprendpourSaturne." 

dieaiisi. * MAty dt BJfii y augkp Pfoinelkee^ 

S*ilfaut done conccvoir par Proracdb^c un* 
clprit qui prcvoit tout , & la Providence thefme > 
«|U*cft<c que cct efprit , & cctte Providence , ft 
ccil*eft^Dicu ? C^eft-donc « cju'Ovidea encendU 
parfon ProiiictWei qui forma l*;boihmc dc Ja 
terre, & qui Ic fit dTimage, &.alaieneinl)lan« 
ffdcDicu ' ; 

Lcs Sages de la Grcce, qui ontcru que Ic mon- 
de n*efl:oit pas eternel , & qu*il avoir commence , 
tn ont voulu faire voir le commencement par la 
€5?!- iabk de Prometh^c. Car, difent ils , brfquc 
J'on l;air , Peau ^ &lcfeu r fe fiircnt feparez Tun dq 
quel- ^'^^P^^ » & <3«e cbacun cut pris Cjl pia^ .. fuivant 
^u« rordrequ'ilsenreceurentdcDSeu", la terre, qui 
Sages dcmeura limoncufc & tendrc •, produifit je ne f^ay 
itU quclics pctites p€aa3t> qui ayaut dki iam:A^€$. 

pen* 
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Saidantlejonrparlackalcurda Sokil, 8c nour- 
rics poidant k auit par I'hutnidic^ dc la Lunc , fir- ^^^^ 
jxstt amvcttks^ co* plufieurs eipcces d'ani- ^teiir 
jnaoz. L'homxncy fiiivant leur opinion >]tge* 
osJhmt de ccs> me^tnes pcaus } car apr^s a?oir crft nan- 
^oci(|iie temps , ellcs-ie rompifcnc, ic Ton en jJondna* 
▼id fonir des homines. £nfin h tene ayant en- „|^^ 
lieremenc eft^ deSxtbic r cefla d'engendret des dei 
animauz y & des liommess ftenfuite Ics uns ft mi- 
Jesaucres nafc^mxemfuivant les yoyes •rdinaires* ^^^i 
Alors lesliofhmcs vivoicnt fimplemeat y 8c n*t<^ 
iroiencaucuneconnoiilancet nide rAghcuiture >^ 
td des aiitres Ans : Us ne connoifloient nilcs ma* 
ladies > nilamort^ maisfelaiilanttambera eer- 
ie, &nefcacbanrpasce qui leur dtoitarh?^> ni 
fiiie cc qu*ils ientoient fat un mal , ils mooroicnr 
a Tendroit oii ilscAoient tombcz.. 

lis vivoicnt cemme Jes autres animanx » d'Jiei^ 
i)es } & de fruits ^ ils combattpient tout nuds* 
contrelesbeifes, &n*AYoicnt point d*autres ar- 
mes cme Ihus' maim. Commie ils ne penfbient 
^inta rav^uf, & qa*il»nc £uioicnt point de 
proyifionsy^^hiTpar&mouroicnt pcndanr I'Hy«» 
Ter. Mais depuis ayant acquis peu a peade Vcxifti' 
lienccy d*abord ik femirent a couvece des injo* 
jes du -ten^ps daus-des arbres crcofez > 8c dans dec ^ 
cavcrnes.j & neanmoins ils ne ft chauflbientqu'a 
h foible chal^ur que k Soldi ddnnp en Hyter >« 
parcequ'ilsn*avoient pas encore Tufiige du feu. 
JBnfinapr^squedelongpiicsincommoditcz les en^- 
xentrendus plus intelligens( car il n*y a hen qui 
.xende les hommes plus^ngenieux que les perils. 8c. 
la neceflit^j les meunes-^ges difent qu*un Pro- 
.meth^ ,. par lequel ils entendoieot Tefprit , la- 
iagefTe, &. la prudence, avoit invent^ le ku *,. 
.▼oulant t^moig^er par la que Thomme ,• qui n*c- 
'fioit fans le feu qu*unc terre nu>rte 9 8c incapable 
A 6 de: 
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detootcscho&s, atoirdt^anim^facPcometyc 
a qui ikca out attribu^ rinrcncioB. 

II y e£La.ead*autres; qui ant auffi centiu Pro^ 
^JP^" ;ncth^c ,. mai&s*il)5 n*oQt pas fi fnbtilemeiit phiJo* 
* ^^'^ ibphd que ks jpsemieis , ikont (iansvdouce philo- 
fopW avec aatant cte raifeu. Us-onc dit que Pro- 
meth^e elleitun excellent efprit s- Qu*ayant trou- 
v^leshonmiesdefeatbmps rudes, ignotans St 
grolTiers y il les am^nade la rufticitd de la vie a la.. 
l^liteiTe des roceurs. Qa*ii inrjenta les Ans & les. 
Sciences, Que les Sciences eflantles lumieresdr 
refprit} on peut auffi les appellei le feu de refprir ; 
j& que ceiiit par ce^bu que Prometh^e anima h^ 
iommes. Car qu'elVce que rhomme (ans la Phi- 
ibfQphie,.& fans la raiibn qu*une terte qui a Timar 

fe d'vui hoKnnie» & qui n*eft pas en eilec mk 
omme. 

*^ABLE TROISIESME. 

A RGiTME kT. 

[^injfftmiiscbofei MfMnt •(lii^dmntH » /# mm^ 
^fiit dimflen quMtn fief its » k i^Ml'mdwTMdta 
memsconfirmes klmps qUMUteu, Lepremhr^ft^ 
^piUil'Jlgfd*erv far^ quilafeuii imoance f- 
ve^noit ditous ciiez,, ify^qn^l^tHr^ drnnoit d*th- 
krmhn^ ceqmii«t mi^ffaire atiM hohtmiS» Z^ 
fmndffit mffiUU" Jp d*argmt y, fura tpet comm^ . 
h gtnrt hamam ccmnnnfn k dtgener^rdt Jk pre*- 
mitre puretS , k Cielc^mmenfa aujg k luy fmr^ 
fintivfts rigueurs, ^Ifcmtraigmt d^ bAtir dts- 
mmjms, ^ dtcb$rch$r disrttpainr dans Its ro^ 
fhers d* dgni les cawn^es; ^ U terre vculant.imi' 
'Ur UCieli reffk d^fftpe UberttU, ^ veulut ^tr^ 
tmltivetpdardomerdesdlimefis^ le troifieme fut 
appeUt I'Jge dUiram » farce qt$el*^nyviveitptt^ 
kcettfUHf§imntfi*C^en I'afifre, f^ yi$l*avanu & ^ 
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ferfdU ecmmm€er§nt k mtrntm Its crmu dent iU 
Us font cafablis,Enfi» /# t^tmtfUmifutmffllii^Ji^ 
Xe dtfff, paret qit^sl n'y apomt df mnux qu9 Uftt 
nysitc^mmu ^ qu^^MaiUjuft^'MHXpMrnades. 

T E premier Age diimondc fut appcl* 
•'^le Taged'or, parccqucrhomme y 
gardoit fa foy ; ians j efire coiurain t par 
lesloix^ parcequedeibn propre mou- 
Vemer^c iJ culcivoit la juUue» & qu^il 
Be connoifl^oic point d'autres biens que 
la/implicite &nnnoccnce. LapcineSc 
la crainte en eiloient enticrement ban. 
nies ^ & comme il n^y avoir point de 
cfimincls> il n*y avoir point dc fuppli- 
ccs ni deloi^ qui en ordonnai&nt. Oo 
a'apprchendoit point dc paroirrecn la 
prefence d^un Juge; ft tout le monde 
elloit aiTeure fans avoir befoin de Juge* 
"Lcs pins n'avoicntpas encore elle coor 
.pczpour cftre coavertisen vaifFeauxjflc 
de CCS belles monragnes , dont ils e* 
jtloientlesornemens, ils n^eltojept pas 
jdcreendusdanslaMer^. po^rallcr voir 
iinmofide incpnnu^ 

Xeshommes ne connoiflqient point 
d^autres tcrrcs que Its, tcrres ou ils. 
clloient ncz. Hn*yavoit point dcfoffez 
qui eamonnaflent les Villes^ £c qui 
les deiendiflent par leur profondeur.: H 
jjij ayoit point de ttompettes> il n'y 
avoir point depees., nide routes ccs au- 
A 7 trcs 
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Ires armcs, qui nc protegcnt Ics uny 
qu'araruincdes autrcs; & Ics peuplcs 
toujours paifibJes , paflbient douce- 
ment leur vie, fans devoir leur traa- 
quillitc a la force des- gens dc guerre. 
Ainfi la terre don^noit lifcreralemcnt toii- 
tes chofes, ian»)^ eftrc conrrainte par la 
becheoupatlacharrue; & leshommes 
facisfaits de ce qu'elle donnoit d'clle* 
mefme, faifoient kurs meilleurs rcpas 
dcs fruits qu'ilstrouvoicntdtins les fb- 
rcfts , deceux qu'ilseueilloient dans les 
buiflbns, & duglatidqui tomboit des 
chefiies. Le Printemps eftoit cternelv 
& la douce humidite de Calcine* des Ze« 
phirs, entretenoit Tcclat des flcurj?,. 
^pres les avoir fait naiitre, fans avoir 
cite fcmecs. En mefme temps qu*bn 
avott coupe Ics blcds, la terre en pro- 
duiloit de nouveaux, fans que Ic la- 
"bourenrfemrt en peine de la cultiver. 
On voyoit couler par tout des ffeuvcs 
de lait & ^e.n^dar,- & les forefts a- 
voicnt des arbres d'oii on voyoit dillili- 
krlcmkl. 

explication: 

Des ijuatn jigtu dn monde. 

T L h'fcft pas difficile dedcfcoijvrir le fecrct dc ccr- 
*ce Fable, &jecroy mefme qu*il nc (croit pa». 
be&iad'cQ rieii dire > puif^'il ^ iacilc de. & 

iepro» 
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rcptefentettontoeqa'oncn poartoic dire. U eft 
dcfiic aifi^ de voir que ion uKcndon eft de nous ap- 
•fcetidce que le geuce humain s'eibnc augment^ 

I a pcu de fa premiere innocence , & :*^"^ 



in Pro» 



^a'eafinifairivai ceits extreme corruption qui „^||J 
sefl ellenduif fur routes chofes. Carc'dt la con* 
dicion dc&dioies humaines que ce qu'il y a de ^^ 
£ut) nedemcuiepaslong^-cenipsparfiuc 

jiinfik fnmitu mn0Ctnc9 

far qui Us bemmes efioinU jyifim 

CfdMhim-tQflhUpu'Jfiaue, 

^ji 1$ via tt fur fa fur tux. 

Ceil ce que les Poetes nous ont voulu Eiirecom- 
prendxe par la Metamocphoic dcs a^s ; & c'e/l cc 
que nous ^prouvons cous les jours h nous vcuions 
faire un peu de reflexion fur le pail'^d & fut le pre* 
ient. Le premier age fut done appelle V\ff: d'or > 
a cauie de rinnocence de&. faonuncs & dc la tranr 
quillit^ de ktabt; 

Lu faix rignoitfiif Im ferrt- 

Comme au antn du reffds > 

ZttonniV6yoitd9gHtm. 

^Ur*emri Uf v§ntr ^ Us fiats. 
11 iiitappelld age d*or» parce que Tair cSoit ploy 
Second i foit que la nature eoft alors pluslde ti* 
gueur y cotnmt eilanr encore plus pooche de 69 
cammencemens , lbirqa*irn*y'eaft point alors de 
luxe qui euft beieih « comme aujouid'liuy > de 
Mncde-chofb di^rcntes. £n effe la plufpart dcf 
homroesreconnoiiTent} s'il ne ravoiieut, qa*il^ 
s'auroidit befoin de rien > ou da. moibs de peu dc 
chofe y. »'ils n*eiloicn£. point ambitieux , & que le 
luxemefme qui ler £iit paioiibr ii grands » &C 
leuraitienetant d'adoratems, eft le bourreau qui 
lespunitd^abandonneE la iimplicicd> ^ de a*ai« 
jner que I'excex, Car quoy que yous donutez au 
hixt, TOu^Qc le Cais£uus puttc. 
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^tlqw fMX tjM'il faffi faroifin ' 

Ula vmi U$y*mtfm9 troukkr v 

C^efi un,monfir$ Affkmi t^m Vm- ne petit H*- 

pmftrty 
Ceft,Mn gouffre fim fond qit'on M ffAH^ 

foit comSleK 

Au rcftc non {enlcmcnt Ton a appcIW age d'or cc 

temps hcurcux oii rinnoccncc rcgnoit , mai^ron 

a audi appcll^ Ics gens ie bicn des hommes d*or»- 

wUe!^ Je nc f^ay fi Ton pourroit dire aujourd'huy ia mcf- 

Socr'ate mechofe de nos hommes d*br ^ quoy qa'il ea 

dans 1« foit , jc les en his eux-mcfines juges. 

Craty le ^j^j nc fembk-il pay gue cettc Fable ait cftrf ti* 

«le^na- x^ederHilloiredc Daniel, & de cettc fameufc 

ftame qoc le Roy Nabuchodonofbr vit en ibnge* 

La tefte en eftoit d*or > le corps & les. bras d*ar^ 

V. gent y^ le ventre Sc les cuiiles d*airain > 6c les jam* 

bes deafer. L'or repre&ntoit ia premiere Monairf 

€hie qoi fat des Chald^ens y L*argent la fecondo 

Ibnd^e par Cyrus qui trahiporta aax Peries^^ cclk 

des Chalde'cns & des Medes ; Taiiiatn k troifie'me 

3 a* Alexandre ^cablit dr le throfhe de la Mace^ 
bincy apr& avoit vaincu lesPerfcs^ &enfinle 
ier reprefente celle des Romains , qui fut fans 
^ute laj^lus puiflante » mais oil Icfer & le feu H- 
rent auia de plus grands* defbrdresv Etxertes it 
fi*eft pas yray-iembiable que les Gcees qoiavoieofe 
unfi grand commerce avecles Egvpde^ ayenft 
iy^ore THifleire de Dajiicl > & le fouge de Na» 
DQchodonofbr. 

Je ne f^ay ft cette Fable des quatre ages dn morn^ 
da ne pourroit point audi fe rapporter aux quatre 
l^esde rkomme. Car fl Tor reprefente Tinnoceiv* 
cc, oomme Ovide le tent fidrc croire , y a t^iljieik 
de plus innocent que Tenfanoe de I'liomme. Siv 
)*argent eft moindre que Tor, n'tft>il pas vray^' 
que la jcunene d«- I'komme a deja fexdu quelqud- 

cboli- 
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tkofedcla jHirct^ it Tcniaiicc. Qoc 6 k ficcic 
d*airainacffi<^pJusrud« que ccluy d'argcnt, cpii 
ncf^ait pas que Tagc viril eft plu$ fcYcrc que la 
jcunc^. Et fi k fer eft le dernier dc ces xnetaux t 
& ie plus fujet a la roiiiUe > la iriclIeiTe eft le dernier 
&^ de rhomme , Be comme h roiiille de la tie. 

JABLE Q^UATRIESME. 
jt K a V Ml s T. 

Z9VS que Satuffii , qui gouvtrnoit UfiulnTur, 
•ut tfti ebsjfi du del , ynpiter fin fib qui i'avm 
i9f$]j§d$ I $*»mp/tra de Is dommatun dn mcwde ^ 
mats U m vohIhs pas gardir U mtfm% firti d% geu^ 
vermmitu , (^ divt/k VMunh m quaire faifcns. 
£f Tnntemps suparavant ettrml t n*en tut qui Lt 
quatriemi fartii ; Its chaliurs dtVBfik luyfuccedi- 
tmt } tJutcmnivtnt apres l'Mftl(^l'Hpjir charge 
d9glac$s d^ defrimasg mt la charge definir Vannte. 

AVit$ q^cSaturnccutcA^chaflc du i^^ 
•r* Cicl & relegue 4ai>$ les Enfers , Ju« HyfiCi 
pitcrdcmcuraMaittre du Monde cnticr; f^JilSn 
& cc fut en cc tempsJa que commen- fem. 
5a leficcJed argent qui fut moins excel- ^'H^ 
lent a que le prcmier^mais qui fut beau* g/,J^ 
coup uieilleur que celuy d'airain qui le 
iuivit. Jupiter qui futl^ Prince de cede- 
ckjOta au Priniemps fon eteFmte,& par- 
tagea Tannec entre le froid& la chalcur, 
entre TAutomnc & le Prinrewips ; 8c 
d^e cette diviflon il fit naiftrc les quatre 
faifons. L'air commenca alors pour la 
premiere foisi s'cchauflcr par des cha- 

Icurs 
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Jeurs exceffives ; & I'on vid pour k 
premiere toisde la glace .Ainfileshom^- 
incs qai n'avoient ["^t^s encore efte aflail^ 
lis par les injures de lair, cherchercnt* 
des maifons pour s'en def-endre; & leurs 
maifons furcnt des antrcs , ou cjuet- 
qucs buiflonsefpais, oudes arbresen- 
trelaflez en forme deloge& de cabanc. 
Ainfi Ion commen^a a jetter du bled 
.'comme a I'avanture dans- les premiers 
filJons qivefit jamais la charrue; & les 
-bcBufs qai cftoient libres auparavant^ 
commencercntagemirfous lacaptivitc 
du joug, Lc ficcle d*^airain (uivitlc fie* 
clc d'argenr., Les efprits y furcnt plus 
^yudcs, &rony. futplusenclin auxar* 
mcs; & toutcioisil nefut nivitieuxnl 
det^ftaWc. EnfiH lc dernier age comme 
lc plus dur^ lepltis horrible t futap- 
pcU^ rSge de fer , Sc s'abandonna bicn-» 
toft a toutes fortes dcm^clvancetez. La 
|5udeur, la foy, & la verite prirent la: 
fuite en mefme tempsqu'il eut paru ; & 
Ton vid entrercnleurpracela fraude& 
4a trahilon , h violence & Tavarice. 
♦Lc Pilote mit la voile au vent qu'il n« 
<cannoifloit pas encore ; & les arbres 
cjui avoienrt demeure fi long temps iut 
lc fommct des montagnes , ayant d\6 
changez en Vaifftaux y s'abandonne- 
rent aux orgges, & a dci mers incon^-. 

nucs 
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uiies^dont ilsdcvinrenttoutcnfenblc& 
la cVwrgc & Ic joiict. L'on commcn^a 
alofsapidnter des bi)rnes, & a diviiec 
h ferre,quicftoitauparavantauffi com* 
mtine que Tair , & que la himiere da 
Soleil. Ncanmoins tout cela eltoic pcu » 
fiVon fe fuftcontentc dedcmanderaU 
tcrrc & des bicds & des alimens & les 
autres choles ncceflaires. Mais Ton a 
fouill^jufqua (esentrailles, & Ton en 
« arrache les threiors ces amorces de no5 
convoitiies , ces (emenccs de tous nos 
inaux , qu^elle tcnoit caches proche 
xlcs enfers pour nous en ofter le defi^» 
J^ peine eut-on trouvele fer , a peine 
^t-on echtter Tor , qoi eit plus nuiii- 
tie , & plus ' pcrnicicux que Ic fcr, 
cju'oh vid naiftre la dilcorde. Alorsoii . 
commen^aafairelaguerrequi /eiertde * 
Tun & de I'autrepour la dcikru^ion da 
monde; &Ies armes (e firent paroiitre 
cntreles mains enfanglant^s des ambi. 
tieiix & des Tyrans, Ainfi leshommes nc 
yivent plus que de rapines &de brigan- 
dages; i'aroy n'eft pas en feurete chez ion 
amy; le beau pere redoute iongendre; 
& il n y a rien de plus rare que I'amiti^ 
cntre les freres, Le mary drcffe des embu- 
fchesafafemme & lafemme a (on mary; 
ies belle^rmercs, comme dc nouvellc 
furies ,> mettent ics poifbns en uiage 

& 
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.& les enfans denaturez veulent avaneef 
Jcs jours delcurspcrcs. Enfin il n'y a 
plus ici bas ni die piete ni d'amour ; & la 
J udice qui eftoit feule de tous les Dieux 
dcmeurcc parmy les hommes, eft rc- 
tourneedans le Ciel, & a abandoon^ 
fo terre qu^eile a veue couverte de fang^ 

EXPLICATION. 

Dis (jHAtn faifons dc [Annie. 

Sybil- ^ E T T B Fable fe doit rapportet a l*HaAoire i 
la €- y^ fi Ton en croit ccux qui difcnt que Samme 
t^xhi. 'futle premier dc tous les hommes qui poru Ic 
nomoc Rqt. Quelcjues-uns ont voulu qu*il ait 
-regn^ dans an pais ,' & quelques-un» dans un au- 
tre} Mais les plus anciens , a qui Ton doii: ajo&-' 
tu- tcrplusdc £tii ontdit qu'iixegna en Egypcej* 
ctea Qu*i! euc quantity d'enfans i & catx*2utrcs Jupii- 
dmt ter , quiie chafia de fbn Royaume , ^ en ulur^ 
leg Sa- p2 [^ puiilance , bicn que d'autrcs difent que Sa- 
^^^ tume Iny ceda volontaircmcnt Ic Throne commd 
ne pouvant plus agir , parce qu*il eiloit abbatu dr 
▼icillcflc. Qiioy qu*il en fbit nous n'avons pas re* 
fblu de terminer ce different , ni d'abfouJre ou 
de condamner Jupiter. Mais Ton dit que Jupiter 
avant remarque' le premier les quatre fortes dc 
"cnangcmcns qui font les quatre faifons de I'ann^ei. 
kur afligna le temps ou chacune commence & H'^ 
utt ; & que cela a donnd lieu a cctte Fable dtf 
quatre fai(bns» 

Au rcfte Ton a feint que Saturne avoit iii prc-^ 
cipite dans les enfers, a caufe de la profondeur 
de Pair qui a eft^ prife pour Tabyfme dcs enfers. 
Euef&t cettc planeteelVlademiere&la plus ^^-^ 
loigncfe dc ia texre 3 ^ ion mouyemcnt elt £. lent: 
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^ d tar^f qu'on diroit qu*elk demcure en one 
place. Cdt pourquoy I'on a feint cue Sacunie 
avoitcft(^€ocfaaifiie> commeLucien le rappone 
dans ion petit traitid del* A(b»logie. , 

FABLE CINQ^UIESME. 

t-ns Gtrnis^nns J$ U tirre , deeUnnt Ugaer* 
ti MMx ly'ieux » .mkis iU en font fmJroyez, II nuifi 
dis hommu it leurfdng qui ne digimnnt fomf d§ 
leur origine , (^ quifant tgaux a Uurs f%r*s psr 
kurs imfitttx^t i^ far leur i crimes. 

MA I s comntie s*il euft fallu que le 
Ciclne full pas plus afleur^ que ia 
tcrrc, onditquelesGeans cntrcprirent 
dc le corKjuerir, & d en ufurpcr I'Em^ 
pire, Ainit iU entaflerent Moncagnes 
fur Montagues afin d'efcalader les 
X^icux; & en Brent unfi grand amas 
^u'cUes touchoient dcja les Aftres.Mais 
iBufli'Coft Jupiter lcMaiftre& IcSouve* 
rain des Dieux , brifa le Mont Olympe 
d'un coup de tonnerre, rcnvcrfa Oile 
qu'ilsavoientmis iur Pelion i & fit Ic 
. tombeaude ccs temeraires de Taffreux 
debris de c€s Montagnes/ On rapportc 
que la terre ayant elte enfanglant^e par 
le carnage die (esenfans^dont les grands 
corps furcnt accablcz par leur propre 
pefantcur, cnranimale fang qui eftoit 
encore tout chaud J &quepourenper- 

pc- 



12 LE5 METAMORPHOSES 

petuer la race , cUe le con vertit en d'au- 
trcs hommes. Maiscettcracoaufli im." 
tie nc mepriia pas moins Ics Dieux^ 
n'aima qlic Ics violences , &jic.fc reput 
c|u.c dc meuitres; cnfin vous .epfliez 
aiftmcnt juge quelle avoit prU naiflancc 
dufang. 

EXPLICATION. 

Des (jeanu 

CT T T E Fable montre aflcz manifeftement 
que foil intention ell: de repre{entcr par le« 
Geansicsimpies&les ambitieax , dont les iins 
fontlagitcrDciDieu, &lcsautrcs aUK Puiff^i** 
CCS legitimes de la tcrre. 

En cfFct Macrdbc cftime que les Geans cftoicnc 
tine efpeced'hommes qui nioicnt abfblument les 
Dieux , & qui ont fait croirc par cetre impiet^ 
qu'ilsavoicntvoulules chafl'er du Ciek Et a la 
verit^ c'eft bien vouloir chafler Dicu duCiel que 
dc ne poi nt croi re de Dicu. 
' D'autrcs entendent par les Gcafts non feulc. 
xnentlesambitieux& les impies, mais tous Ics 
mefchans , & en^n cous les hommes que fe laif- 
Cent cm porter par Icurs paflions d^egldes , & qui 
font tous leurs efforts pour ctoufFer la raifon qui 
s'oppofe a leurs violences. , Auffi a-t*on dit que les 
Geaiis avoient dcs pieds de Serpent , pour fairc 
▼oir que ccux qu*ils reprefentent , n'ont jamais 
jnarene droit en route leur vie , c*eft a dire, qu'ils 
(e font toujours doignez du chemin de Thonneur- 
/Jcdelajullice. 

Des Phyficiens dilent que les Geans reprefen- 
«rnt les vents qui font enfermez dans les entrailles 
dc la terre 9 & qui chcrchant un paffage pour s'cn 

dcfga. 
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fl^g^gcr , brifent aaelqucs fi>is Ics plus luuitcs 
tnontagncs . & en lortcnt avcc tant dc force 5c dc 
violence qn 'lis poqilent avec cux itif()ucs dans ks 
nues-dc grands morccaux dc rochcrs. 

Poor moy je dcmandois derniercment a mon 
Mcdccin , s*il mc voudroit bicn permettre dc rap- 
porter cctte Table au defordre qui (e faic dans les 
humcurs , & qui caufent Ics maladies. Jcluy difbis 
que les bumcun cjui fc fouleTcnt , & qui rom- 
pent leur harmonic pouToientcftre ph(cs pour les 
Geans j Que Ics maladies compiiqu^es^qui tc- 
lioiencruneayecrs^utrC) eftoienc les moncagnes 
que ces Geans entaflbient } & que la Medecine 
euoit le Jupiter , centre lequel elles Eiifoient dcs 
entreprifes , & qui enfin en remponoic la yi^oi- 
re ; ou plutoft , luy difbis-je , la Medecine eCl le 
foudre ^ntairequc Dicu a lance' ccmttc ces Geans 
lue nous appcUons maladies aUtffimm de cmio mi- 
e Me diet nam , Dicu a envoy^ duCid la Mtdc- 
cine. Je rie f^ay s*il approuva mon opinion , par- 
cc que je parlois en fiiveur dc laMecfccinc, oil fi 
me voyant malade ( car en cfict je I'cftois lorlquc 
j'cus cctte pcnfcc) il crut que c'eitoit me donner 
quclquc fbrte dc rcmede que d'acorder quclquc 
choic a la rdyerie d'un malade. 

Quclqu''un a die d*allcz bonne grace que leS Jacob 
Geans efloient Timage dcs Philoiopbes qui ne Sado, 
trouYcnt rien d'aflcz haut pour cuj^, & qui a ^"'*'^» 
fqrcedc s'imaginer eft re (euls Ics fagcs du mondc ^^^ 
en deviennent bicn fbuvcnc mcprifablcs & ridicu- iau4, 
les. Les Geans , dit-il , (e (crvirent de trois mon- phiio- 
tagnes pour efcaladcr le Cicl ; & par le moyen ^es fop»ii«» 
trois parties de la Phllofophic , les Philolophcs ""^ 
veulent monrer jufqu'a cc qu'il y a dc plus haut Jfle Jk 
dans leCicl& dans la nature Mais aprcs s'ellre Pehon. 
bcaucoup <^lcYCz ils tombent ibuvent dans la con- Logi- 
fufion & dans Terrcur , comme pour k chaili- ^"® • 
4Xieac dc Icur vainc cuiioficd. , Uu 
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Un !autre ayant vea un Ailrologue comber daci^ 
fhifi- iin precipice en confiderant Ic CicI, neput s'em-- 
Mew- pcfcter de dire que c*cftoit la punition de cc 
phia- Geant , voulant c^moigner par la , & fans doute 
que. avecrai(bn, au*onpouYoit accommoder la Fa* 
ble des Gcans a la vanic^ des Aflxologues. 

Au reftc I'on a feint que cctte entreprife des 
Geans contxe les Dieux avoit eftd £iite dans la 
Theflalic parcc que les peuplcs de cctte contrec; 
cllx>ient orgueilleux & remuans, & qu*ily cu 
avoit pen dans le monde> qui fifTent moins d'e-; 
flat des Elieux. 

Quelques-uns ont cru que les Geans ont cft^ 
appeilez Geans* plutolt par la grandeur de leurs 
• defleinsqueparcellede leurs corps. Neanmoins 
il y ep a beaucoup qui croyent que ce furent veri* 
^blemenc des hommes d*unctaille extraordinaire 
quiferendirentpuiflans & redoutables. £n efiec 
£nos efioit une eraude ville aux environs da 
mont Liban ^ qui tut appellee layille des Gcans , 
parce que fes Kabitans eftoient beaucoup^ plus 
grands que les aqtres liommcs. L*t>n dit qu'ils in- 
vcnterent les armes , & que les ayant invcnt^es ils 
fe rcndirent maiftres de tout le monde depuis I'O- 
rient jufqu'a TOccident. Mais pour confirmei; 
encore au*il y a eu des Geans , Ton rapporte qu*on 
trouva mns la Thefjialie I'os de la cuiile d'un 
hommed'une grandeur fiprodigieufe qu'a peine 
trente bocu^ le pouvoient trainer. Davanta^ un 
certain Eudoxe de Cnidea laifl^ par e'crit qu*il y 
avoit dans la Libye une Nation de Geans*, mais^ 
il leur &it faire un exercice beauconp plus inno- 
cent que celuy des autres. Car il dit que des fieur$ 
qui naiifent en leur pa'is eu abondance 9 & fans 
\ qu*on fe mette en peine ni deles planter ni de les 

cultiver , ils font au miel aufTi bon que celuy qm 
fi>ntlcsAbeilIes. Outre cela rAicadie fuc autre-* 
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feisappeU^eGigantis, d'od Von peot conjc^u- 
rcr que (ceuz qs'on a flejSuis^ ap^elkz Arcades 
•elloicnt autrefois appcllcz Ccans. Au rcftc Nem- 
brotquift barir b iriflc de Babyloift. & ccttc 
fiiiicdeTour> odilcroyoicic dcficndre contre 
Icseauxd^uafecondDchige^ eft appcU^ Gcaiit » 
& Von dit qu'il avok dix coudcfes dc^ haut. ^iaH 
it di a croire qu'ily a eu dcs Geau$ a' & 91c pcuc- , 
cftrc il y en a encore. * , 

' Pourcec^uie^ maiotenant de leu^ origine jcSnlpicfl^ 
n*cn puis rite dire 3c certtun, car.ici raptonte ^*^J?" 
des Hidoriens , nc vaut gucrcs mieiix oue cellc /qC J" 
dbs Pbcces. jdiephejrcuc nice aoire dans m Anti- c<y 
ipitcx Jiidaiques qu*il$ fucent engendrex delarrneft. 
con'}Qn6bion dcs Demons avec Ics ferames. La-^**^' 
Aancc femble favorifer cetie opinion par un ar-j'*' ^^^ 
giiment tire' de i'Efcriturc fiintc. Severe Sulpicc >' ^' ' 
& preique toas ceux de fen temps, eroyoiaic 
queies Anges dkoicac detenus amoureux des' fii« 
les des homm^s , qu'ils ks avcicnc ^pou£fes > 6c: 
que les Geans eltoient nez de ce niariage, }^\sds 
uint Auguftin & tous les Theologicns qui font, 
vcnusdcpuisontjuftcment co'n^ainnef cette opi- 

riiOttr i . { ' 

Af rcss t<xit il Y a de l^apparcnce que detix cho^ 
fcsoBtdopnclieua cetse Fable» Igs An^es quii 
s Vlcvercnt contre Dieu & qui iurcnt prccif kea^ 
dansJcs Enfers ; & outre cela Ncmbrot, don^ 
iious avons d^ja parld , qui;flt foire te prodigieux 
Ouvrs^e, dpnt il icmbloic fe voubir fervir pour 
^caladerleCiel. Car ilnefaot point douter quo 
IcsGrecsiyayentTcalesLivK^ fiiaczj Et com^ 
incilseftoienta^noijrcuxdesfidbons, ou que la 
Demoli'aitificicux fe vpulut fervir de Icur ciprit 
pour'oftqt la cbnnoiffance de, h vcrit^, ils oat 
pns plai&a.bcaclier'fi)usd($Fablesi ^ 

.Vomit. 3 FA- 
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FABLE S I X I E S M E. 

A JSL G U M £ K r. 

• Vixemple dt tycoon fr'mee (gr Tyrtm de VAr* 
t-fc^oi C0di9» fMtv9ircombiencttt€ raci fut inbumMtM 
iigmic ^ak9minMi\ fMufmfhirwriti difiscrnnuttz,^ 

^Q firdit fas par la mm lefiwiment defin fufpltce • ' 
ffrec. tl li coirverm tn Lmf^ dont $1 mwir di\a U mm » 

LOUS que Jupiter cut confidcre da 
Cieirtnhumanic6decette race dc- 
tcftablc ilengcmiten luy-mcfmci & 
fc rcmcttant deviant Ics yeux k fellin fu-. 
neile qixc luy avoit voulu fairc Lycaon^ 
i) €0 canoeuc d«s refleiittmens qui fu« 
rencdignesdejupicer, dc&i afl^mbter 
fonConleil, oiiiesPieuxne manque- 
rent pas do venir, comme i]$ avoient 
€l\i mandcz. [1 y a un chemin au Cidir. 
que, rou di^couvrefacilcrrienc qtiaud 
Tairett ierain 8c ians naage : on I'ap- 
pelle !a voye laittee ^ caule de & blan« 
/cheuf ottrcme » & c^cft par la que vien- 
nent ics Dieu» au Palais dc Jupiter. £a 
mefme temps les plus illaitreis dcs 
Dicuxfirentvoir leurs inaifons ouvcfi 
tes a la droite &^ la gauche; car lei' 
moindres divinitct out Jeur lojjepjiiipifcj 
aillcurs , <^ il.q V^ ^H^^ ^^' pluSLihautot 
Puifliances du Ciel qui (oient logics fur 



4t <Mmm* C^iicelieu I^i , cc mc /em. , 

& kCoiir du Cjcl , i'il eftoit pcimis i 
mes paroles d? prendre que)que bar- 
dieiIc,.EnfiDlor$<)iiechacun eutpris^ 
j4ac« ^ JiipiteitpUis^levc^nejIes autre*, 
sappuyant iur iton. Scepire d'y voire, . 
brianb trQi^ouip^Wfi tw la telU, -^ 
par cnWaiaioQi<^u:iif$i{<Mty<^if -iMolferft - 
Hfii ttrembler la Terre, la Mer ^ ies 
Cieuic; & tutuit^ f<>p rcifcmi^iKnt Jwf ' 
fit pronotijcer c^ paroles. ;Jf metroii-H 
vfi-ait)<%u^d'huy;p;luse/ivp«iiK: qi«^ je .))e •♦ 

ton tie fnonde ^ lofsjq^0,^j^ . ii|i<Hlft^^9 ^ 
Jforisis de la tcirremVQC <;hyiift;f fn t ^r«5 tf 
^e cent mains ^ entr<;priren?: dp v^iocre •• 
k Ciel, & de le oMI^rc eo icrvit«d^.«^ 
Carcncof cjue t^ennemy fitft.trwd & '4 
htmi6$h\ti ien'awi$,pQuftei»t>iiCQiav:*« 
hattre .tju?ancfeiric ^fp^sce.d'MmfY^I^ 
& a ire fol©it 4tf c fin*w (kflfkirc pf>tt|«< 
fncttrc fin tLoett« gttei'i'f f: M^is aujoiiiv «< 
d'boy j'ay dcs emidniis per looiit ou U<. 
terrc^lt Htibit^e i '^r tpqt ^u Nepjt:iin< « 
embraflektnonck.,. S^ fi jevtfjix Iw ex* «< 
terminer, ilfam qu^j^e^J^rmii^.^toruv* 
kihammesu Jt; Jes p<rdra^, je.le; jiJCi<< 
pat des fleilves (|iA;i coiaJei>t; i^«i€ tejr«:e:(« 
p&rmy Ics tcaebt^es des i8nftiP$.:Nc*ni« 
taQiia5ilfimr:aupar4vanii tenter tomes" 
B 2 * cho- 
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•n:hpfcs:'&'fila playc ett iBcurabk, A 

^j f audita tt fcrvif du JFer > de pfcacgue lo 

5?tna!n«paffepkii loing,-& <]ttc ci qui 

3>cttcorromp«i, nccorrompccc qui nc 

«> Tclt pas. J'ay fur tcrrc dcs Demi-dicux i 

»yy ay des Fauncs&<lfcii^yfliphc$ , ^^ 

j>&atyres & dcsSt!vaitts^Et puffque nous 

3Jnev^uloiHpascft^<K'c^*'H$ aycnt plaJ 

3>C^ daiHks CfCttx, faifotts pourk moinif 

3»cn fdrtc qu JIs habitcnt feuremcnt U 

»' tcrrc que nouS Icur avons donncc* 

^'VouspCMirriervous pcrfuader qu'jls y 

*> fiifleiit ca aflc\iTtince , puilquc l'excx:ra^ 

j^ble Lycaiohfi connti parfes cruatttcz , a; 

i* cu aflc5t dt hardicffe pour ^ntrcprertdre 

5»> dc me per df«"^ ifioy qui ffens Ic foudre 

»» en main , ihoy qui luls abfolu fur vous , 

j>*moy que vditstcconnoiflez pour volt r^ 

••fouvcrain Monarque? Chacun fccmit 

a<cdifi?orirs; ,& d'un confciuefflient 

- Cdramun , chacun " dcmanda la^vann 

• gctnce d'linc aftion fiplcrned'horrirur^ 

• ^ Ait^li tors que dci irtpies eurint fair des 

efforts fifilrieux pout ^teindre ic noin 

' Romairt aYec lefangde Ccfari tout te 

^moitdes'^pouvamaxle cette pcrte ino- 

' pinic; &le'zcIadevo& airiis, 6gcand 

• & fametix.Au{^ufrc, ne^ycws fat. pai 
>'frt«8 rfgrea^^lc que ccluy desDieiKcft Jut 

ifter. Enfiii quamt ii cut iait icffer le 
ruit, &qtt'ilciitfaitiairc iflcnce, d 
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Verompitpar ces paroles.. Ne vous en h? 
Kiettez point en peine , leur dit-il, ce <# 
mcckant^Hiifum^ mais il faut vou& ft 
9to/itrer ion crime ^ & la vapgvance m 
que j'en ay prKe. Lom €flc le grand «« 
^ruu des vices &de rip&iniccbcenc* ^ 
cleeutmont^juiqa^^mesoreiiJes, ve- <« 
ritablemcnticloui^itay qu'ilfuftiaux; 4« 
fieanrnpins je flefceadis aiifli*toU du 4* 
(;iel, pouren clire moy^fnefme le te* •* 
Uflpin; &fouS:UneiornMrhuroatneayan4«« 
eachem^divinite, jefisunereveuepar u^. 
xoutclaTerre. Il&udroijC an longdif^ 0> 
cours pour voua? reprclenter combiea « 
}C trouvay par tout d'impietc;i&de cri* «# 
mes; Et pour tout 4ite en un mot, le «» 
mal eftoit plus grand quele bruit. A pr^ c# 
avoir tr^vcrfeUmontagne d^ Mcnale^ <^. 
fii^eipp^iq ^ bcftes iauvages, celle dc <^ 
Cylei)e» &lespin$dumontLydet ie ic^ 
mc trouvayen Arcadie, & j'entrayiar a 
lefoirdans le Palais du Tyran de cette »«• 
co0tr^c. Je dohnay J'abord.quelques ««- 
iigpcs qa'unJDieu:5^1toit armc;. & Ic <«? 
pcuplc cgnHncH^ci^dj^jaa m&faire des: ci. 
PVic^es; .mais,Lycaojien St des riiecsy.ci.. 
& le moqua du Dieu & des vqeux qu'oo) <c^ 
luy acircfloit. J'^prouveray bien*tpft, ci; 
dit-il, ficenouvc^u venu eft Diea oU (f 
homme, & j'en fcray une^preuvequicc: 
cclaircixa toui^kf doutqs^,^; &; qui iiipn- 41^* 
Bj trc- 
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%y trcralayefire.- Atnfiil feit deffcinde me 
M perdreparancinortinopinee) tors que 
ftjekroi&endocim:; &Veftt>k*l&r«xpe^ 
» mn£« <)ut devoit Joy &ir< cafiYfioiftt^e 
i» qjuieU:? eltoit pr);?con<lidoii« It ntf ie tOft^^ 
9*.tcQUpasdecdai ilfitcg&rgfer t'lit^ dc^ 
M ottagcj qtic le». MbloDds !uy ^rokrit 
^ n'agueres envoyez ; & commaftda pour 
9^ jne rcgakr qu*on Hil boiiillir une partie 
>» ducorpsdecemikraUe,eiidore chaud^ 
^ & palpitant^ & qu^ohetlfift r6tif Tatti- 
M. trc. Mais a peine eot-fl feit inietire for 
M tabic que je commainda|}^ au feu de devo-* 
i» t€ff eette maiion, pour punirfes crimes; 
n du maiftre. Voas pouyez bten )\iger: 
H qae cet accicknt luy donna de Tepou^ 
^ vaotd .11 p^encfc d^nc auffi-tdtt' ^aYuiftf 
^ ^ s'eftantjette dans les <;hainps > ilhui''^ 
3^ ken ptn/aat ft ftaJfldre, & V^flPo^c^ 
91 en uaia de pdrisr; Aif^fi ii n^em^funtc^ 
>^ qaedeluy-mefm^deUbarb^rie^ dela[ 
^ rage ; ilexerce'iiir lesbeftes ccfangtant 
91* & furieax appecit^^ qui luy infpiroit; 
s^tantdemeartres ; & aUj6urd^hu]r il ne" 
9^ fe plaift' <{ue dan^-k fang & na point 
9i»d'aiitr<5 noutrirtUfft Set habftsfc font 
>f .diahgezen uil|!6H mde& h^tifle, & fes 
9» bras Ic font eonvertts eti jambes ,* enfin 
9i.il eft devemi Laup^ & comme il en 
n«avqit^^ knatfirel^ il conferve dans 
n^une&rmif^OiaycHeron a&cienne inhu-- 

• * ;' '• mani- 
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manite. II a le poil gris corame il Ta* 
voitauparavantj on void la mefmefu- 
reur fiir fa face , & Ic mefmc feu dans 
fes ycixx ; il eft toujours Hnjagc dc la 
cruaute. 

EXPLICATION 
De Ljfcaou camtrtj^ en LoHfl 

CE T T E Fable k la bicnlonficlcrcr eft unc bet 
k inftrtnaion qoi. apprcnd aux Rois & aux 
Princes * ne rien faUe tcmerairtment & 6ns avoir 
bicii enmiti^ tourcs chofcs. En cfFct ^f iter ayanjt 
k panit !es inefchans &it ailembler le Confeil des 
Dkux poiii ^^rer de' lenr pnnitioh Et notk 
ftalement il £nt yenir i ce Confeil tes plus gtands» 
jiuw liieftne fe pfus petits d*cntreic$ Dieux , vou- 
UsA montrer par la cue les ' Princes nc doivent pa* 
leulemenc ^coueer Its prands Seigneurs , mais 
mefineles moindres penonness & <]ue commp 
€*cftoit aflcz i ces petite Dieux d'eftrc Dieux pour 
■avoir place dans le Confci! dc Jupiter , c'eft aflcas 
^ tux hommes d'eftrcgcns dc bien pour afEfter aux 
Confeik des Princes. 

' Mais poufquoy feint-on que Jupiter defcend 
lay-nicGne du Ciel en terre pour Toir Its chofcs ' 
qiiis'ypaflcnt, &q6'ilne tent pa* fe rapportcr 
• cequeiuy dit ta renommrfc dcs crimes & dcs 
hhpietez des hommes ? Cell i nion opinion a^ . 
d'avertir les Printed de ne pas^ croite tour cc qu'oii^ 
ieur dit , ^ dc voir plus par feurs ycux que par Icfe 
yeuxdchniR creatures. Ccftafin de tour enfei> 
gncr d'cftre eux-mefines prefens a tout , de ne 
point croirc de rapports qui ont tant perdu d*in- 
noccns, & qu*il faut pour ainfi dire qu'ils foienr 
eux-mefmcs les t^moins dcs crimes 9 atant que* 
d'en cftrc ksjugcs. 

A 4 An . 
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Au rcftc il €& certain <joc Lycaon fot Roy (i^Ar- 

.cadic , mais que ce fiit ua Pcincc cruel & inhi^ 

main > qui ne fe ibiicioit ni d'amis lu d*alliez» 

X'on rapporte qu'il fut Ic premier qui rompit Ics 

irc^ves qu*on fait ordinaircitient dans la guerre , 

& qu*il les rompit en immolant a Jupiacr Ics okt- 

gcsqu'il s^voir reccut des -Moleifiens. Ain(is'e- 

ftant rendu naaiftre de ce peuple , qui dloit nn 

reuple-iimple 9c facile a furprcndre , on dit qu*il 

I'avoit dcvor^ comme le loup devorc Ics brcms; 

iEt paxcc qu*il ft nommoit Lypon & que Lycos 

JK^nifie un Loup enGrec > jcs Ppeccs ptu jcis d^ 

. ia {lijet de dire qu*ilavoic did meumorpliore ei) 

Xoup< Maiscommeil n*y a acn dc plus cruel ^ 

TJkorame que rhommc inefinc quanH il oublic cp 

qu*il eft , je nc f^ay fi cctte lablc n'a point donn^ 

um.i cetce parole : Homo bomini Lttfus > Ihemmt 

$fi tot LfiHp a rhomme , ott.fi cetxe pasok n'a point 

Wonnd lieu, a cette Fable. . , 

.. Enfin. l!on dcteftc par cette fi<SUon rif^pieti^ ^ 

la Pcrfidie , 3c les mauvais traicemens qu*on hit 

^ les boftcs.. Car autrefois rbofpitalite eitoit 1; 

!iienJe plus iaint de la fbcietd liuraaine •, Ec Ton 

vcut bicn sccoimoidre combien Tantiquite en fai*' 

Ibit-eftat: ,. puis qu'elle ea donna a Jupiter le nom 

id'hofpitalicr. 11 y a auifi un cndroit dans^Titp* 

XiYcquLfait voir combjlcn Ton avoit xlc rcipCiJ 

.pour rboijitalitd. En cfFet un certain Badius die 

Csfpuc am avoir pris le parti d'Annibal , xenon^a 

iplcinncllcment & en la preience dcs deux armccsi 

a i*bQrpitalite''qu*lI aJVOitavecCrifpinus Romain^ 

afih de pouvoii: combactre legicimcment coouc 
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FABLE SEPTIESME. 

A S.G U M £ X r. 

pttf gfottvantir U ftJU dis hammis y. mms p^re^ 
^ui fus Its hommis ifioimt crimimls » il refrlui 
d'e^irminer tout Uginn h'umM, farun deUtrf 
univefffl \ (^ eonfervA fiulemint Deucalion ©• 
Pyrrba^ qui Mvoknt gturdi kur fttrttS (i> ienr m^- 
mocMctf4tmy.ULcitTiiftimpn9rAlu 

TTNb feulamaifonapcry,. maUun^'^ 
^ fculc mailon n'a pas merite dc pcrir, «^ 
Lcs vices 8c les fuwes^dc TEnfcr ctcn* ^ 
dcntlcurErapirepartoutclaTcrrc, &i «<• 
Top dirait que. tous lcs hommcs ayent ** 
[urc roleoincilcnaencdcn^embraierque <^ 
rinjuttice.. il ne iaut done |(oinc ies << 
epargner , il fam qu'ils^ ioufireot la pei. << 
nc qu'ils ont juftement mcritcc. G'cft «* 
unc cho{crcfolue; & cc feroit cftrcin-r *« 
juiie quede nepas punir toinsleskom* '^ 
in^s^^ pilifque tous les homines font crir <«* 
minels. Une partie dcs Dieux ajxprou* <* 
va pacla parole cette refolution dc Ju- 
piter qu'elle aigrit mefme dayanuge, 
& Tautrc fe contcnta d^y donnerlon 
confentement. Neanmoins il n'y en cut 
point a qpt la percedii genre humain ne 
ilonnat dqladouleur, ficdanscereflen. 
timfCnt lis dcmanderent a fupiter qui 
porteroit d^orefnavant d& l*eiKen$ iur 

B J, ICS:. 
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Ics A ttieliV-cCj <|ue de vieijidroit la Tcr- 
re , qiiandelk'n aiirbit plus d^ii^bhans y 
&s'il donhetcrnktist^bwltsfeuvages la 
ckaege* de la ^eapleaD*^ Mas J4ipi!er 

3[iii avoit ^indetOQtes^ehDles, les6tl 
i*inquietudc , & Icuf ^romic de rem- 
plirlaTerrc d'un nouvcau pcupk, qui 

dont la naidiM€c,fi:i^< nic(ryei^leu(c» 
Ainii il eftoic deja tout prcft de lancer 

^ dfes foBftcs 'par tome toTerrei, mafsH 
cratgnitqitc I'air nestiiffammat par dc 

' 0^rands fcux, & qucle Cielnc feTci^ 
fcnnt de cct enibrafoncnt univcrfcl, 

" D'aiHeurs il fe remit (r!i'nif*m6fi>c qu'it 
kllpit daris^ Ics deftffts xjtie U Tctrc , • U 
h McT & fes <Sco* ^c;i^oierit ^ulcr 
quel que jour ,''& qiie ct grand feo met-^ 
troit en danger tout TUnivers^ II quir* 
ta done les armes don^t fc irrt ordinaiA 
l^trtent,^ & qui fontiorg^esparJfesGy 
' ctepesr&refolut'dcfeftrvitd^ne au-^ 

* tre tot te de lupplice , de'perdre le ^ch- 
Te huni^n dan» les caus^ , & de faire 
tombcrdes torrcns dei!6utes'Ics parties 
du Cicl pour punir tant de cpinrtinels- 
II fit cumefinc temps cnfamer dans les 
ratbrnes d^Eole, ftTAqitiiloii , & lei 
•diirfrS vents ^ opui*6ntlavertu dcf(5chet 
laTirreS; de feffiper lesiruJiJEes. Ifnc 
feiila en libtnd que le Vtnt da M-idy; 

& 



& ce Vent parut auifi-toftporte fiir fc^ 
ailcs bumidw » 8c accompagnc d'uriq ' 
oMcurjtcqui deroboitlc jour au mo a-, 
d^. li a voitjabarbe cbargee demiagcSr " 
k$ cheveux cftoient aptant dc ruiffeaux^ 
ion front elloit Ic iiegc dcs broiiillardsV 
& fcs ailes n**av6icnt point de plumcs^ 
dont il nc (ortrt des'tor^cns. Quand i^ 
cut ramafle les riua«s qui ^Itoicnt r<5- 
pandus dc part & d'autre , & qu'illes^ 
cut preffcz a^vec ccs mains ^pouvanta-- 
bks , ilfefitun grand bruit en Tair,. & 
en me(mc temps il en to.m^adegrandf' 
llcuvcsqui cpoavcntcrent toute laTec-^ 
jpe. Ciependant la Mcffagcre de Junon^ 
Irii revctue dun habit .dc cent divcrfc^- 
coulcursy attire de nauvelks eaux , 8c 
porte aux nues Icur nourriturcr Lcf 
bleds en font renverfez « It Laboureur 
Montii void perk en un inftant Ic travail' 
de route lannee^ &£ut inutilement df 
Vffcux^ Mais,la (:oI<!re dc Jkipitcr ne Ce 
contentc pi^ des armesxju'ellc rcnconi- 
ere dans k Ciel ; Neptwne fon frcfc yipnr 
a £on IcGours avec fcs eaiix^ commc avec 
dcs troupes .aaxiliaircs ; & fait aOem* 
iilcrtousIesFlcuycsj &q^andilfirefu-- 
wnt rendtts dans fon Palais :'Ce n^cft^; 
j>oiat:i 3it4l , jupirer que vous^ devest „, 
icry i ici, ^'cl\ voftrc Prince , c*cft moy- ^^, 
ipefiac. i^itcs voir dc tou5 wtcz cc quc„. 
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^, pcut voft re violence ; Ouvrcz largc> 
„ mcnt vos fources , rompertouslesob- 
^ ftacles qui' vous arreflfent , & donnez 
^^eafina vos caux route la libcrtf, qucl- 
^, le$ voudront prendre. Apres avoir re- 
teuce commandement, ib retournent 
dans leurs groctes, ifs levcnt 1^ bonde 

aui retient leurs eaux ; ik furmontent 
c tous cotez & Ics digues & Its levies 
<juc Tbtroppofc }l Icur ftiric , & d*un 
cours precipit^', ils fe vont jetter dans 
h Mer. Cepcndant Neptune frappa do 
Ion Trident laTerrc, qui trcmbhd'un 
*fi grand coup , & fe detachant d'avcc 
'clJe mefme par fon tremWcment, eUfe 
ciuvrit aux eaux de nouveauxchemtnsv. 
Alprs des FIcuves dcbofdcz ,fe r^pan- 
dent paries campagnes, & cntraincnt 
iiidiffcremnTcnt & hs plantes & Its ar- 
bres , & les belles & Its hommcs , & 
fes Pijfeis, & les Temples. Siqnelqut 
. jnaifen deraeutc debout , & qu'ellfe 
pulfTercfiftcrala violence d'unfi grand 
mat, Jes eaux paflfcnt par dtffiis; & il 
xi*y a point dc fi hautes tours qui nc 
ioient enfcvelies dans ce gouffirc epou- 
vaptabl'e* Ainfi la Mfer & li Tcrre 
cftoien^ confondues enfemfrfe , & il n'^ 
avoir plus de differenccentrtfc.es deux 
elcmcns. Tout FUnivcrs cftoit unc 
Mer q[ui tfaVoit ni pbits ni rivagey, 

fun 
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L'ttn montcfiir unc M'ontagnc comnre 
en un Kou dcrefugtr i raHtrele jette dans 
un bafteaii , & fc fert dfc J'swriron oirn'a- 
guercs il conduifoit une charrue, L ufi 
nagc par-dcffuslcs blcds eu par-dcffus fa 
niaifonquc Ics eauxonriubmergjfe; & 
Tautrc pcnfain ie faiivcr fur Ics arbres 
Jes|)lushauts, y trouve dcja de$ poir- 
ions. Si par hazard on jcttc Janchre,. 
cJfcs*«tache dans un pr^ ou dans; une 
vjgne; & Ics Monftres dc Ja Mcf font 
couchcz 8c fe repo(entou fcschcvres St 
Us brebis avoient atcoutumc dc paiftrc. 
Lcs Ncreidfs s*ctonncnt dc voir, foui 
ks caux des bois, d^s. viUcs fit dcs. 
maifons ; lcs Dauphins /c promcnent 
dans l<rs forctts; & J'on void nagerles 
Loups pcffe-mcflc avec les Moutons; 
L cau qui eft par tout tamaiftrcflTc, por- 
tc Ics Lyons & IcsTigrcs;^ kforcc nc 
fcrtde ricn au Sanglier; lalcgcretidcs 
€crfs Icur eft cntiercmcnt inutile- & 
aprcs que Ics Oyfeaux ont long-tcmpsf 
cherchfi laTctrc pour fe rcpofcr , il$ fc 
laiflent tombcr dans Tcau, de travail & 
de laflitude. Entin cet ^poi^vantablc 
debordcmentdcla Mcr, aHapfushant 
que les ihpntagrtcsi & Icurs fommct^ 
le plus.ekVc2 aji le$ vents & Ics nuaccs 
pouvojcnti^pcincarrivcr, furcnt bat- 
tus par kstflcyis. De foute que la plus 
^ 7 gfaa- 
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graa<le partie dc cei^x qui p^nfoicnt y 
;^voir trouve ua azyk, fui-^ot^^mpor'^ 
tcrp-ar les emix;, & ceu3^ quq k&^aui^ 
^pargnerent , tttreiM: cOHtwil«$: d'y 
mourirdefaim, 

EXP LICATIOH. 

SI fa Fable ptecedcoteadl^ feitfepow f inftiros* 
dion des Princes , cclle-c/ eft geneialcmeiic 
peur rinftnidioti <k cous tes hommes. Car com-: 
melesJlois &. les peupks pecireiu par les eaux 
5'iin mcfine Deluge, & que la puiflance desi- 
Grands , n'eut pas plus de force en cettc occafion 
que lafoiWeflc ots pcrits j cctte Pabfe wut mon- 
acr par id cju'il ne tert ^ie ricii d^eftre Koy poor, fe 
i^efukt concr« Dieu > dC^qi^ Hs iC?i;aods ^ ks 
Petitgaie pcuvcnt pas;plus les uns que Jcs autres , 
Apol- contre la colere du Ciel. Enfin fbn biit eft dc noo5- 
lonius apprendre par Texemple dc Deucalion & dc Pyr- 
i |. lia , <\m viToient faintement > cjm eraigti<Hent 
les Dieux , &c}ai ieor baxffcnt kspsemiers dci^ 
Ten^les > quec*eftf^la £an6etfd&paf VimoM 
cencc de la yie (ji^'on eft bien avec Dieu , & que 
i'on it pent fauycr du naufrage de tout Je moiidc. 
" Jc ne' diray point qu*il y a eu plufieurs Dcaca- 
Bons , parcc aVils n'ont que faire ici. Pour life 
DeucaHon du deioge Ton a feiat qu'il eftoit £ls dft 
f fomethtfe , commeiq^i d^rpit 61$^ l^pcudefi^ 
& on luy attijbuc la reparai;ip^ du gecuce Jkniainr i 
par la mefinf ralibn, q^*bn a attriWc a PromCr 
fii^e la creation deThoinme. Car apr<fsle Deluge 
les hommes quicfljoient net rudesdc lans conhoif^ 
£bioq habi»Henc. isuA dc» lotbers ft Jaos^des' car 
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jrcmes.^ maifrJlaucviujiic Dfintco^toa & VyahsL & 
feminc leurapprkeBcle culcc des. Cdeuz 4vec la 
politefle ic ia vie , & cju'ils- Iq^ tircrent dcs ro- 
cherspour icsfeiTc wfC cn'^&ciet^ , fon a pris dc 
Ii&/ct4ft4icB^ii'il»^vQieitt.£ucnai^ les.liom- 
mcsdcs pkrres qa*ils jectei^nc doxiere eux. Cax > 
comme ^uelqu'uoa ditdevatttmoyi c*cft com- 
. mc jcttcr dcs picrrcs dcrrierc Coy , que dc laiflcr Co2^'* 
dcrriere foy les rochcrs & les cavcnics. *'*^ 

, Or les Eahlc^ out kioi que les hommcs foiit 
yies pierres converties en hommes > pour nousfai- 
xc entiendre par la la durettf de Tefprit & du corps 
bumaia : £c il eft i croire qac ce aui a donn^ oc^ 
^fion ix^ctce £abk , c'eO: que Lknos en Grec figr 
Bifie une pierxe , ^ tout eniesnble un homme 
ftupidc. . 

Mainteiiant poor cc qui concernc. fe Ddugejil eft ^ 
coJiftant^ Ludea en rend t^moi^age , qu*en u* " 
parlcetocctJendroicdc ccluy!'<jui amra du temps de la 
de Ne^ 9 & hon pas de y tte innotidacion qui rt|i- DettTo 
n^ l^^coc Jk Vlwjjp r & mi jfiihmcrgca dctdie 4* 'r 
forte I'Hlc Atlantique qu*^e n*a point bam de- "** 
puis, bien qu*cllc Fvrft aufngrande que Punedes 
^Jhrties^du mondc, Plutarque le t^moignccommc Dans !• 
louden jendi&it qu^on'tic {otm la Colombe dc livrede 

iwnx fe rctiroiWi -^ ^. ; ' . . . > dfcltnu 

L''on dit apr^f. tcx^t q«e Deucalion apr^sie De- mauju 
luge confujta Tl|emi§ , ic q«i* il ncfit hen que par , 
Tfes ordres , commcfi Ton vouloitldire qu*il cori- 
iulta la rai&n Sc h nature^ Oar on n'mtend autre 
chi^^^TLemisqiieJa Loj de nature, ouela 
•j«iron n3e(qie/qui m ^am relprit de teus les mnn- 
;mcsT.^quileuxai$i^di6fre.co qui ejt permis 
;|car Themis cnGrecfigniU^CCquicft-pcrmis) ^ 
fuivantjlaquelle la &ciet<f xilvile a efte fondle ic 
^iftablSc. - -■•• •' - 

FA- 
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FABLE HUITIESME. 

DtucalioH (jt fy^fht fa fitmrit tfians ichaffez 
d» Delugi univwrftl , refeuflem U Ttrre a*Hn§ 
fafon iouie mirviiiieufi t far Us avtrtiffitmns dk 

LA Phocidc , qui eft" entre TAttiqiac 
&la Boctic citoit uneTcrrc fertile 
pendant Ic temps qu'elle eltoit Tcrre;. 
car alors c'elloit un quarticr de mer , 
& uffchamp de longue etendue de quan^ 
jtite d*eaux ramafTees. II y a dans cette 
contrec une montagne qui fe fepare eQ • 
dcuit (ommets qu'cUe porce plus hau( 
que les nu&$ (on TappeUe le lV^nt«Par^ 
naiTe) & conune ces deux iommets^ 
dont on voyoit tant (bit peu les pointcs , 
eltoit alors Ic havre Icul q^'il y cut dans 
rUnivers , car la mer avoit convert 
toutes les autres momagnes , ce fut au& 
fi en cet endroic que s^rrella la petite 
barque qui portoit Deucalion & fa fem^i 
me , rclter feuls du naufragc de toijj^ 
U monde. Au celle il n'y cut jamais 
d'homme plus rccommaiHiable que 
Deucalion par Timegrite & par la }u- 
iHce ; &. il n^y cut jantais de fcmme qui 
cufl plus d'lirdeur & de reverence pouf 
Ic culte & pourle leryice des Dieux. 

Auffi. 
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Audi lors que Jupiter eut veu que tout 
le monde citoit fubmerg^^ & que dc 
tant d'hommes & dc femmes , il nc re- 
Jioit q^u'un hotnme^ une femnictous 
deuxianoctns^i &foas4eu^igalement 
2ele2 pouii Its Dteult qu^it avotent tou<^ 
jours adorez , tl commandai al^Aquilotf 
<le chafTer les mics, & remit en libert^ 
ccvent favorable, qui a la vertu d'c(* 
fiiyerj'air, & deluy rendfclkiercnitc j 
Wfinil montFt la Terre au Ciet, ^ fit 
voir le Cicl ala Terrc. En meme-t^mps 
la mer perdit fa coler c , Ncptane ^yaiit 
quittc Ion Trident, calmalesffots irriu 
tez , & tionna ordre a Triton de /onner 
Jc fa.Trompetrc , ft dc fappeller Je» 
FIcuvcs. Ainti au^ cbmipaiuicrDent de^ 
ipn Maiftre ,1 il pren^ en' fiMPA la Trom^ 
pctte ; & du nfilieu de la mer ii en fit eii- 
tcndrc Ic Ik-wit' jufc|u*^i i'Oricnt , & i 
^Occident. A peine eur-il fonn^ la ro- 
traite, queles eauxdcia terre & de la 
mer obcirent a cciiginaJ'^ La mer qui 
cfloit repanduedetouscotez, cut^uili«' 
;dll dcs rivagcs , le$ Fleuref tccoro- 
mcnccrent acouterdanslcureapal or^ 
dinaire , &c fc virent comme prifonniers 
cntrelcsbord^ qui Us rcflerrent, L'o» 
diroit qu*ti: en (ort des montagnes , ^ 
proportion quails diminucnt, & que 
la terre fe haufle » I meiure que les eaux 

s'abail* 
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ft'abatfleot. Qudqae- temps apr^slesfb* 

rclls & Ics bois montrercnt kurs tcttcs 

^cpQii\l\6^&dcimiiks , & ootivertesiea* 

kaien(;dii UmQiV^e let! eiiUx Icwk 

^yoientlaUl^ Enfyi U te^r^ife decou^^ 

vric e^tieremeDt; ^l^rfqitfi Doicaiiaa 

cn vid les deiblations & les ruines, & 

<|ii'tl n'y avoit de routes parts qu*un &-• 

Ita^e^epoiiventable, U ue peat retenio 

ie&4arjnies& tint ce difcouTs.a Pyrrba* 

9, 0n9^rpeutf «iina€hrief(iia»mel: iofem* 

^y Qie jrciie^ feule de toutes les. femcnes ^ 

^, tpy que prcmieremem la nature , en#. 

^, fiu tele manage » & 95611 Ic peril ertre* 

^ ipeou nousraoiis voyoos feduits^ ont 

„ J9%t^tt/St ctrobcnittnt arec moy i cm 

^, (|i&e{que liett<)tie:k^oki£regar(klater« 

,, ce 9 il %oid Mttt le monde en,nousr-deir% 

,, oou$|oma»esAU}<>ard*huy tdutlemanif 

^ 4£»^lc;ieauxontdbvoreierefte; Ncan-* 

,^ moinsje a^ofcroischcarcmcpcrfuader 

^, quenous fayons aflkirez de noftre vk;. 

9^ &jeQe puis voir k moindre nuage qite 

,, jeoe prenuc i'epouvante. Si tu fu&s 

p (orticfenstnoydecen^ufragcuniycrfei^ 

„ & qae)'eufle pery ivec toute h .natarc,; 

,, auc ferois tu maintcnant abandonnce 

,, dc tout (ecQurs? Gommcm pourrois-ttt 

,, &pportcrtacrainte, & quite confolc-n 

,, eoitvaqjourd'huy, s'lln^y avoitperlon-* 

yy ac dcreftc i. Pom: moy je tc jure , & je 



teprie dekcroirequefilesjcauxavoknt '^ 
ciU ton fcpulcbrc , je tc.fijivrois, ma '* 
cherefemmet .&les.etiu& icroicnt audi ^? 
leiion mnbeau I Plut acsDieuz que jc ** 
fufeitparer Ic genre humaia; pr les *^ 
mcftnti mtycmxpkcniQn * pcic le fit *'*^^ 
naiftrc-PlfitauxDieuxqucTe parte inf <'fiii' 
pircr unearned delaitcrrcdctrempce, '*J=^^ 
ajptis lay avoir doniiiiancwflemblance <*mr>, 
d*homm«<tMi»Jt(i5te4r^<}ttlreftfldugcn- *M^ 
re (Mins^n V eft maimetKiae m nous ^ 
tktiic- ^nO]ks^e/&miiiec::d<em|carrz ay «• 

f^mutachrel 4e l%omni«« IMny parh de M 
la /of te ; & tou$ dcUK eii 4^«r(jiiit des 1 a r- 
IHeiSils f #foritr€flt4^imploar k« Dieux, 
^;de chfe¥£hi!f duns^l^i 0()idef ; dc U 
confoktbn-& du fccauw, Aiafi fans 
di^fefcr. damitige '^ ' ite vjkrtf «nfcni b Ic 
k long du riv^ge d€ Cephifev"dent lc$ 
eaiix n'ettoient |K» encore bienx;hj res ^ 
bien (fu^eires fe fuflent d^ja retif -'. s dans 
kurlit* De II apr^^s s^ltie ntiAiJle Ics 
levreside I'eau dieceFkttvi, •&e'ii avoir 
verfe fuT leur teftc & for ic«i« habits ^ 
i^i' ajleffent aii tci!n|>tc dei^eiftis dont 
rctttre^ eftoit'cncore^eii^pKe demonfTe 
& defenge , & les A utcls de meurez dc- 
bout , ftns qu'il y eutt d'apparcnce ^ 
qu'on y cihitiait^dcsfticrttices, A peine 
curent-ittt6ti€h^fc« degree dgTcmpIc» i 



>) 
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qu'ilsicprofterncrent touidcux enters 

re ; & appcs Kavoir bailee , Us firent 

^, icct(cpriere k la Deeflc^i lcirl>frjuxp£ii«> 

y, vent s's<k)ucir par des t>rkjrdf )c«fte5& 

;,^rpe&ueuic»> .fi- Iwr c^krti p^utidtrf 

ap^ii^e 9Citfetgiif2>iious> 6 fai^uctTiiei. 

„ mis / comment Ton pourra ttigvtx 1% 

^, Tumc dn genre humainvr& doniiez nous 

^, derafliitance daos ce delcfp^ir de tou«» 

tes cho(es« La De^ IcucLAOuicbee ds 

. leur priere & deleur dOiil^r & Iciil* fit 

V) xettercpofifes. SortezduTcvpple^ cour 

^ yf ez^votts h tdte & le vii^e , dcta* 

.y, cbez v6tre ceiature, & )ettcz Uerrieri 

vclus les OS de voftre grand-Mere. 11$ 

^emeirretent Iong.(empS' ^^ncz de 

£ttxo riponoer & en6np)rrfba ronripit 

leiScncela premiex^, ^rc^ufad'obeif 

«u comtoandemenc de la Dee0e» £Uc b 

iKieentreoiblaotxleJuy p^rdonncr; SC 

^itpeiiit, dit-elky luyoteir, parcp 

qu'elle eraiot d'oflfenfer les manes^ defk 

n>ere».en f^bntaSc^ Qs.nn fi indtgne 

traucmcQt« . Cepeil danc ils ne biflent 

pas de coofide^er kskpasol^s de TOraf 

cle I lis tafcheAt de decouvfir qiiet# 

que lumiere daps robkuric^; de €ette 

rcpon^e; & enHn Deucalion Ibuiagea 

9« par ces paroJes Tinquietude dc fa femme^ 

99 Noil 9 non» dit-il^ qu mon opinion 

g, me trompe^ ouTOraclenenpuscom^ 

,9 mande 
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tninde .p&s:un crime. Laterrc eft-noftre '* 
^andMeref & commcj'cfHincqiic lc«: ** 

?»teri:e$ pedvcntciire appellees Ics osdc '* 
a terrc , jc croy tjudlcs Tont Ics o$ ** 
qa'on II0J3S commande dcjetter. Bicn. ^^ 
que. Pytrha&t enqudque forte .pertua-^ 
d^e.parks xii&n dc fon mary^ tiean-i 
mqiils ion dpcranicc dcmcutQit,cncorc. 
doufouie ». *& run .& l';attnre £e dehott de. 
cet ayelrtiileinentdes Dfeax* Mais ea 
^upy lew pouvoit noire de fciirc unc cx- 
periencequi^ontroit lent toumifliont 
litionetit dooc auili-toft du Temple, 
lis touvrcnt leuir iclle'& Icur.vifage , Us 
dctacficnt leufs ccint«ires ^ &: jcwent dei 
pierresxierrjereeax-, coflameilleuravoit 
cite commande, Ainfi (qui lepourroit 
croirc li Taiatiquite ne nous en fcrvoit 
deteinoiri;>)c}es cailloux fe dcpouillc- 
jtnr de leur durcte naturelle., Aprirent. 
lifte^ nouvellc fofftw -en s'ajiwliflahtv 
JLbrs-qn^fls earcrit<0Tnme»^^ 
i$C qu*il$ f^iUrentTevftus d*uii?c nature 
plus. facile, on y pouvoit bicn decou- 
vrir U f^mredcrhommc; iQ.aiscHc n'c*^ 
Aoit pas aflez remarquable , & retfem^ 
blqic aiix flap.^s ^qu'on a feulement 
e'biifebfcs^ftr de la picrfe ,- da fur dif 
rhat1)rc/ Cc qu'il'^ avoit'cn ce^ caillout* 
de plus' humtdc &' de pluiteH^dtfe; fuj? 
iJhahgc en chair ilt en ncrfi, & ce quM y 

avoic 
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' ' avoicrde phis dur ; hit JcotiTrFtyien'crtfefi: 
" ' mens ; mats ceqai cttoit veine - dans ht^ 
' caiUou, gocda ie itiefine nom dans 
ritomme. Dcfortcquclespicnres^ qui 
avoient eiie. }ctt6cs par les mains de 
rhomnie) prirenr&lbvaie&fifrg:ure;> 
ft eelks qui avoieot eiie fqtties !par4a> 
femtne, -repaterenc ia pertcdes fem^ 
iiies« C eftce qisi^itcaute qu'il y a tattt' 
de dociet^ parmy ies homines; & qii'lU> 
ont tint deforce, &de canftance dana 
Icstravaux, &danslesiacigues. Enfin 
iious¥endons noiis mefmes t^moignage 
par .la: duf ete de no& cerai's: de qudle^ 
Migineiiou^ veiforus. 

^ Jt <? U Arf JE N T;. 

* Ajnres qHtleseatixfefurentrftiif/es f^H na/qf^^ 

tuy Avoienty ilmptuaceUe ejj>ece de ptix fy^ *' 
ionibatiy qui furenr'appellei fjihmnsy ^ luj--: 
ihefmeilfvtfmmoTiunk FftMifffmtf MV^fHr^$f^ 

'jr. A.;tprrc"prx>4«ifit d'cilettn^q!^^ 
*}f .awir« <^ipece^ 4*?^ip*a^^ -.J^^-^^i 
qu^ (on ij^um^i^'^^t^.^^i'^ eut:c(U.&., 
ehSkuftcc p% Icj^rayoas du SpkjU & qiift 

(on 
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Ion littton fc fut cnffc par la chaleur , Ics 
(fences qu'ellc nourriflbit dan^ foti 
fein, coinmencercnrlcroillre, cbmnKi 
dans /e ventre dc Icar mere, & prircnc 
des formes diverfcs fcloa'lears diverles 
fecultez. Ainfi lorfque le Nil s'ett retire 
<ies^campa^nes dc hEgypte dajis fon ca* 
nalordmaire, & quelelimbnqu'iliaiil 
ie apres luy , s'eft echaufft par Ic Soleil, 
k laboureur he peut rcmuer la terre 
qu'il n'y rencontre unc infinite d'ani- 
maux. Quclques uns ne lont encore 
que commence! ; Ics jiutrcs un peu 
itiieux formez 2f neanmoins imparfaits^ 
attendant encore quelque membre. Et 
bien foaventroncntrouve qui vivent 
8c it reixiuent d'un cAtc , & qui de Tau- 
trene font que terre. En eftet lorfque 
l*humidit^ & la chaleur font dans un 
certain temperament , elles {qnt capa- 
bles de concevolr , & rl try a ricn fur la 
iSerrc qui'tre s'cngcndre de ces deux 
j^rincipcs. Ettfertcs bien que le feu & 
Peau fbient natiirellement ennemis, 8c 
qu'iis entretiennent cntre-cux unc 
guerre pcrpetuclle, neanmoins la cha- 
kur Humtde contribiit I liaptodudioii 
Ac toutcs diofcs;, 8^ I'itcord , pour ainfi 
dire, tiikdrdatit de cps quailittz con-r 
traircs'cft prbpre ahgtneratioii de tout 
cc qu^oii void- jdatis te monde. Erifin 

lorfque 
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lodquela terre^ qui cftoit remplic dc 
toutes parts dc la fangc du Deluge , eut 
clle recKauffec par Us ardcurs du So^ 
Ijeil, ellcproduiiicunc multitude d^ani- 
maux dc differcntcs clpcccsi cHe ca 
forma dc femblabcs a ccux que Von 
avoit dcja veus » & en crea auffi dc npu*. 
v^aux. ^infi. el!e cngendra comrae ca 
<icpitid*clle mcfme , I'epouventablc Py- 
thon, l'horreur& i'effroy du monde, 
qui commcn^oit a renaiilrc* C clioit 
un ferpcnt d'unc forme inconnue, & 
d'unc epndisur fi prodigieufe qu'ilcou- 
vroit dc fou corps unc Momagne. Mais 
Apollon qui ne s'cttoit fervy, jufqucs-Ia 
dcics flcchcs quq contrc dc$.Chcvi;eiiil$ 
budes Dains,nelat{ripasderattaqucr^ 
& commc \\ epuifa prclque toutfon car- 
qaois contrc iuy , il Ic pcr<ja par tant . 
d*cndrpus que fc nionflr€i,epou«aiHa-» 
Me vomit par, taut de blcffures & fo^ ve-; 
nin & ia vie. Ccpcn4a9t ajfiti que IC: 
temps nc put cfiacci: U jncnaoire d'anc; 
a<Sionfi'gI6ricu{e, il inltitua des jeux^ 
& des combats folcmncls qui furent ap-^ 
pcllcz Pythieos du nom de cc monllrc 
doncilvciioitde^riompher. Les jeunes 
gens qiiiy rcmportoient la vidoire ou a. 
laluite. ou a la cowrie, lOuja montcr 
fur des chariots, en reccyoient pour 
ieurprix une Couronnedccherne^ car. 

ii 
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U n'y avpit pphit encore de laiiricrs ; & 
crt^etemps-laApoltonle fcrvoit indifc 
fctemment . de toutcs fortes d*arbrc$ 
ponrfcfaircdcsCouronriej. , ; 

. EXPLICATION 

Vh ferfent l^jthon. 

AP R s » iquclescauxduDclagef^ forent re* 
tirte , conimc k terrc en dcracura quelque 
tcmpshttmklevfls^n deva ^lunrirf d'fexhalai- 
fons <pii ODlitiiiulftetYt jitfqucs a cc <]tic. Ic Solci! 
lay en cxA-oM la matiere en !a dcffechant. C'cft 
cc qu*on veut cnfcigner par la Fable dc Python ce 
fameux {erpent^jui fut tud oar Apollon. Car Py* 
thon fignine en Grec putrefadlion 6c ponrrinrre , 
&parceauele$oIeildi/Epej& confumc Ics infe- 
dianidela tcrre ,' & qu*il ConM ct ^raiid c6rps 
lumiueox desk ra]K>iisc» forme dQfl^Aes> Ton a 
di]^ qu; ApoUbn qui eft le Soleil avoit Jtuc . ftvcc, fes 
Scenes le fcrpent Python , par lequcl on rcprcs- 
*icnte les 6xhalai(bns dcla tcrre. Ccft pourquoy 
les ieux Pythiens forent ^tablis en Thonncur a A- 
polbn. 

iQudques-iim Toulant rapporter cettc Fabk i g^^ 
rhiftoire , ont dit qic P^on cftoic mi m^chant bon," 
" 'homme , un volcur celeb're , un grand meiirtrict 1. 9I 
qu'Apbllond'Athcnes fit punirrigoureufeihcnt^ 
Car Ciceron dit qu*il y eut quatre Apdllons--', Ic 

Siemier cet ancien Apollqn., qjoi fut prQtedleur Preftre 
'Athenes, le fceond qui fiit fils d'un Coryban- dcCy- 
te , & qui oa^qiiic en Crete 5 le troifi^me , qui 1>«1«« 
fut filsde Jupiter & deLatonc, & le quatri^me 
qui donna des.loix ayx Arcades, Ik. qui en fiit 
lurnomm^ Nomius , car Nomos en Grec figqific 
'toy.' ■ . ' ■ 

: Mais n'eftil pas Vray-fcmblablc , que par fc 
. TomdU C fer- 
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fepaicPytboitl^|«CK«titdtfAi^!Mii^^ ie 
fa^k^lx^^ liiuft it k ^puoefiu' 

aiop dc 1^ tcfxe & ae Tinfe^lioii dc rair ?: Sii-AJi 
m^accor(!ccclaicyien^ray.bicn a bout dare^ 
En cffct fi I'on- veut yittrcfter a la TaHc fc 'Sofcit 
tA raajKhelffi ^le Pi^dOa Mederdte r -Sc^ com - 
me Dieu de la Mcdeciqe il eft le So^verain Mede- 
cin & rcxterraitiaftciii^dcarmalaAies. Ou fans nous 

les oncdeguerirle( x»al^ic^ > t^e peut'onlpoBrtivi 
R eocctfieen ce (ens ^'il«^ fYi^Qflkux^ «e^^ 
Aot^ quimifienc de b .^hmpci0n^Qs4ttmk!iin;» 
& detoutes ies atRx^stcaim^ quelft'MedeQki6 con% 
PfxRi pXiqa'au.tnpinsetleoDkoDQnoiflre. .... 

- < ■ •• ■ j" . -f*--nrrn -^vWi i ii I H I I III i ' i > * 

■ ':.t ^AB Lis" ,:'l>.l.Xa E-S M E^ " ^ 

■ 'jySonhvTeWt amotiriux (ti 't>^hffiyM9 
ttu fUM feh^e • Ja "pttahl!^^ la fhts' fsrjAitf 
i^ymfbidefontemfs -y ^parce^u'Une fouvwt h 
^^M'lfiyaf tTesprorheps', nipar /e^frieusj d 
refihit d'y emfloyer UvioUnce.De/arU.qug Dfif^' 

' iteje vbyifnt fourjfUhie.^ ^fr^^ ^^fi^f^f ^ 
f'mifo1¥}Mfi iifenire , imftora Itficpurs 4^fi% 
^ef$, i[Ui Uc^ngiamlsi^uriir.fouT con/^^vtrfk 
fif^iL ; .. ' ..,:•- . .. -. > 

fat la .prctmercijeaut^ *Diiit Af)oli. 

tcfaffion, '^efiitla colerc die 1 Aiiuuk: 
.qu'J avoit o'Agucrcs oflten«4. En rf^t 
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hanict iin aJCi 'H^ qtioy ! i«y dit.il> *• 
petic j^t^oh , ^ft-cc ^votis afair^a ma- <^ 
iife{r«h:$ ariwes fifettos^? clles ne faht *< 
en tair^Uce qcreddtfs mcs mains & fcH* << 
mos^^^uks : 'C^efti moy de m'cftfer^ « 

Vfeis twftt ttaii4i€»e»t ii^ mtr c^ m^n^ <^ 
ftreefflrdyafbk dotit le ventre enft^ 4c *^ 
y^nin o^Minoic {>lta6€itr5 ar,pcasdc«ef- *« 
». Oott-tence-'coy, ttl®n petit Aiiiy) <« 
:d'e |«&w«iF'en^aiftuwfldnM^ <* 

Gainer mitftqef^ flamm€s , & »e ^re- *f 
'tras; |>as^ifidtTegloir«: L'Amour of. 
Sen^tAc cediic^AXts d'ApoHon ; Que *' 
i«sfl6chcs, toy *t-4l, percent t^\ite>s ^^ 
trtaafts; Ait^flfotos >l(js miMftes aiTrb!?t ^* 
lalcMvce dd te ttavet&r fe co&a^j. ^ tu ** 
^m^^^rv^a^ras i^t^e ta-glpitJe eft ^uta«t^U:V 
-dcflous ^dt ta mfcnli^r^u'iaB ^niftintQlU??* 
-4tflbtts^tfuft Bifeui ' 11 oe farl^pas4S.A« 
-v«nt^^; ^& en mc&ae^eittps ij fendk./ 
•I'^^lf de -fts a?le« , & vola fur le Mont . 
IP^arnafle. 11 fl'y fat pas fitoft arriv^, 
fltfjiUtei 4defort<;^arquois detixiflecfcctf, 
^om \&s rfRtf*'^<biit bfendilTerens r^al: 
4*unfc a la f(Df^ de chafler TAitidtfri -: 
i& l^Uirt'dcik'imre naHk'e, C)etl^^tii ,t 
Cz Is 
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Ic fait naUlre eft toute doree^ & h 

|>ointe cil .aiguc & <reluifai>tc ;- mm 

^clle qui Ic cnaflc V eft cmoufTee , & 

ji!cft armee que dc.^lonih. H tira dc 

<ce trait de plomb furuBcNymplichUe 

cdc Pcn^c; & pcc^a Ic cceur. d'ApoUori 

.dc la.flechc.d'or. Enmcfme temps Tim 

aisna , & Vautrc .cut eft horxeur Ic noni 

>.d'Amant. X>apiineneicpUHl;qu6 dw$ 

3es.bais» & ne(c propofepourifcsexcr^ 

xiccs que Ics cxcrcices de Diane; £tte 

•nVpoint dc foin de k parer ; & fcs chc- 

ycux negligcz ncfont rctenus^eiylcihbte 

qu'aycciin petit cordon quico fait tout 

i'Qrnoiiient. Piu(ieur$ la defua^idciti: 

xn mariage, maiaelleinoiitre unc^gale 

jaMcrfion pour tous ceux qui la demaUit- 

tdent. Ellcdedaiguetous les. hl^iiimcs^ 

vdle n'aime que les fbrcfts , elle ne veuc 

fCntcndce parlcr ni d*amour., ni,de ma^ 

»riage, bien que fon pcre la folicite a fe 

',; marier. MafiHe, luydit-il, eftfiovOuis 

^, na^ de v« unjgcndce., jcnfin voii$ me de»- 

,, vtode pctits cnfans ; & cf eft dp^ fatisfk- 

jj dion que vous ne ppuvcz plusmereiur- 

,,ier. M;iis; Daphne qui detelloit le mafiA- 

^ecommeiin crime, ne put btiir laftis 

^douleurces. paroles defonpfi;^, .& y 

fcpqndit.d'abord :par ulne honte>nioder 

l» IW' qui /fit r.Qugir foh beau vifsge ; Qt 
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ffty dit elk 9 qui m'eftes plus cher que <•; 

1^ Yic^ ptfroicttcz-moy dc vivrc fillc, ** 
c*cft unc grace que Jupiter ne refofa- ^* 
p9» a Dfane^ Ain(i slle obtinc de fom << 

eTc ce qa*ellc luy avoit demande s 
ais tant de charmes ,. belle Daphnet 
ne irulent pas ce que vous voulez$ 
& vojftf e bcautd conuredit a. wSuc 
vceu I 

..Cependant Apbllon devifif-atnouji 
,r.ein^de Daphnid ; & :a peine Teut-^ 
veufi qu'il dcfica la pofleder » & aa'it 
dpera^ ce qu'il defiroit. II fe coniuite 
liiy meffBC pour icavoir fes avantures^ 
ipjus (^s Oradfis K)nt laux pour lay, 
ic I'efpennce Sc le d^(ir.lerroinperoii& 
efialement. Comme lefeu fe preodai^ c : 
icmetit dans le chaucne » apits qa'oni c^ 
s^eoupeles bledsv&qu^ils'enfaitqueU . 
^vesfois un embrafemeat ipoavanta^^ . 
ble 'y comme les- buiflons s'allument 
cytaiid iety^ydgeiir en approche dc 
tfop pr^s ;le flambeao au^il porte <fe , 
uuitL^ P« qu 'il Icjetce dedana lorfqucte 
)Pi3r!<ifli veott, ^ Aiufi. ApoUon £ut en • * 
nn tnftaAtjCOBvcriyenfeti; &.]iburric 
unevaineampurpa&une vaine eiperan^^ 
cc U rcg^rde avec transport les beausb .« 
cheveuxle Daphne, quijielafflentpat e. 
dc cWmcr/.eHiCorequilsfoienthegliw ,. 
gfft ;. & ie d«i|\ande:a luy^n\emc ce quo < 
G } ie; 
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tctoitni ces beatut chtieux , .fi Tail en 

* ' aTok pkv&dc ioio. II regandir tfe$ ^mux 

' ' auffibrtilatTSL qqe lesr Aiiv^^ ;. ii rogatrde* 

> facBdk boiuhej mats ten'ttiJ: pats aftez; 

pdomr hijirde la ragaiicfcr* XI ^nureiM; 

smiM^ St ks bras qit'eile povtepte^^iMi 

diltiurpttflietouc^qittitt .mbnir^v Cew 

pendant la Nymphe pa0e , & Ton iw<^ 

cfWif'tekt If empsartvj/ma^ 

hs:'d^{MiEIan jqiMt ta(clifi;i& Ik ceteofp.' , 
)> DtaKHremt pern, ;bdlfe(Daphn^^ df^ 
9t iBtuce-Hn pcujet'ea conjure ! Ceiy'c^* 

9) dadfaneJo gitesne r dtmeoM^ik fjrMOe^ 

,> bfftieM^xQvteihiAinill^^^ 

99 lMp>.aiiiOmiKd]Mdai^|^ 

i» ]ooU9es deifaidef nui&ib §»/ffin9iowi^ 

99 kmbitt!ca^let.iiiMfrq«etefOBtl^^ 
9) cnnamy^fnfiKLiBiMp^twyjbd^U^^ 
99 ak t J'appisffaipiMkr «pir fiu nait<Mni^eii Mi 
99 mymt goims^ tufitts; Prcn^ gtrde^ait 
99 ■»mst que q^lque epiae He UeAiei 
99 tssbdk»iiaHiis cfdimemcmiwCMitve 
99 ioctone ; 8c qmejisne fois caofe dir im4 
99 d9ttt^iK>ii(droi» te ^tfaatir. £.c& lieus 
9> pwott4»i jIms, font rudes; C0rii«s je te 
>t prbs plds^dotieeitienf y modere taM foit 
91 pcatftfuttCy 6c \e telaivray pliisleme^ 

,>ment. 
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tticnt* Sivous ne voulee vottsarf^ief) '^ 
Viuirnex pour kmoiosvif age 'poor l^a- *^ 
-v^oir ikqoivooipisiicz , & dex}ui vouse- ^ 
fiesaWe.. CJea'tftpas va homme ni-* ^ 
£igue:» atanmi&v»kbergerqiii'bpil^ *^ 
Icaujourd'iiiiypoorvoiMjVousnef^a^ " 
vcz> fillcaveugle, vo4i»ii|e'f(ave»qtfl ^^ 
vbva foyez, & vqus fi>y^2i itotemdfyf *^ 
parceqocv&usTi&l^avex^as^'de-fl^afivou^ ^^ 
^fte&poarTiiiyTC.iXklph'e, Gliro^, Tq^ ** 
oede & PataBc ma pecdiifKMfleQt pour *^ 
leur Scnwcraia, Lc ^and Jupiter cfl! ** 
luoapere; C^eftpai moy tjoe t^ondc-^ ** 
cbUrvietQuUschoies^&quemeritiera-^ " 
vciwrdoyidWtpircfept^^aiMcyouxdoshonfH ** 
incs» Ccft.TO^t mojrH^ue hMonietfk ** 
beau > &Veft «i<>y ArfiaytTdwi Tart de ** 
Buuriep la voiii;.**c» le J^t.- J^ p^i't^ dw " 
fie^Kcd chilli he;: manqaedt-ijaoiai^'lDi^ ^^ 
copp 9 : &^il lf>e.;6^ tp<ini^ ^'^i^e ai{ ^' 
piohde qjif Iqii ptu^ifoi^e & ^^ui «(teu« *^ 
rcc; cfetttellUJaJ, ^^betfe t^^^g^ ^^ " 
qui€om''aspcrce)o<H£^r};/efgi<flepe^ ** 
ifei^Medecittc; jcfl^iJ ettifrif partdiif ** 
U plus &ooor4ibie de& Dieux|T&! ilac '* 
(Toitt point d'lKrbcii>^t«rredo4it|e^(f ** 
8onnofffclav0f«[|, & qui neifif nne d^ ** 
in«y fe« propricitoz & lesfopc^w. Mak " 
i:om cclx ii© mbfeft dc irico ; 1' aWur n% ** 
Ifuerit paspapdei Wbcs; ftlcisri^mc* ** 
^csque ^aymrouveki font ftefitablcsk " 
C 4 tout 
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^y tquc.le mondC) & foot pour moyfeul 
^, inutiles. Ilenvoaioit dire davanc^^ 
'' niais U fuitc precipitee de Daphne ne 
^' Iqy en dpnna pas k temps ,. £c neiuy 
' permic pas d'achevcr de prononcer las 
' parole qu'ilAVoitdejacommenc^e. Bile 

ne lailTa pas pourtant. de luy plaire ^vec 
^ tputececterigneur qui le rendost imU 

h^ureux. . Cependant. yous euflicr dtt; 
' ' que le vent, .d'dccord areic I'Amour^^ 
^ ' v&uio|t ^ncQ.re con|:cihue]: a augmemco 

* lefcuqui devQijoit Apqllon : -aur en fe 
' }ouant c{ans les habits de cettpNymphe* 

il d^couvroit quelquesfois fa cuifle , Sq 
etalloit Ics cheveux q^'Uiaiioitondoyeff 

• en lair. AIq'ts Apolloay.qui's'imagma 
'que Icsgrac^ de Daphne s'augmen4 
^' toient 4 couture quelle fuyott, ne vou!i 

* ^t plus la flatter en vato ; & £dche d^a4 
V Toir perdtt unt d^ temps & tant de pa« 
' roles , il le laida empotter par fa paffion^ 
'' ^ fui^tt DapdiiK de, tombs fes foccesi 
^' Aihfi quahdUnlevrief afaitleveitunlio^ 
'' Ytredans un^ campagne ^ {tin court pota 
« aypfFfaproye, &rautr<epottc£ativdria 
' > vie.Le cbien s'eftant eJante fur le licVrc> 

5eni^ naclmele tenir quand il luy donne 
e raines atteintesj cependant Ic licvre 

• lie (({ait sVl clt pris , ou s'iliic 1 ett pasr j- rl 
*> ya,ilyicnt, illcdctownc; ils'arracht^ 
>' 4^]a dcntdu c^en ^ ic pr^nd d^ ^Qatcel* 



t 



les forces du danger qui Ic menace. .Re« 
prcleotez-vous la rneime cho/c d'ApoI- 
lon & de Daphnej* Tun ell poudepar 
yc/jperancc,& Tautre elt emport^c par la 
^rjtnte.Toutesfois Apollon aide paries 
ailcs dc 1' Amoufjla fuit plus vifte qu'cJ- 
lenclefiiit; ii ne luypcrmetpasderc- 
"prendre halcMie, U touchedcja fcs bar 
it;5, il baifeprefqucrescheveux, Enfin 
0aphnc ayant d6p perdu la force, com- 
jnenceachangc.r dccouleur, & le fen- 
tan t abatue par Ic travail dc fa fuite , elle 
xourQC )es yeux du cote du fleuvcPcnee, 
aqui eJleadreffece^ paroles. O man pc- « 
;rc,dit-elle, fi Jcsfleuves fbntdcs Dieux^ <« 
|>aroiflc;&amon (ecoursj & vous, terrc<« 
«^ngloutt(Icz-moy , ou decruifez pour le ^ 
jBoins par qiichjue nouveau change- «« 
mentjccttc piiicrable bcaut^ qui ell cau- « 
/cqq'ontncpcrfccute, & qui donne a « 
4i>on honnci^rdefipuiflfanscnnemis, A u 
^ioe e^t-eljc achevif /apriere qu'ua 
^irainpt afloupiffement s cmpara de tpa$ 
/esmcmbres, fon corps (ereveiit d'une 
sendee ecorcc,. <cs cheveux devinrent 
feuilles, fes br^s s'etendirent en brani- 
:ches Sc*ks pieds ^ naguercs HJc'ge^s > fu« 
fent #tachQZ-alaterre,'-& ie cbaf>g6renc 
^ racifte^. Son vilagc foiJehaut ^e I'ar* 
J>rj2^ qui.con(erva fon eclat, commc Ar 
pollo;i fon Amour i ciicfFct, ilnece:ira 
\G 5, pas 
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pas d'aimcf Daphn^ , bien qu'elle ne fut 
plus qii'an arbrc. 11 parte auffitott fa 
main lurk trouc, en quoifoftcorpscfl 
cofivcrti , & fent encore palpitcr fon 
coBur lairs ccttc ecorcc nouvdle. II fe 
pkmit jiMt d^fdpere, il embraffe les ra- 
mcaux oui furent les bras deDaphiVc ; U 
dorme des baifers a cct arl>rc , mats cct 
wrbre les rcfiife. EhUit, <tit-iV, chefc 
Daphn^, puifcjactu ne peux ettrc mi 
femme, aumoins t» (eras mon arbre. 
Tu me ferviras toujours de couronne> 
Janrierimmortel! tu environ nerastou- 

• joiars & Hra ly re & own carq«oi« ; tu fe« 
ra$ towjotrrs rornetnent des Vainquettrs 

' & des Vit^oircsrTu actompagncras pa^ 
torn les grands Capital nes , & ih fe tien^ 
dront gloriewx de tep&rterentrekur^ 
(mains, dans le char de leur ttio^tnphe, ic 

• lie m-omer avec toy dans.Ie CapitoJe» 

• Ontemettraarentourd'tmcheincdC'i- 
vant h portc du Pa>af$ des Empcf eurs > 
^infi que leitr plus fidclegarde J Et com- 
fnc mescheveux ne bliwchrflent pointy 
& qu'ilsconferreronttoti^onrs-Ifis gra- 
ces & les uiarques d^irife ioriffaftte jciu 
tiefle , tes ftwiftes pbfti*W)^nc loia j<Hi4rj 
les omcmens dn Printefirjpsi tBfei*efont 
tou jours vertes & fesHyrrirs&les tem> 
pclteslesrelpef^eront etefrielkrm^rnt, A 
peine cumI coQi de parkr que tet^a- 



meVwikrok Itt tdte, pourfaif etJgne 

*pcrdtcIaTie querhdnneur. L*on YCWf done niatv- 
tnrtpai'fe<maplccfc p^phhd, ciuirefifta auply^ 
*eau de^.picux qu'U n'y a point deforces capablcj 




— _ / <jm dt'un arl?rcquv iconfcfve itpupjiS"^ 

^rifctfrr, joar nous apprendrc que. S^'w'oippdn^ 

q<JH rirfrinit^a'eff.pii.ijnc'^^^^ . maii 

iind^I^tc";irtMnofteHe/ Tpayaijt^gc.ji'pn fcijj^c 

-tjti^AjoIloh Palma encore apres (on, cJbapgei^cnt • 

«c'Jojclqu'il 4cfc]^ra 4e la ppfleder, poji^fei^r 

Toir que ceux-ld mcfme qui n'cn.TciJcnt qu'^ 

l*honncnT dcs fllles , & qui n'biit pctiut d autre luif 

qticcfc contcntcrleursafpetits, kseftinient^clef 

fiohnorcnc quahd dksontlccu Ieur.i:efiftcr. 

* Au rcfte oh ifqqc DjiphnV, c'cj(t a. ire Jt 

latiticr (car Daphn^ figniflc-cn-G^e^.l^laufi^j:} 

ftt aimdepar Apoflpft , q;ui a!e(l^, eftiroi^ Ic pi«r 

inier dcsMtdecins &<iejpeti<>s, ijarccq^icficf 

siibre eft' dc 'grand lifa^ dans la Mod^cine, 4^ 

qu'iJ[fcrt^ur la devination. Jgn etf^y Q p t\ent q ^^ 

ion odeiir cffcxccUcntc contre la p^c ,,& qup fi 

m IKcQittha^t ctn «»: oict^ q^iqiQ fetiiile?^ 

fon chcTct , op |nt,d^ iwig»s jprij^blcs. Auffi 

cft-il confacr^ a Apollon , & d c^fc 4c cc|tCrKr- 

itt J & a eauft 46 Jaxlialeur qui «« natiiircffcjiieiu: 

^CCtjktbUyCAK^ fQniborcdK dkd«aykionsde 

C 6 Latt^ 

\ 



4% L^ METAMPRPHPIf S 
j|€fiiF5.'ii}U*'il&'oi3^ rfittt 4«Eia tkur chcmiiii 

tricvt^ cache datis^forn an tre, ou ft fail 
foit croitire lex eaux de (oo flcuve a- 
Vec Ics caux dc fes Waxes, C^ .mi^ 
raWe. perg jple^rQit M-g-^ric 4iq^{^§lk 

?*'m''il. afmoij;* un^UiOTCOt.' : JJ, n.e f^jolc 
I ^][le rfioit viv^.ou.iporte ; H CJfoyoij 
^u'ellc n*eftoit plus ^paiiicc cjuV nc I^ 
trbuVoitnuUc p^rt; ^les autres.clidfe$ 
qu il craignqit, luy fembloicnt; pires q«9 
fa imorr. Jupiter Tavoit rQacpnt;r4c, 
Cbmmc die rcv.cn Qit de vpif fan.ppf^ 
K aufli toft qu'iireut veuS, il oubli^ 
buMl clioirpieu, poar .Vllx?,^ic.laif4 
5j $une 0irc. Airnablc:^U^» .)l:iliy.'dix*-^^ 
9} tiaute dignc d'unD'icui qui cms jpcutt 
»> cltre delhneeaquelque homipe cju f bqi? 
3? mun que vous rendrez hciureux,par vq, 
>^ treMariage, J§ S6!ci!cft ieja bie^^lyujB, 
»> tiicttci-yous a Vo«>l^r^..djins .rup:d^ {cjf 
whd^i's/ jafdu'a.ce quclajchajcurio-itipjal^ 
w fee/ Qiie fi ybus:craignei4rcn5feJ^^^ul9 
51 ^ans tc^ retraites des beftcs (auyagps., 
y> Vous y cntrcrcz foiis la^arde & fo^jSja 
3> pi'otedion d'un Di^u j^ .nop paf d'ui| 
» Oic,u 'du' <^onainuri',.'ji:n^is. fan JE^iea 
>i cpi tjentli^ Sceptre BuCi^Jv &'ft9[i.dj*T 
•>pp;fe du tonnerre. Ne fuye^;pftS|Jljkfil^ 
Nymphe : ' car ellc CDmmehcQit; i^iyfr^ 



tetcages ie Lernc ^ & les Campagncs 
de^Arcadie) lof fque Jupf«er couvrft 
httcrre de tencbrcs, Seen cnvcloppa 
rette Nympfec, dontil arrcta la fuitc^ 
& favk la pudicitc. Cepcndantjunon 
jetta les ycwx parmy Tair ; & voyant 
qu^lifv broffillard inopirti avoit fak 
^corrime une niiit perrd[a»t lan jourfi fe- 
Tam,cll^ cdnnnt auffi-tott qucc^e^iV- 
^oft a» cffet nideseihalaMo^rfidercatt 
ni desvapcufs de latcrre. £lk console 
-done en mcfmc temps drsfocip^Ottsde 
Jupiter , t>te le ch^rche de tousicfitez, 
'&'met tomes chafes an triage poortft- 
chcrdc decouvflrfi^iwiqu^^nou'Vettfs 
-atnbiifcs tic Ifty iirobtnifom fbia man 
ry. Et cannn^ elle iVe Ic trotfi^ pdfnt 
dans le Cid : Ou je me trompe, dk 
elle , ou Ton mc feit une injure; Sc 
aufli eoflene ^ftcivditdaCSe^fenhterre, 
•& commatidaaui bfenfillardsdc'fefeti- 
i'crj Mais Jupiter qyj S'^cft^Jt d^ja apL 
percku dc Farriv^e defa fettinfie, avoit 
dcja change lo en Vacheblai1che.W«art- 
moins elle gardafowscetteterme^el- 
qticchofedc/appemi^fe be^ufti Enef- 
*^t effe^ feftoit ftbdFe;qtic Jurttm malgi^c 
^a^efleenciift,' l^adnttrA^A^etk: melmei; 
'&'c6tnttte fi tHe h*^i¥t! pas ftett la vet*it6 
^e ^ette a^cntiire , 'clfe detrirfndi d'oH 
ytnoh<ctxi beHc Vaclie > fid-qui 1 Vo»t 
- anienec? 
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amende? Jupiter luyfit r^onfe qu>llf 

vcnoicdcnaiUre delatcrrc, &felcrvit 

:<ie cccte ieinte pour fajre ceiler tout^ 

les quclHonsijiron lay poovoUfaircfur 

-ce fujet. Junon feignant dc le croircj 

luy d<;mandc c€?tc.Vachcj & TcBfoiU 

jicit^de telle forte, que tout Dieuqu'il 

eft, il nc (§ait a quoy fc refoudre^ G'cft 

J4UC cxuautd d'abandoAner fcs amours 

cntre lesmains-d'une rivalc; inais c'cfl: 

donncr dcs foup^ns que dc refufercc 

qu on luv demander-D'un cotdla honte 

^robligcaJajffer allcr ce pr^fcnt, &ra- 

j;nourd'un ayitre cote' luy jperfuadc fc 

^can^rairc- JEnfin 4a honj:eeut e{H vaia- 

.^uc par Tamourj mats Ic refus qu'il euc 

•fkit a une fotm & a uue femme d*ua 

don fi pcU'Confiderablejf cut fait jugcr 

aifcnient que cettc Vachc ciloit autre 

choic qu'un Vafhc« II h donna d^nca 

Junon ^maiselle nen permit ni /a craint^ 

^ni fa jalo^fic : ^ellene laifla dc ic dcfier dc 

ijuwtcrf &lon preJtntlamiten peine 

..jufqu'a ccqu'elle fent don nee en garde 

>Argus. JEn cffct, il cftoit jbjcn capa^ 

ble de ga^rdciflo: car ilavoit cent yeux 

.|[ I'entour dc la telle, dril-n'y enavok 

jamais que deux qui dormiflc^ity tandis 

que lesautrcs veillorent , & quails efta- 

lent en fencinelle. Ajn(i de quelqi)^ cd^ 

te qji*il allat;^. il yoyoit toujpius lo^ 

& 
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& bicn Qn'il lay tournat le dos, il 
Taifoit t<Hi}dur8 deyaM les yeiix. II la 
laiffokpaiitrcdeloiH: >t maU le Soleil he 
s^eitbit pas-fi toftcduche, qu*il larcti- 
fcrmoit, & lalioit ind^gncnf»cm.Elle 
ne vivoit que de fciiilles & dlierbes; 
clle.n'avoit point d autre lit que latere 
re^' & nc betivonquedeseaox pleines 
derange. QuelqtiGfois : dife veut ten- 
dre les maifK a Argus, comme poUr 
toy demandier qfielque grace; mais cHe 
ne trouvc pojiit de mfain&iqu'eHc puifld 
tendreaArgus. Lorfqu*clle vcut faire 
des plaintes , elle poudc des gemifle- 
mens^elle a pcur clle-tne(iiie du brukf 
qui fore dc ft boiithe, & i^epotivaHte 
deTa propre voix. Elle alia un jour en 
^ailTam jufques Air les ridges de. i&tf 
pere, ou elie avok a<fcoiliume d^ fe^ 
yenir<iivcrtir; &lorf-qu*elle fe futmi-^ 
tic dans Tcau; &:qu'clleeut veu let 
c<^raes qui s'^evqiei^ fur* ion honti, 
cUe eiic bornrur <le fc voir; Les Naia-» 
dc$ lie U rcconnoi(l€]ntpciimv<<Ai;pcre . 
mefmequi la voldylnekconnbiiVpa^l . 
mai^ cecte iniferabte fille,' qtii n'a pas 
perdu la connoiflanceavec fa premiere 
forme , fuit par tout ipn pcrc & fts . 
keacs: Elle le laiflr^ii^mrtteucberi , 
& CDHime pour :dfier4'ceux quiiavo^ 
3^ent &(|aladimrcndesib€atite2»quMij» . 
.>. tachea^ 
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fcj^it.^Hi ^Ifc.oft,. qje p«ut: feire autafc 

»«3L qifcc 4^ lnjr p«e(cfltier (fe .harbes^i 
%\k^ l€€h€ * b^ife Us maias dc: foii>.pc*k 
££.4 ii^t w peut reti^Qtr Tes }» BibCS;> &: 

d^;p0i)49Cok 4u fecQurS) &lo)f dutoit) 
C^krWajJl ftj? lel4bk8ViQa:kfk4{feft>fn 

ti^n0 d4fk>r(^ble> & fit caQPiQiftsc pw 
c? ^a(<^]^en ion (;lu0gcinQnt. Qm^tbeu** 

Ip^uceiipc p^rje.?: ElUe i.t>j\c iQ.y ixkf fillft 

»jt: feieo. oi^i<)^t^;qi*an,d M^pcnkb t!a-i 
yfivbpf vdiK. Mafiftiftikac:ioQfats;pcmirido 
HfiWf^^ ItaQepcM4(k$qu^4cs}QupifM 

piW^dretd mM p^iiks pitf dm im^iScH 
Wj^Vqui 0i'epiMJvantcnu Jc jbogccw 
4fi9cJkl9« marsage; )cmettois mon e(^ 
p^f 9DC€en.i»Pigeadrc,& qa de:pqtii;$ ea« 
ff^i&jioWceisantt oo ne tt peut cbei^t 
^ cb^rbii mart que dans jces tcoapeaus 
9> <iti^p*tffeiit.CM:dioairement iur ines rmi^ 



»> 



9> 

3> 
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ges ; & tu oepeux avoir d^enfans^quVm n 
Bc mttU parmy les ttottf>eaax. Mais u 
porn* CQmbte d'in6>rtttr»e j« rie puiset* ^ 
pcfer to m^tcomrt^ Itreniedfdie mes ^ 
ma^Hx; itnme atfk «tifii> d*clire DieU) u 
ftcognme )le kiisimmortc), mes doi»- (c 
leu-rs fcroBt knxnort^ltes. Tandis€fu*il ^ 
faifbitrees pldf^fmsArgtt| atYacha(a^)k ' 
tf^^trefihs bpas ^ jk ia ^cna paiftreati; 
tt^ part J mafe pour M la pas p«rdrt 
tte Trt«) fl V*Ba: affleoiT'fijr une indni 
ta^e oiir it de*coii»vm< da tons c^ezi 
Opendtfnt Jupiter ne poui^nt lovii&tlr 
daTaMagc? Ics m^ox Ae ctixi' miFferabk 

id'^ttrte ded-^Ptdfad^s^'^ ^Iby comraatidi 
tTe to^r Arg^s. Irim^fli^temp^M^'^ 
TeiircMprftlcehapeau qu*i> pbr^ordiha^ 
ttmenm fe mk <fes aJles au* pi^ds , &-pFit 
Ctt mam cctte verge ^judala'V^rmd'eii- 
dbrmtr. Ain& )I Sefejmdlic ^t> Cie) e H 
terre! OH^Dfi-le£ri^ecbhn^r^^iK*l^ 
Itlsd; Jnpicet*) irf^^pdi($(bHi\c4e^^ 
!«*, & defes aiitjre«*«'rttcm«M y ft i*e rc^ 
tint ^»efa ba^^ttlef &toflji«iC'S*if eftt 
rft^ Bergef , il menok pilttrcun trdti*. 
peau de ch^rrcs , & foQort de fe flute en 
ks metnm t. A rgtis ne reutpas^ toft erK 
fcttdu q!f*iTfutaiarm^ rfe ce«?e houv^dte 
ineIodie,& fen meiittc-teraps* QtiJ-cjue €< 
Votts ioy«t, hiy Ific-flj vente vous aflioir « 

auprcs 
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^ dupr^s de moy fur cc rochcr,, il ny » 

^ point d^endroit.plusagreablccntay,cle 

^, pais, cectc ombre mdme^usyinyjtCil 

,, Sc aprcs tout IcpaUuragey eft «36celJ€»r. 

, Mercure$^A(Iitdorvcaupresdcliijv& U 

, lui fit c{uantit^ de contes ; & par le 

charme de fa v<aiK> & par le ion de ia» 

flute il tacha de I'endormir , <$c defer* 

mer enfin ces^ux qui veilloienc tfCKtt^ 

)i)urs a la garde de cequ-il vouloit qjxt 

l^vep. Heanmoios Argus r^fift^auiooi^ 

ineil ,, il tait des efiorts pour le vaiocre} 

mats bien qu'il dornocd'uncotey ilnf 

laifle pasde veiller del autre: Etcoin* 

me il n!y avoit pas loog-temps ^u'oit 

avoitinvent^la fl&^^il cut la curioQi^ 

jdc i^avoir comment elle ayoit tfte^ iiif 

^entee>. & le dcmanda a ^er€ure« Ar 

Jors ce. Dieur cache iou$ I'ap^arence 

4'un Berger, luy en parla de laiorte. Il.y 

^voit autrefois, dit-ilj uoe Nymphe auK 

environs 4ea Moncagijies d'Arcadie, 

j^pe ron appelii^it Syrjnx, & que fa 

yertu rendoir illuftr^ pat^-defl^s les aur 

ftts Nyi^pbcs. Elle s'eftoitpluficurf 

fois niocqu^e de}a pourfuicc des Saty« 

Hesy & $'eftoic giorieufement defendue 

.6ontre les paflion& dc tous les Dieuz 

.qui. prefiden^ au^ boi^,& au% plain^;^ 

,. Elic nel? propoioit que rexemplc df 

,, f>imc :. elk ^P^ wc en. tQut<:s cnof^^^ 

auffi. 
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atfffi^bfsnbieneri.kchaftetCy.qii'dQ toui 
(cs ^vivesex^tdccs^ Elk^porfiok mdtt 
foc^shAltskmblzhicsikccnXtic cctte 
DtecOct enftn die cot trorapevos ycu& 
qui I'auroicht.piifepour ccttc Dccflej 
iicc ji'xrft xji\e ion arccttoit d'ox , & nc- 
snmoins bane laUToit pas de *$*y. trom«i 
pcrMJn jojur leJbieufil^o.'fe ccncoiitcal 

^♦CQurjomnedcPm,; coatmcii^ordi^ 

B,elieNymphc-, luy cHt.il:,nqcefitte pas ce 
aiix voeux & a. ia pailion d*aiv Dtea qm cc 
ycot aicvenir .tan epQi3x.;iI tea vQuloitj « 
4ke dxvanti^c>tnais^elk.nie ijepoodki: 
ics pmeresq'iiej^afiiia$m^risi&par'deJ& 
froidetiiss , ^eit aoffifjinfti la^fuite )rcc«lc& 
fajblons'^dTii^flcqvejLaddm^ . Bt.v^yaM 
que lean dc ce.fkuvc-rcmpefchoirdc ' 
palTcr outre, cHe prlaJciNyrpphes^fcs 
foetirs de lay &rre prcndcc uno aiucc 
iormctDc {octefqtie!^abn Ictcroyjint testif 
b"ciiabr3:f?a''qae>dBf roc^dfmxiau.Ikmit^ 
(Ut CQr|>s<de c^ttctiHyifapbtj lAonrfi tot 
Aaiant*itroiftpe:f<»2pirc:,:pHeuTCi &ifo j,. 
dcfefpcpc^ & ic teen/tl^c ccs. foupirs 
^rlctiant nicJe avcc ;1«. jrolea^x qui cd 
iurent ebrranlez,leur fit rcndrc.uojjc* 
tit fon qui reffcmbloit a unc plaintc. Ce 
Dicu charme dc la douceur dc^cctte 
*VPix, qui lembloit cepondrc a la dou- 
•1K..7 Icux 
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it xofiif^atsi^ulect ccttcislpGced'xmm^ 
tieniqa'itpenfbitkvocr avec faiKympbr} 

ble quelcpies tnx^x ck rofeam^ les mis 
pkis-gpands qae les ftutres^i&jen corw 
pofa ri{ift^«iii€nr<;ai poneiewxitt de 
cette£lle»; Mer<tiBe^tJUibitipoiii;]^ibim 

J^^Av^Axs abbatu par Iciommdiwwtt 
^a les 3rai£ ferniez > iil q^en dioipm 
• davantagey &parIaforcedofa'r&tge|U 
' ^ k^(4otig£a !dan&:un plus profond mou'^ 
^ • pifibuKmcBufuite iliujr crancba ta tefte 
iwc mi^jbpst faiteeii:C(0{fiai)t9& hi jma 
4iir>haiit da rodie v bir f)s .eftoietit toxri 
dsim ^%.i.Akiii tUipetxlts ia vie> mi* 
ftmc^s A^gy^:! • cette • iumleterqite ka 
9iKns dalns^tm fi.gcaxkl aombre d'ycugi 

ElvcitS:, ?ftenfinppar jamais eteintc; 
ices cent }?«axoBitxrQiiv^ la nutt^qui 
ks^afecmezitous^^emfbie* Neannsoins 
JunoQineilafiFa^pas perdre desyeiixxfiii 
ki^ kvsojent rendu i^n fi^atidfer^ricei 
LePaoB ell^c^^tmchaaoxplttihes/fidel'ojcir^ 
qui Itay eft icjpliisjGher de tou^; &eh 
cnricbic & qifttieicomme idc peries ^ 
^toillcs, . : r 
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miicouru fkr t9tiU*U terre^ ^*aret$ enfmenM- 
Tfypte^ ob JUffifn appaipe paries f tier esdtjufi^ 
'Ht^ l^y 9'endif f» frtii^ete f$rm$ y '^ ie, Vncht 

n^fi ^t^s^teHir^titiionis' t]ite I-dn rib 
fociiS?ir <ifcte fit vtftg^fttfc^fiSt diBbn^. 

itftie ragte'fecreite cjiJi- « tliif Ijrifl^ WAit 
fft-cfettt6>a%%6*ti{ys fejbt^'dlitjrrtrit iSe: 

• itat 
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fiat Quelle eftoit. Ton euc dki^ucpar 
i fcscxis^aplu^ltqueparles^trilUs.nHi- 
gfflemfelisl cllcfcplarignoit i Jupiter & 
luy demartdoir li 'fiii acTe$ maQX.,^En 
•ttefinc tctnps cfe Dicu'touchf par Its lar- 
TTicsde cettefillc infortunee^ c^mbrafla 
unon y Sc la pria de filnir la peine quQ 
pufi^pit 5ii)€ iDQCc/sflte. N'apprelbonde 
,,plus ricn luy dit-il , janjlAis ccttcfiUe ne 
^te (tonnqra dc 49.ulieur; & !eo prooon^ 

f}ni ces parx)Ics9 il appella k^ eattxdk 
tix a temoin de,ia promeflc qu'il luy 
'faiFoit. Junon ne f ut pas fi- toil appaifee 
iqu'IjQ reprit fon premier vifage ; ellede- 
^vintcequ'clleayoitcljc ^ppatflivanti U 
jpbil de Vache difpAfoill , fts cpr nes a« 
.paroiIIcqtpliK,,rfcsy€uxfera(p?*cifleflt| 
la bouche fe. rcflerre; Jc^ bras & le$ 
mains luy reviennen t ; la corne qu'elle 
avbit auxpiedslaiflereprendre la place 
.aux ongle^j f nfin ellc n'a plus ri^n de la 
^Vache xju'elje avpit ett^ j'ufques-J^, fi 
-cc;n*ep; qu'eUeen CQnftrv^la Wancheur^ 
Spa ^corps' qui a ^eprii ia. forrhc de 
jNyrnpie ,.fe redrcflei«r fv^dcuxpicdy 
r^eanmpinsclleapprehende de parlcr , 
de pcur de mugir encore j & ce nett 
qu'cn.trcmblani &ay?jC craintc qu'el)^ 
ftitL'cffay dela parole, On Tadore^a^ 
)ouf fi:hyy.V9xnmc JJeeffe ^cjan?^ ]f fcgyj?{- 
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le de PrclVrcs qiiiribftt vccus dc robes dc 
lin, dcta^loi/'ecitbienplusgrandeque 
n'ont cite, ks inibrtuncs. Au rcftc'oa 
crokqu'Epaphenaqtiit dcs amours de 
Jiipkcr & dlo , & que c'ell par ccttc rai* 
ion qu'on luy a baty dcs Temples au«* 
prcsdecau.xdc(amere. II eft.conltairt 
qu'Cpaphevivoitdi] temps de Phaeton . 
qui elioit;61s da Soleil > & au'ils eitoient 
tousdeux coi^pagnons, cgaux en age 
& en courage. M^isd'autant que Phae- 
ton ne luy vouioit ppint ceder , & qu*il 
feglorifioUhautememd'avoir le Soleil 
|>9UF :perc, Epaphc ne.put ionStit plus 
long-;tqmps fit prefomptton & Ion or^ 
guetl; &apres bcfucQup de difcoors: 
linBn^ luydMrriU jc voustronve bieil cc 
credule de vous rapporter en toutes cc 
cho{esalafoy dcvollrcmerc, 8c vous cc 
ettcsunpcutrop/upcrbc par rbpinton ^ 
d'-ira^' un^pere qui QcTa jamais rcgar- ^ tt 
4J4c:quecomme JlregtYdctoutlenlion* 4^s«- 
dc. Phaeton roi^git k ce difcours , & la [ 
hpntcire.tiuc fa colore: car commeiln'a- .. 
vqit point dc prenves qui puflfcnt per- , 
{uader aux autres I'opinion qu 'il avt)ic de . 
foy,jl n'ofafaire ^^later fcs reflentimens, 
&4iadirea^Clynienp Kin jure qu'il a* Samc- 
vpitrccctie, Ouy, ma mere, luy dit-^* 
il ,,;aprcs beaucoup d'atitres plain tcs, « 
jppy qup Ton eftin^e par tout & G brave, u 
TomcA D & 
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f, & ft courageax , jr fiifts^Jemcurf Tans 

^, j>aix)lc; &j'ay:honi>e qv/'on ait pOtme 

#, laircuarcproclicfifanglant, fans qu^ 

91 j'aycpuyrepoodre* S*41 ctt donc^niy 

9^ 4)ae jefais forty du lang dcs Dieux, jfe 

«) -v^qus fupplie dc m*ca dohncr quelqae 

9) matquc, Be dc moutwr enfin que jc piiij 

«> afpirer aaCieU II at It tontcan^ pbs dc 

luypaHcr; illaflaitc, il reitibtaflc, il 

picture poor k toucher doflrailtage/ 11 la 

conjure par ctfqu'elie a de plws cher au 

inonde,,pari'4mcmrderonmafyi- par 

ramrtic dc fcs fiUcs , dc luy iaire teifi- 

«Qillr« fiarn pent On nc fjaucoit^iifcce 

qm toucha da^rttmage Qlymrt e ,' oia fci 

pricres dcBhaetoa ^ cu le <l^it & li 

, home 4'cftcc iouj^^ohrtce 'de la laute 

: ^u^on lav itnpirtoit* Cjgiioy qu'il^rt f^lt*, 

^ *Hc levc les wrains a» Ciel , &Tc^ard:vnt 

^ le Solcil : fcxcy0^tc\, ' djt-elfe, mon filf , 

^par cette::iumiera^cUtakfti6 <^4ficKis 

^ void, &iqn«iioa^6nt>eti'd^^ cfttd^uc^irf 

,, ikcleSoieiiqu^ttifegaldie^, &'qtii<gcH]^ 

^, vcnietoot le lii^OHde. Si j« t^e>d4s'irne 

„ iauffflie, jc vctix qu'il the re&fc U Id- 

^, micre ,ij& qu* cc jour-f^itl^ dci*nici*qul[ 

,, fefaflcvairiifirisycux* Mmau rcftti 

^^ il lie teicra;pai difficile dVralter Vo^ 

^ 4ms fob PalaU. Larrcgt^n ofi if ft Ifevt 

^ p'cft pa&loin de cette cphtrcc.^ ti> ii 

^ a£[ez 4e courage , . tii I't^as^ troiiVtr W¥^ 
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me{<me , & ftf appretiidraskkf lay la vcri- 
kc de ton origint. Phiftion s'cmporta dcf 
Jpyca ccdifcQurs defa^ipeVc'i & ^^^.<<^.Jvf 
cent ri^n i^ipms ^p fbp.'t;arui:/qVifl jfe 
monter jufc|ue$danslcsCicux. AiofiU 
traverfa rEthiopic & Jes chaleurs qui 
brdlx^ntleslhdes , & Tctrouva btcir-tpft 
^prcs z:\^\cYP^d^iQtxptt^^ /' • ;... ^ch^^ * 

JneUt'dlo/cjaeite i^Alitcid«c<5^ '^Tgucsiini- 
bo ont'dit; si s?il iic^ktidroitp^ nifcux ponf 

^daiis k tabV xjtt*^c % '^-^maiflardre^ d'^ii 

Dieu 5 & fi l*6n en ctoit Thiftodrc ,- re 'fot ' un^ C- :. 'f 

fillc debauch^ cmi s'2i)ajjdorir(a 4 wot ^^k^ a 

de> & qiii life 'ft contcnta jW dcf feirc! voir (i " ''?' 

dcbauche i fori pais, mai^ <]^i la ipbnthr^aif * ,*.'•; 

ioiitc la-'terrc ,, cbmmc npusrappitnqcfir les ..i:f* 
vpy^es^cjli*ori*!uy fait.faire dt part tt li*^rt- 

fodotc ^4^ qu'Io fiflediruqueRoy;a^(fe Arj+ic^? lirre 
"fut. cnleiee par Jes Pliehiciciis 3c cmmctrifc en t^ J nt«uIS 

§' xptCjOu'cUe^ppufa Api^ouOHrii'qili ed'-clfoiV^l^j 
.by^'icquife ifai(bit' appfcller Jupiter Ammon ,' sicil,^* 
H^bu i*on a feint qu'elle aVoit eftrf aime'e par Japi-* 
tcr. Et dfiutaiittju^ Ic^'Egypjtiens rcndoleiit^at^ 
Foeuf mi cidte divl'ri'A <riiR ^ti'll Icrt i i^agf fcUl-' 
tore, &dti*c)nt'addrdi^lblt3tft!(j norfi^-d^Ifis'i 
^'^ D^ i'oa 
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•eft Ic picu dc$ £§yptiens/ JL'oa, ajoutc a cda 
4u'un honunc Ycricablcment appelM Mcrcure , 
irquliit s'cfnparcr du Royaumc dcs Argrcns cil 
m le Roy nomtn^ ^Argus £agc & vciieraWc vicil-^ 
trdj maisijuc naya»t:p&iKiik i bout dc fou 
deffcie* &ic.yoYaat )diafl'^ dc la Grcce. iUcr 
compagna Ifis ixD& le Rojraume d'Egyptc, & 
-qu'ITisayant appris auxEgypticns ragriculture, 
A beancoup d'autrcs chofes iitite & ncceflaircs i 
la vie , y fiit ador^c comqac I>ce(re ,, — .. 

♦Maisfes^ifts tni)arlentautrcmciir j & diftnt 
«tt*Ios.*cftai?t abai3dpnn?JedattsArgqs» aunCj^ 
pitairip d\ua vaiflfiau dc WiciiicicV & cralgnaiu. la 
colcrc de fon pere, parce qu'ctte fc fcntoit groffe » 
alia volontaircmcttt cn^E^vptc avcc Ics FKemciciis. 
) Maus cc guia^fait djrca^Ulablc. «i*£llc p#aU 
mcrconrcrtieenLvachc, c'cftqH,eIlqia,pafradaiMf 
'imVaiflbu4WPeH^dia:Tach;=.parcc. qu;i1 y avoit uii^ 
yacheKprcfcotde^alapfoue. Aiiifi ayaat travcr^ 
ccttcmer qui icparcrAfiedcr Europe , & lur le 

tord dcia(Fclfc,C5>»lfcwtij3^\e^^^^^^^^ 
Bifancc , 41 ^vaity fc iieu ou eUc, aborda c^i hit 
' appcUc k Bocuf ou Ic Bofpl^ore , comme gui di* 

4iatis le ijijsqn doonent d'autrcs raiipas, mapjcnc^a^ 
Promc- fic'SipylcMd^.icS-fWO^^: QP^XS^^^^! 
^**^- foit , U y-cna qui difen^que les ^tjbitaos du^ pai^ 
voukiit p^^flo: at d^troii; fircut ,coiillf:uiie.qu^^^^^^ 

^ ^lflaLBoJ|h^ticfte^'appcIlc^ 1))^. 

' . • tresbntmieux aimif.quc IcBofpHorcait pnsfoii 

jiom d'lui Bceuf qu-un Royd^Egypte enVbya a 

• • inaquc RoV d'Argos . comme uji annual qu on 

nc cpiwoifloit poiut eu€oree*i Q^cce >A,qu.ayaijt 

M xeu de loin fur Ictiljai^ ^S^^^^^-^V/^-^J-T^ "^ i 



fib. 4- 
Efch. 



D'OVIBE. Xiv". I. 77 

l^s tomtda nVft poimdenmrclujt^. Ehfiif 
roh a dit'cjuc 1« frcquetitci pronietiddcs qu'Iofai^ 
foit fiif cette met pour fiupe conAoiftre u bttutc' 
ciaiis Icspai's Strangers ftnwit caufc que caetccmcr 
ht appciWe lonicnnc. Jicsutmoins il yenfaqut 
ibuficflncntlcp'cllcatirif fen iioord'un c^minlO' 
mus d'lffyric , & d'antra; dcs loniens qui y fircnc 
mufra^. L -on en rapportc auffi d'autrcs raifbns ^ 
mais je tie dixay, pcniic ce qa*ii en faut ctoirr, parcer 

due ie VoAlfblS bien*«iSy-mc^ qii'on me Tap- 

J^rf.-^'ii;..n.^. .y.r'- ..>. .^r .... ^; 

:''Q5HOj^du*TlAi-fi>itWelfefit armfeeH %rptrf 
Aangc^ (d[t ti^^ dc mceurs/dliry tefcotaum pu-" 
itment^ 'qu^clfc Tivoir cftef d^uiA^e, $c Wa atait 
dire qu'y cftant arrivt^e bcde , .cllc y ccprit {a for- 
me iumaine.'Car il n*y a ridi ooi foit plus capa- 
ble de chsnger leshommes en TCtes que le ticf^ 
& ribt qitrlcittVefiiHt j^MiJAllr Icttt prehxierc fcwi 
ihc que le' rem0tdr;& fc rcpimin' Ilc-ChriffiaoHX 
liieiioiis appiendqUHtsontlafdrct tie fiire dei^^ 
Sain^ , &1(f Tagaii^diine tkm^ ehfdgne qn'ils font 
idefhie dcr Deeflei , commc; on k voic par rexi 
emple d'lo , qui repeat en fijgypte dcs hooncux* 
iliviiis four le nom dlfis. 

^ Vo^a pofur ce qui CQ>k ^mcl *hiftcMc. Maintc-^ 
ii^rjour'cfe^^Stfe'Pfiyffl^ qni^pcfeisi 
{o a ^^^^ pchir'&'Eiitie y^- ic tptkA^ois* ppttf 
tr terre: *Qimrid* otf la iteiid wtr h tprre , "^ 




gu'on dit que' Juprtcr M fefja i' ^ 

. (i-uir'brbuiHard, c'eft parceqiiie rctdn&nc , 

' tcur de Tair qu'bn reprcfcnte. par Jupiter attire dci- 
vapcurs de la terrfcf. ' t 'orr a tcihrqtTIo aroit eW 
^ng^ tn line bcll^ Vac&e poiyrtnontfer ia fati^ 
Htfe feli'j«rfe, parce<p'ti|>e>^^ 
l^ure^Piabbridjiiiay comibcbk^'fewi^ sTttfe'ttil 
mciriturc ^nte jar ic fch«* i^ ftpt "VathcS 

* ph. *" »j V 



joursi^cfcliaufice j.i.Uc^ ci^^ic qu*Qn ycut 
felre comp1jendrcj)!ar"Ji^^ jiou&j aron^ 

clcjja dit, . file ;^e proHuiroii: jaiEfiijs rieri ., Ban 
plus que ficllc^loittpujours'couvertc de glacc» 
car c*cf} la chalcar tempered qui luy donnpi.tif 
fertilite'. "^, „.V. .^' / ... / . .', ^. /' . 

aVoit dit-on phis dc cent ycux , & qui en aToipidt 

,d*ctoiy(5$.^uc iW-je^pcUc fcs yeui • ♦ ]^wmt^^ 
t>€a(Ucoup par ffs. iMuencqs ^ la /c^;u(it4.4^!;^ 
ierrc. " " . ■ . " '; • . •' , 

. A^ondcmandcraAns^oQte pourquo; jupir 
ter coxnma]ndeaMcrcure\de;:cuar,Aigi^ g^^ 

fcac^quc E^X^i^ic^Eax-taf^ 
}fe <:e dcgic, f e, jdjii^lfur qi^: dtu^ 

trouV^ Ic mijxen^d^ iwrcnaiiftrc, ca.I^Yci: 3c$ 
fruits & des flcW,' &de.r^e dcl9«c des gcu^ 

^>H^.4M^.^fej5|^^ a mh^ 

Igi^ble remier,|les moraKuesjnfliifences qui tpoa^ 

u:.iaf&]ft}itefc} fierce 5c 







^ ^ 



!'J**^ 
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Mais U 7 a dc Tafpsaxnoc queccttc Tabfc cntic- 
re fe pourroit niieax, accommoJer au cours (ie la. 
Lune. L'oo 2M qa*Io dloit fille d^Inaque ou dc 
l>Icptuii€, parcequclaLuoe fencMAe & moaillc 
jarJjijiBjnicfc^ . * 

. i'on a.fcint qu*eUe avail. riW-fostA par Jupiter 
poufancun broiiillard , parcc quej^picereftpris 
qud^qefnis ppuc le Soleil , & que la CQn)ou6kioi> 
dcc^s ^euxPlanetet o^endre ordiuaiicmcntdcv 
qmigfes-QU'des broiiiUar£. 
. L*9n feui^quejupuec J qii'oti prend comma 
B^iK TCimisde dire pour le$ol«ii , dc qui k L v 
o^-cmp;witBr £1 kipiei^ r cqny^e lo en Yachd; 
j^pi^toii qu*c]ic Yoid JiUKMii i wxcc que quaad 2a 
Lwtfie fc .KpQiivclic> '&qii'cl»e commjeocea pa* 
roiftr^ cftrair , qu on repreicixt^ par Jnnon , ellc 
ft dos coi»ps comDme one Vache^ Atfifi Jtuion t 
f|ai:n!eft.fM^ecW&xiue Tairi. laj>ce(oit de Tupir 
tcv p1^dl];SpIcij;^c^lr>pp petit dixvi^tt'il ladonat 
iYi^f puiiqtioc'eftlWjquiiyfitttpaioiftfc. Or 
fomme clip cllb pfes .Va/T^ <i^ tQi^tcsi |^^ eftoiles 9 
jff^ que to»ces ie$.«[ftcHk^ la s^ig^denc* Ton die 
meijunon ladonHOiea svdeaArgu9> qui nam 
^gur« le Cicl par laxpiaoti^ ,de & yeoz. En&i 
JU§^ eft ta^ par fe cammas^denient de jupitei! 9 
fc la Yache it'eft plus en ^U mffmct ^Argusi 
J^4]|p€^^^>pl»sqHC:li3,S9){ilard0p^^ak de 

jal^m^re^de Ig' fod;cfr,.€lfe ffBrcis <nt quelqob 
.fe^on jajclaffc 4?fta|^^§« cftotto i: fcfaiiffB»cil; 
^^s Cpm^floV'S -M plu^;^ifisft% 6C ^U8 fottt9 ^ 
<elles deiautres eftpiles. 

L*onaditqttlQaveit€earu/mc toute la fierK» 
.tantoft m $cy thle , qui eft daii9 kScpeemrion , ft 

tal>coft^n BgyptQ « pi|tK:$;qoe coinimc la Limr -m 
.ifprt vk^ > & q^ 'f lk:«ntrj^fi?^«ri^ fi>y tottt^ ks 
,j9>f4^s i ellc .decUnp de.rScUptim^.taAtoft>Terfltk 
.SepcniMi9P9'4(tm^y€;r9ilei4i^ :i ^ 

, f D 4 EUe 
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EIlc fiit chaug^c pffmylcsEgypticnswDccf- 
fe qti^ona feint avoir des comes apr^s aVoir rc^' 
couvrc (a preiiiere forme 5 parcc que les Egy-. 
'pdens ayant remarqa^ te* premiers que le CieJ , fe 
Solcil , la Lime , & les Allres avoient un couw 
perpecuel , Sc l)ea\ieoup de pouYoir for les chpfes 
kuinaines , ks appellerent Dieux i caofe <ie knt' 
courfe in&tigable & PcrpetucHe, & adorerent par- 
ticulieremenc ie Sol^ & la Lune. 
Euf. 1. D'autres ont dit que ccttc FaWie reprefentoit les 
*• mceurs&laTkdel'hominfe) Qyi'on^cvbit en- 
Sraoz* *«*^K P*r ^ ^«^ si*tt«s hatftaincs qui 'dhtpciidcf 
figeflc &dcra!fens Qu'ellcs onrefH premier*-' 
snent anies i Dkik comme 'dans tta - xvdaagt B^ 
dans an bcciiiUatd , par<:e qu'eltes n '^n cott^-' 
Tent point d*id^c , & que qusmd eHes font deC- 
cendoes du Ciel dans les corps huniatns cottime 
dans des lieax<ie tenebres , dies fo convcrtiflent 
ta bcftes enonbliaM leut C^Miueur; Qu'eftsmi 
metamorphof^es^ ia forte , clK^s'font donh<fes k 
jfmion , qui eflia Deef&d^s ricbefTes 9 pareequt 
ic'tA ai coUiqu'elles a^irent oiviiiiairement f Qm 
^non les met entre ks niains d* Argus > parl*^ 
quel on emend & rimereft qui ne manque foini 
A*Y euz * pout toir ce qui luy (era utile > & toutes 
ks paffions qoi font en plus^ griuxl norabre que ks 
yeux d' Ar|^s>9 & qui tieimentles anies cap^es; 
Mais lor(qu'on eft unpeu pltis arancd c"^c.> 
•JopcerenTOyc^Mercure poijr tucr Argus , parcie 
t(ii*^ts Ja 'xaifon eft plus fene que ces paflions -, 
Sc qu*elle f^ait les reprimer. Ennnjunon in(pire 
'Jb^IoonefQatarquirinqaiete &qtti latourmen^ 
fe s ^ cette fbfeur n*eft autre chofo , que k re- 
.'snocdsde cofyTdenccdc le fikbedx fouvenir d\r6\x 
' jnat employcf fii vie > qiii prodliiirent en&V cet e£- 
•fet y q«e ncMis lepr^ions neftfepremiiere foi>me , 
(*eiVa dire r^ aotts^deroieiis fi^ges^ r^foni^^- 
'/ ». f u bles> 
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xinx Sc dc Pan elle cooofCBf entiereincnt rhifioi- 
le , & a eft^ £ute fur Taltufion des noms. Car Pa9< 
fat riiiTefiteof jle Ja ^t^^qi^e-^'ctl nchn^ ^)[^ 
linz ea Grcc'r Etjparce qa'il fit Ql ptcmicie 
Hiite d*un jd|ig <§^*ii{pii^"dalisi le'f c^v&Ladoiiy» 
i*on a dit cjue Syrinx eftoicjEllede€eflenac> &: 
que Pap l\iiK)i^[ tdttlt|>y<>i9r;deif(^cc, ;4 Jwufc 
4)u!iLaToit.£iIlu iaire qudqucibrte dcviolf n« j^ 
€c jong poui en. h^ovsm one. flike»^ 
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FA Ft & P RE MFE RE. 

\^ R G IT Af E N r. 

verfin pere pnrle confeil defamtre y ^ lorfque le 
Soleil VetU reconau four fen fib » ce jeune hcmmt , 
devtnH plusfitperh far U bonaccuiil d'unDicH 
fin fere , eut ajfex, d^ambitienfour en vouloir me^ 
ner le cbar^ ll en demands dmc la fermi£ion y qui 
luyfutenfin actor dee ^ afrhuntlongu% refiflance. 
JAais bien que le Soleil luy eut deme tons les avk 
necejfaires four le bien conduirey il ne fut emfi- 
eher que fes chevaux ae VemportaPent far des 
themins qui Uur efioient incennus, Di firti qut 
comme tontes chofes eftoient deja en feu (^ en 
defordre , la tern qui fi vid en danger dam €9 
0ommun embrafement > demania duficours a Jh^ 
fiter, qui foudroy a Phaeton. 

jE Palais du Soleil cftolt 

' deve furdesColomnesma-. 

gnifiques. II cttoit tout 

|briIUnCHe TOr qu'on y 

voyoK de tou$ cotez ; & 

Ics rubis & Ics diamansy jcuoientune 

In- 




V 



.4unfi^rc.qvi'opjetttpir}fe.pour df: U Rw^ 

/in'e^^ }i dtoit'xjpuyeridy voire , Ics pai*. 

.tC5 cii eftoifnt d^argcntinyiisbicn que 

la nwticre ca fiir prccieufc , ncanmoms 

rduvja'ge'ejiv.fuxpafloit la inaticre. L^s 

^filers qui ci^vir^nn^ti l^. c^rre i y a- 

;Yoictit,cfte SW^^^i?V:U' win ijav^n- 

,t€; 4^ Vi^capt/ Qp y V:^Qit Je globe 

.ti^lffeftjc > '.,& k; jCieI;^iji J'covdopf. 

^Dj vqyoit paroittre iu:r;P^4u Jcs.4ivi- 

nitez'de la mcr;, - Tmqn quitient uf\ 

iPjUQi: tfiyGc^in ,. le : f hangman t Prptee^ 

^CJjlff»®¥.icjop^^? .monjlriicu^s; Balei- 
JJCf^;.Vcft^.>3{ ypiYB^^ Dp?!? ?^ fc&fiUcs, 

tflV^f'Htjie'i jcftpie^it aiWcS'jfur un rq- 
.^^h^toii <Ues. r;Mroieat^c{ier leur& c^f- 

iff M) ^^?: ^ iWifB*^ pQiffoip* 4f .!#: 

^<|»*«llc^ 9f€^&ffff^^ ^^^wc^vp dc rriitf 
jjui^ksiM^nj^tFcnar^ ^Vr /^^ I,^ 

•i^*"^ y J^jftW^^Sffcf^^^CL avCPlcSi l3jQI% 

iSfriwftsf -iM^ isjy pjifpsp^cm ^ . &;:l(» 

iftai^Hftit^efiilquffci >;«f:.t9u?es.l5Wf 

diViWWa* 4?.? bois.& des (;ampagnc|, 
t: D6 On- 
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On voyoit ay d^flusde tout celatst 
brillanoe Image da Cid ; & IcsMdoukie 
fignes y avoient leut place ^ iiit ^hi 
droitc , & fi^ a la gaqchc, Lorfquc 
Phaeton fut -^ntr^ dans cePalais , il 
s'avan^ vers; Ic >thrdne dc fon pere^ 
qu'il nc connotflbit pas eneore: tnafs 
-parce que (es yeux n'cuflem pufu|?« 
•porter depths une himierc fiedattan*- 
tc, il fut <ontraint de s'arrctcr, bica 
qu'il en fuft enicorc eloign^* * 

LeSolcil veto d'une robe d*orctoit 
for unthrohi toutreUiifantd*^mcrau*» 
des. Les ]Oifrs^ les tnois,^ le9 arnitea^^, 
les ficcksi & t^$ hcures <gilemcnt'^ 
loignees hs uncs'desiutrcs ,ytefiOiWt 
la gauche & h cl^oite. On y voyoiilt 
■primemps comme- un jcttnc liommc 
demirnu • U xti\tc6}itonn6fdetBt\iify 
Iptiaii l^Eftc $'y.lpafotfi4<<)ft,^-^ -8^ 

its mains plelncs tl'gfetcsi^ L'Atitomnt 
V paToifloitHFoMaiij:^ai«^>ieA5 «a vni^ 
dangc; ^ lliV^ei* chli^^c^ta^dftiV 
& laifoit vbiif fcs tKev*euk blancs^^^'ft 
Jieriflez'parfc-froid, Lc S6fciVe8(ift«tt 
mflieu , 8t ide }x jrefawiant ivec • Hi 
fcKfrtcs yeuJcaBni il-r^gj^rdc^'lwttti 
thofo -;:- \e^ jcviite h^rfife «?«> Ani'^di 
^ tant mervKIl^ j ^ QpW -feft |c-'At)W^ 
*' t6n voyagev 19^ *f.'fl >* c^c^V}efl«au 
^ ctctchcr en cV Keu % Phaeton ipon fii$| 
. w que 
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cjufe'jc -he ffaurdsdcrdrouft, Lumictt m 

• ^itnmbrtclJe du nibti Jc, lay repoRdit <« 

Phaeton', O So^eiI monpcrci livott^ H 

nie pcrmcttc7 dc vous appcller de ce <i 

fiom,&qucC1ymcnencfn*abofc point <f 

par uneVaineimagedcgloire, ddOtKi- « 

iHdy qifcrqHcwiBpignagtderii^ k 

d'lrh pere,, nioiitrttKxjtie j'ay Khorittcur « 

•d^cftift? Vbittd fils}^€«te2.moy lu honte ff 

dcs rcprochcs cjiic Ton me hit tousles " 

joars, & lefoup^oa cjttllslbiJcntrcFi- << 

-tables. II n'eut pas fi-tott pa»l*quek «<. 

Soleil fe de^ouilU dei rayons^q^Hc co«i^ V 

^onn^oient) rf1yiommahdaUiesi^$ppK>** . 

che¥i «%^ft enKcmbraffrfiftt Noil h 

TieilV Jifri'*y.gard*d^ td (*c/aWtk*^pou^ »f 

fcbtt firs J &CI)^m<:nefe€t*iri$nditde »« 

ta tiiiftawc ddhtfe rife t'4flteu'rc moy-ouc* a 

fine, 'M'dtS'^Jln que^^uii'dyes point fii* ^ 

j^&d^enMdoute^,'' dcn^ande ie^kpie ta h 

Hh-^'c&^c\m['imidy^ iff^dtufi « 
|)M:fqtff te I»e^:i6ii«^ifcd^ttfni4dcj«H k 
rir, Ed'inefhd tempi Pha»fon dcman?r €$ 
<tele li&crtgxk Wen^^^k Owr^jifln ?< 
f|H]iV^2to!#(S»A>d*ilf«te1lr» c( 

<8 ^fep*tltit-*»»Wi?ijii?^l, ^^iHfrcs avoif f < 

fiiija fillet Jttyi^Mlt:^ .fe ptoa«flc.im^ {% 

-'■ " pru««« 



^, njkcrairc, Q^c a^: jc ,U iiberiti d« itc 
i, pas dotnncr ce qu*j'?ypiLQw>>j H fa*u 
^> quei^telcconfeile^^ cViilaiVti^ecJ^fe 

•^ Cequem vcttXf. t^fcranuifibk* .^U;4k* 
5, xhandcs 4e trop gcaades :cho^s : T^cs 
jj ip5cc$pcrcppi%d€prpaf^i?t?f cft%rg?5j 

„ Am^^rgmiA deff«ift. .T^ff li^flaw^r* 
li cc que riru frc»X , fiTdJ^pa^ ^'ttn ^9W^i 

ji To fiSsia^ d^ i&ice fAM« j^ml^ifP^ft ^fr 

4, ms Au« Pif i|X d'^Ai;ror5^dne;» |Jjp« 
5> (As, iiimt c^»<idi^r€* fcs ff<3|i:c^« , «(: 

J, capable: ijQjfiir.erB n y:ftjp^ribwi«»;J^ 

)i }OQl^ padri toiK hm9^49* t^^iAjiSin 
i^ touy^<»tadcs QifHx ji^:,^iJa;iiMH>.<:e« 
ii doiiteWc la»<;edf M9PfiW^^..nfi pqwTr 

^ i|iiopiev^OfUI^<|B9ftrj^ 

a UBorktn';' <iS( ibtimrjfOifcnitttifhMniVi 
jj fokniiietwor^£iais:lQ«|iauoi> iUjO^iitb^ 
•^<:7 all- 



}^mi nonisiliix plusiiatut ihi Gtel, 'hvin ^^ 
gM^ J>XC ^ccputuxnr i!e ncgacder.dc la la ^< 
^fter & ia tiCT^c; ,: jid ^imlditlc px» d'avoir <.^ 
^Mi,4eii>€ yqmjfle«efilhatit; awe trails 
ift|€ Jfecwrfte^mc. fah'iincittfahif aftiosj.cc*^ 
^^ajgoii^f QinJe.inoadiB; ok reyJc'je;. ; C^i- «f. 
p$Pid$|]iviQ0ni falsi,: ce^n'itft p»!la>ii!^ 
f^^giao^pesilxpi^i tb trouvedanscrttc *^ 
4^^.ri^i:c» S'tly^ j±^ U pdncimontefidc «^< 
i'iC^^m* •«! Midy > il. y a ?biefi plus dc ft 
•tl^Hiaibiai. defiujajdc&vjdonMU^ les<< 
Jif gi'joA) jjci4n* copcbcijjLif .dckqmetia <^ 
l^iA'ckibilM^'oiiiJ&pkndffxiiqpoxiruA^^c 

fl(tL4iHQ& £c d/atpectoiicev^OQcbienp^cOfl*^^ 

iMSfUJfttWurrCkttti^fi^chb tap Sidts^ ioavol|r M 
itJid)QicrjGiel<|Qttntfe etecoiUiiMOW v ^ ^ 

kf flOfttniiivt de. te iiiiiieri:;? ^Aia& itfetft (f 

teftoaB piaa^tmu 2i%Q}i£i^ itqii^^^ 
inuo9a«rqod]c'ird^d«iiibi$ikddPOb^ 
Hfommeoti te sboidciivap XAPfpff^ tMt4ei^ 

fi.^i la 
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a iacapidite du Ciel , : & etfn()e(€her ^*e^ 
ii k. nc c'cmportc ? Tu tf'im J^giflt* peat* 
f^ ciivk qu^il y ait iur ce chimin des bois; 
if dca yallces&desTempUs. Non> not>^ 
y> il hut que tuinaechc$< parm]^ des eiiiL 
/, botches » & dcs^animauK efftoyabl^^ 
!•, Car attndctenirk droit cheaiin^^^a^ 
H tiiiie t'je^fcspoiat, tttdot&pafieren- 
fy tre lo9. comes .d'un Taureani q^li (^pccR* 
^ femcradcvanttoy, & aa tracers d*iHi€ 
f\ inBoitedcflechesy. domtuc^oiraseftre 
^i iebttt. Tu trouvcrasunXion toii)ofufs 
'> «n furiej & .uq Scotsptoi^ d'uindgraA^ 
-' deor prodigieufe, .qui firra'd6f^i(£infs 
) ^effortsipour .t'^cauiier entpe i^i braisi 
\j Dra4lIeursBe(Vaif(^deGafl'duirtce^€lr^ 
j,.raux ardans & furteuxparld^fcu wfil^ 
^i con t dao5 ic cceur , & quilsr ioumciit 
i^ t>ar la bcufbe &: pirtes ni^eauw; A'j^<^R 
^^ lie ks puis>4jec setenir qiiaii'd its icfift ufl 
9i ^cu ccoiufiez: dc jqui^l0i^miiMi$bu«4 
^ naiordceteuxfrein;) Aitiir'|>ois£b^^&ptft 
)^ ^i]:e t|tie^fayiellr :qui te^oUfimeAib, j^ 
^ ^^ conjure de-pcnferii toy & de cliliigdr 
1^ 4e deflfiin > tandUs kpieja/foniiiie wtt 
ii^etfQ^ti^ St m:!ieoxmeikbiandaf(i(ueh| 

H-^I^ri^itpii a'aiBEUgqjpistafrpoc^ ftiipii 
^ .te|tt9fe^ftte£i«orabk^^ ^Ell pi^dtiiiMi. 
^ dc;d«$ imi:q^9ft; ^'tefiifftBt vccoBnei^ 

t'eo 
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t'cn donncr Jcpliis certaines qu'cn crai- <* 
gnantponrton filirt? Etlacraintcqite *< 
yay poifr toy* nc montrc-t-cllcpasqac « 
jtfaistiytipcrc? ]etie f cs yeui fur mort <c 
rifage pour jugcrHemkdoulciir; mats «♦ 
plutblt que tcs regards? ri'c pcuvcnt-ils << 
pcnctrcr jufquesdatis moti amcjafin dc *< 
voir plus a d^couvcrt Ics rcflcntimcns «* 
tf ut> ptre afflige.' R'c^^rdc routes ires « 
difltrencci richeflei^^ui (ohtTcpandues «* 
diins VVaiytrs 5 & de tant 4c bicns- quri *♦ 
tu voisoiifurlatcrre,oudansle Gid; « 
ou dans la mcr , dcmandc cc que tu vou- «« 
dras, dc n'apprchendc point Un rcfus. «- 
Ehhiiy mon fllt> demfaridc tout s ckc^pt^ <«' 
ik cdfrduite dt'iiioii Glwr ? c*ctt'ufie pei* i« ^ 
fte'pourtoy, non'p^surihonneur'j & *f 
^uaAd t\i crois' dtmanderHinfegfacc tu *^' 
-dcifnandcs une thfdrtun'e. PoArquoy «< 
iii'cmbraflcs'-tu, tnal-heurcux! qui nt " 
connoispastonmal-heur? Non',!K)h> <* 
ii'enfoJs point en doiite'; 1:udbtiend«»ai <«' 
cc cjue tu VeiVx ; ' nou^ eiiavons jdfi^ p^iir 5f 
4es ifi^Tidt Styx ;* ntaisi^od^reuhp^U ** 
tes dcfirs , & fais-cn depN* ritfdrtnai «V 
"blcs. Phaeton ^couta f on peri?,' mais it 
•n'enfutpas perfuad^; il demcurc fcrmc 
' dani fa depiande > & brftlc dc men^r le 
:€hardu SoldlV' A jhfi apt^s q«re IcSo- 
' Uil l«y eu t tiefifte ttdt^rtt de lN*rips <juc fa 
nec^^d¥iiaftimevle Jdiit kimonde 
-' ^ - Ic 
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; pouvoit pcrmettrc, il iriqnafoxifilsoi^ 

J. eftoit ion Char que Vulcan. \^y ^vpiti 

, d[onn^» L'eflSeu.deceChareiioitci'ar^ 

. Ic timon.,cn cftoit d^or; Iciy^afdc*) 

., 4:oucs.eftoicderacrmc^ &];e^rayonsca 

^ftoient d'argeiu. 11 eiloic^iirithy do. 

toutcs fonts depkrre&precieiiie&9..qai 

; icmbloicAt rendre u;iiUe aiiitrcsSoleils , 

: jpopr Tinugc dik Solcil qucUe^ w<0¥f^ 

i icnr. Or tandis <^e KambicieMx Pbai^ 

; toya admiroic un Ivhel pixyr^gc ^ I'Am 

} Xi^Vt<Aij% 4wiUc.ouyntlcJ$ pprt^s de 

: rOrient, & ion Palais tout icme dis 

; Koies. £a meime-teihps les ^cftoilcf 

•t*i^ prircnjt }a faite i & * jf-^cifcrcjui^Cf 

?u jotr ^i^Wc» ks ^t; ;pi4er,dcyaiJii;%„ «( 

^u*oii * U rctjf a Ic derail ( ^fiVaA^« £??li^i^ 

venu*. garde <jw la I^uflc s'cffaj^ioit, U<:amr 

price- ^^^^ aux;Heunc$d'attclcr.fes.ch€Yfl^« 
dele*' & cfs D^efTcslegeresobeirat^tfroii^ 

Umt ^^^^^^^ ^^^ djplfi^jrSouycrain. EUsf 

tinTi k$> fificnt for^ir de Ve^abk, rafllafiezd^ 

iiic°i'' i'^^^^^-^5, Sc Yomii&Ds: deja dcs flaj- 

fiiic.^< iPiC^s. &.apres les^^vohr bridei^ » elles 

les auachnent au Chariot qifi devott 

^tre bkn toft le tombeau dePhactpri. 

tAlors k Soicilirpjtsi k vi&gedc fon 

. fits 4e ic.o« ijay V^lk drpgucfa^/c.ej iJc 

krepdit cap4pkd€:r0>|ffn>lafi^eq^^ 

«'cxqite daoiipn cWwin; pv;M *SFi4«e 

de 
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4eia.cQ]qi^rie. infcitc Ulc rcvctitdcfcf ^^ 
r^yc^i^s^ £^ puis en ti^ant dc lancceur ^^ 
3cs ioigii^^, tommc un prcjagedcibn 
^f iiil., u Ittjr^ paVia en ces tfroa^c? : Si.ta |* 

Seuit ai^ inJ5>iAs. ccoutcr cc dernkr av,i$ *J, 
^ c ton pcre, ^ne prcfle point tes «hc- ^* 
I'aif 3( ^ iinais Uf he a kux ietrco: la bride ^ *^ 
to^^^y^qntque tulf pourras^JU vo^t ^^ 
^'fH3t,fn€jincs Aff« ville > ; & .t^iitc.la *^ 
B^li?^ ffPP^Ae aies Vetenrisciua^d ilspnt ^f. 
a^|ieve Jfiii?. carrjcijf-. Au rqi^iC-jiepcnfc *f 
pas allex dtp'^ pa^ cinq gf^ds cerclc^ ^^ 
qni /e, prci^qntcrpjit devant toy, Tu ^' 
y^ms^wa grand, chcmin qul^cpfip^ en ^^ 
'fWira^ile? troll ^oos^tt^ajeu^doi^^ 

Ppif*.>G^;pa^Ji.i^ufet^4s^*p?|^ ff 

IH f ««i«^<^*!r^% J«n9felPlHl : P« tesr ff9f B5 '? 
djes Eoiifftde mo? QIw^j ^^{.sjiin <ju^ ^* 
Jc <Jicl :& jaTerrc r^qivenft^gal^Ha^Jif " 
cle^a^^cluJi^Hryj i?q deiccp,^*] ^o jot t/qp «« 

brafcras toute la Terrec Eoft^ , le Rieil- " 
Jeqr cheinin qyc tu puiflp prendre, c'eft '* 
de tcftir ^uJQHrs^iepaUicii^r^Eftdqpeur ^5 
sm Vfcffe^afttx nefV^p^poiriWj^t: u^p^ « • 
J*:;d?qit,erd«.irAtftdit-S^%gf^*J^y 'flp'^ *••: i 

SUAl'^ltaBBf ilP^^iiJsU ^Spl^«iftefliar. .^f , 1 
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9) thcrtoojoufs cntre-dcux. J'ibaVidott^ 
ft he Icrcttella fort u lib, c]iicj^pr?c-dc,tc 
II fiotincr du fccoirrs , Sc d'avdir flits dc 
J^ fbin dc mn fsrbt qtic tu n'cri t^rfiaigpnci^ 
J, toyiiiwfinc* Mais tnndisqutjfcteparl^^ 
ft la nuit achcvefbu cours , 9c jcnliy pasf 
p la Kberte dc ret ardcrd a vantage. -L'Uiii- 
„ virs m'appcHc & mcdcmanftk'jrAiirbre 
;, aui a chafl^ ies tcncbrcs < fe pfbmch€ 
u mpL dans Ic Gicl. Prcns demc la BrtjdiS 
i, dcmcs chcvaux; ou' (i tu^sirhcorc^a-^ 
i, pabledc prendre nn meiirturtivii, n>n* 
„ trcprcns pas dc les conduire , fcrs toy 
^ pKitoft dc jnon confcH qiicde mori^ 
pChar.' Songe tecore une feif9Mfdj;;' 
J, tandist!]tte tttlepeax^ &^uctu<iy6is 
p enafletirahte; &'fens*tcjnctt^cetapci 
;9 r41 % (buffire que je dbane le jbor ati'mof^l 
<}e. Mais Phaeton-, qui ne craint'rictt '- 
' ft jettc d*utt {attlt,<lans le Ghar de la lii- 
micre j paroift-deflos* comtne *rfoiti4 
'^ •pfcant,ett;pft?nd-k$ #t(hc$ eh maintav^c 
tinpFaifiritvcroyiblcj remercie^onpei 
re dc la grace qnHI \hj fait, & •parrcn-!- 
* -^nmalg^^fonpfere.^ .* ' 

9 cvi- €cpcndant Ics quatrc chevaux dii So- 
»ene* Icll Pyrois^ Hous, Eihon & PWegoii 
J."""^ rcmp!iffcntrairdiehei^rifflemensj& frafr- 
Phae- pcm'd^ pied la battier^. Etqnand Thr* 
^^ ^ tis * qiitnc f^aTOit pas hdelttnce dfefon 
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^*'^s fuf^iu <n libcK^ daas la vaftc^^ 
tendueduCiely ils cooiniencercnt leur 
courfc ordinaire^ lis iendcnt avec 1^^ 
pjedj^ |es Rt^ages qui s'yoppofcot; 6c 
commc pDrtez fur leurs ailes » ils dcvan* 
ceotbicn-tpi*^ Ics vcntsquis'clloicnx k- 
yez avcc eux, & quicltoientpartisdu 
^cioac endroiu , Mais Ics chcvsLUx da 
Solcil rcotireoc auiC-tplt qu'ils n V 
voi^t.p^illeur charge ordinaire » £t 
comme ks vaidcaux qui n'^onxpas leuf 
juftc poids » brtnlent lansxrefle 9 & 'ont 
aiicment empbrtcz par leur propre icgc- 
rcte; Ainfik;i/Qhar4MiSQleilquin'apa$ 
fa pcfanteunn , ne &f t que iauccx dans Iq 
Oely S^bondit dc ^ mefme /orteque 
s^il he portpic perfonnc, En ^elmcr 
tcmpsj^que Ics -cbev^ax s'en appcrccu* 
rent^ i)s s^mportereut a bride abba« 
tu^, & qtiittcrent I'ordrc & la route 
q»u'il& avqiex^caccoiuuii)^ d^ iuivrc; 
PiiaaoQ prcnd. i'^pouvantc i conunc.it 
^c f^ait pas le f hernia, il ncfqw de que] 
cote tour r^er la bride ; ;& ^ual^dmcrmf 
il Ic igaufoit, il nc pcujt tcni^ ies ch^j 
yaux. Alqrs Ics froidcs Etoiles du Scpw 
tcntriox? fencipentpourla premiere foi$ 
^e la chal^ur^ ^ firenc en vain des effort^ 
jpourie cacher dans la mcr , ou il ne leu|^ 
cil paspermis d'enc|er. Le Dragon qui 
pit Wplj^ procl^e du foleglace , & qi^ 

' *cftoit 
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dtoit dcmcure jufques la ciVgoiirii 38 
'froid, &inca{JJiMed^faifcpcur,' <!om* 
thcngias-ic^iauSe^, & prit-de^cc rioU-' 
vcau fea line houvelle Rifi^. 'Oti dit 
mcfmc que le Bouvier cclcfte ert hie 
trouble, & qu'encore qu'i! fciit lotird & 
pcfant, fl nelaiflfa pas dc prendre ta fai- 
fee , & abaftdonni fa charhrftce; Mawlors 
^u^ Ic mal-heurtuK Phaeton fegarda la 
terrc ka d^flous de luy , il paffit & trefti- 
bla^d'c craihtc jUtnefigrarfdcTttmiere rt^ 
produifitpoar luvqiie dcs tencbtcs, U 
s'eblouit a tant de clartez. Alors ileut 
vouliih'ayotr jamais toucke les Aevaux • 
dc fon pere; II cltBched'avoirapprii ' 
forieitraftion, & d^avofr obtenii cd 
tjd1Memartdoit,8i:' vouUrbftn^fe con* 
Tm aue 'poqr le flh dc* Merdpfc/ IPdt 
jeciy. agitc comme im Araiflfeau que lisvcntt 
»«°«- cmpbrtcnt,& dont le Pilote abandanne 
Jefoin aui*IHeux , Uprisen avoir quitt^ 
la cotiduite, Sc^'t\'» point tf autre re* 
cours , -<ja''a dcs vceux i&'^des pricrcs; 
Que fei*aS-ttt, 'mat-heuteiik Phafe'toftJ 
"dans un •cKemih fl efFtoyaBle ! II a deji 
laiffe derriere luy un graftd efpace dti 
Ctcl; maiscduyqtfileprefcntedevant 
-ies yeux , tft d^nnc plus grande ^tcn« 
due. Ilmeftireruh & P^utredercfpnti 
tantoft il coh^dcr^ rOccident dc tati^ 
;toft'4l rcgiric FGriciit* j & -de qnd^ 
- -^ que 
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ftoc €&3tc qu'fl fc tourftc, il vbid Men 

?* u'il eft impoffible^ d'ttrrlvef M'un ou i 
3itttrc. n iic'fcart a qiicy fe relbudre 
Ans finest hotriWc extrcmt!^; I'^pou- 
yante ic(aifit, & luyoftc4e jugcmcnt : 
Ncanmoms ii ne lachc pas encore labri- 
de , maisauffl il ncf^autoit la rfctcntr;& 
M fijiit f ai le "lictm -de/ fcs lAtVaiix, 
D^ailleulrs . il y6{ii dc^ tons c6te« ians 
Ic' Oci' des fnidrveiHes qu'iknecorinoift 
pSsi, '& dfeno'uvelles foirmes.de* mon- 
ftrcs, qui font pour lay dc nouvelles 
tauies d'etorinement& decrainte.il y a 
la^un cAdroic ou'le Scorpioh 6tend{es 
feraS" cbmine en deilx arcs 5 & deft 
^ucue-^iiifere'cottrije, &' ^cfepamei #£^ 
de de^^aiVtflicmblcicyrtporcr deax*'fi- Scorpi- 
giiesi LotfcjAc Phaeton appierceutcettc ,\°b^. 
cflroyable befte , toutc moite deU fnenr Unce. 
d^un ntat veofin »qui' s*exha!oit deibh 
eotpsi M pfePtfit teqtiiTuyMiftokdc jdi 
gecnent; ^^ de U dra?nte qti^Heneuti 
It^ r^fntffs qii^il terif(^ft:enc6re, luy ^dial 
^erem de k ttiin.- fin ihcfmeit^nrps-fei 
t'hevatax r^cofthoiAans qu'on leur^vott 
iach^ la Bride , & qu'ikn^voient plirj 
dc co^\lliiS<irf , 's'cfiiipSrtererit .iridiP- 
fcircmdic^nft de pwt & d-iiiitrey -dans le 
Ciel. H«>cburuTentparaes regions iri^ 
'«bnnuf8i^ fans troii vet Wenqai ks«r*- 
f^tej ils Voiit-fans Ofdrri^&^iilnsiicon^ 

duitc 



^ LES mjetamorphoses 

duice ou leur impetuofit^ lc$ pouflc; 
lis ticurtcnt mefme le firmament » 8c 
trainenjt leur Char aveceuxpardesen-: 
droits odil h'yavoic point dechemins. 
Tantolt lis s'elevcnt , tantoft ils s'abaif- 
fent; & d'une courfe precipitee ils s'ap- 
pcochent plus pres de la terre. Ain(i la 
Lunes'cjtonnedieyoircourir le Chkv de 
fbn £rcre plu^ iias (}ue le fien. Lesjiua; 
gesfument.»:.latcrre fefcn4 > & devicnt 
aridein'ayantptusd'humidjt^quipui(fe 
conferircr les plantcs. L^s pafturagje; 
iechent par tout ; les arbres brulenf 
^vec leuTs fciiilles ; & commq le.bled eit 
dej2 fee i & (OU t preil: a moiflonner , i| 
contribue I ia perte, & en fournit )a 
xnatierc* Mais c ell fc plaiiidrq dc p?a 
, dc chofe^ Dcgrandcs villcs font rui- 
necs, &de grands pais a vecleurspeu* 
pies font miferablement convertis et| 
cendre. Les ^oi^tagnes font pn feu 
audi bien (yjc Icsiorei^s* Lcmont A-7 
thosj &lcmQntTaurusii Cilijc, Tmo- 
le, & le.rapnt Etna, Tout, chapgez en 
dcs monts ardens. Le mont Ida fire- 
nomm^par fpsfontaiajcs & parf^s eaux » 
n'en, confer v^ pas une gouite pouy 
eranckcr la^cfoif, d^ fes Nymphes. Le 
chaUe. Helicon., pc la.ippBtagnc p^ 
j^iouriii; depiris .Qrphce 1 np furent pa^ 
^M^^g^c^t 4'M9 .^ horrible enibrafcme ni» 
. . , Etna 



Ettta ttAmhh^es flames , &lcs flcva d 
haut <|tie ie Ciel apprehenda lefeu dcla 
TcMx. Les ileux f ommets duParnaiIc» 
Ics moivtagnes d^Ery , dc Cynthe & 
d'Othris; Rhodope me/me qui yiden*^ 
fin fondrc fes neges» Dindyme , Mica*^ 
Jc» &lc fa<;re Cytheron he forentpjiwf 
prij pour cjes mentagnes i mars pouc' 
dcs bachefs effroyabfes. Toutes Ics 
glaces de la Scythic nc luy pQrcnt dc 
rienicrvir. Le Caucafc f ut cmbrafij, L(i 
raontOfla aycc Ic Pinde ; TOl^mpe qui 
cit:plus haiitqueles nues, Ics Appcn^^ 
nin$quilc«poctent, &Ics Alpes, qui 
montcntfi avalitdans Taif ,- paruretit 
conune des brafielrs dans cct embrafer' 
ment de toutes cbofes. Cepchdaht 
Phaeton quWoid FUniVcrs en feu , he 
peutfupporter de fi exceflivcs chaleurs , 
& ne rcfpire qu'un air enftimc , commp 
^eloyqui fortiroitd'titoefdurnaife: it 
eft itbiifTepjar Its cttnccnes & par la 
cendrequi moiit^htjurqu^a luy. Vni 
noire^ & chaode fumee rcnyirohrle de 
toutes parts ; & comme il en eft aveu-^ 
gle , flne f9aitnien quel endrbit il ett,r 
oicnquclend^oicil ira, & fc laifleem^ 
pQtterpar fes cbeviatfji. Oncroitque 
ks;pciipJe9tfiEt{>iople deyinrenti noirs 
W ceieraps la bar- le fang que lacha-^ 
leiirattimdu dedans rite lafuperficiedit 
»..Z(M9^/» E corps: 



Cindie 



^ L5S METAMOR.PHOSES 
4Corp$ : £c c« fut par cccteayftnttire oiid 
la Lybie contra&a cette aridipc ^umic 

Jeur a ceux qui la^oyent. Alors let 
fytnphes^chpveUespieurerent laperte 
^eleur'sifonuines&deleuFseungs. Lz 
Beoiie che/cha Ips eauic d« I>yrce qui 
aYOieiuacJCCutumcders^rorer;. Aigos 
cellis d*Amyooa» Sc * Ephtre celles 
de» P^reqcL ^xs plus grands flcuTe» 
o'ettoientpas ailurcxemr^ Icursmag^ 
coatvc k violence d'jinfi grand fctt. Le 
Tanays fut fi eckauffi • qu'il en ietta 
des tvLxxkifs. Le Penee «, le Caiqiiep 
nUneac,. I'ferymanthe^^ U Mclsp^ k 
Lycorm^i, & rEurotftS:a)POtrerenrte 
(able qui couvroit le fond d^ leur.lxG 
Jett • ^ Xanthe^bruUi poi|r briUer *encore 
it ttoe fais; Sc le Mcandre^ qui fe )oi(e 
T^®/*- par {c& tours & parfesdeiotirs, nelec 

{)Ut eotr^temr. Baby^lone y;td boiiilw 
'Euphracfi ; & tout de raefote I'Qromei^ 
& le Thermodoa, le Gange « . lePliaref 
^kiDanabe jccterentde69oiifiloosaii 
laea de flot$» pt flcuve Alpbee vatM 
4u feu; les rives de Sperclne ibnt en 
fiamcdc part &d' autre. L'orquefeTa^ 
g^eavpit ^ceo^t^m^.dje^tiiamer, conic 
iotHlu.eiuwks riv«s » & dansle lit de c« 
$ettv^ f. &le5 o)t{eaiix <ie ririece brnlenc 
i9.tt milieu , des, eauK 4u Caiyftre; Le Nit 
ifoixns^s .^^nfiiii: msi excremker d» 

moA* 






feoijjlrcifde^dudre;' Abtiles^fiiptif^ <»NiJ, 
alors ttoBt ff fit profoiidc^ vsillccs^ od jk". 

JrbmeteJicht la dbminiltibn de toirtfi 
mofidfc/ t^tfiVi-fefenxiittJe tous c6teai 

ylaiaes^de fabfe> oii IVn ^Mt auparal 
yaiii; derpfaiii^^ dluairMcsrrbchb & Ici 

DJW^htes 'qui a^ofcnt ' «CbQtuxii^' de ^i*'- 
s deVepirdjeius. n'dfcnt plus jii-etidrt ife 




ioo tES MpTAI^fOI^PHOSES 

. Neptuot en colere qi^e^Udhaleatosat 

Denetrer juiques a ie^ ;grQtt<;s les plus 

, troides, leva troisfois79a bras horsde 

I'eau, & txoJsfpis illerctira, nepou- 

. yant iouffrir un H. grand ciiaud« Mais 

bicn que laTerre f ut cnvironncc dc I'O- 

^ccan , &, que Ics fleuvcs & jcs fpurccs f e 

iuflent retirez daj)s Ion jRria comme 

dans les cntrailles de lear qiere ^ ou 

pour foulagcr rir^^cur qu^cUc rc^cnftoit 

au dedans i ou pour fc fauvcr eux^mefr 

jmcs dc cc commun cmt>raiemcnt.» en* 

fin ellc leva la ;ete, & montraion vi- 

fagc ijridc;^ xli?flcc^^ 

ture. Ait^pJ^i 45ranla Jtoute$,^hofcs 

par loo '190(1 venaeni; &puisxnetunt 

lamauiau.deywt de,lfMiyi^Cr,cjpm- 

*mc poui? Ic dc^cndrc ca ijuaqu? ^:* 

te d unc chaleur fi o^cclfive , ellc s*a» 

jbaiffa un peu pW bas qu'cUe navoit 

accoutame.de ]^^qkx^j8cixt ^eitte plains 

tea Jupiter. Si cctte forte ^iupplicc tc 

•• plaift, fi j'ajr isnfinmcrit^c;^^ poui;^ 

*^ quoy n*y ^ipptbycs tu^aston tonpcr;^; 

, ^ Dieu Ibuvcraih des Dieux Sc des hom^ 

^ ^ mes, fi jc dois perir par Ic feu , flipej'ay^ 

''au moinjce tjriftcavantagcdcpcrirpar 

** lefeu quipi^rt ^c ta main ^ & dc mc con* 

^foler de.ma roioc pajraiiteur dc ma riiu 

^ he. A peine pa.is-jc o^iynr h bouclic 

** pour tc £^{rccrite.ndrc mcs phintes ^ car 



lk\ cHAtttrtAi rufioque. R^arde ities u 
^ev€(}]fr brdleE ;.voy mesjreux remplis a 
defumeev 8i tM^rik vi&ge tout cou vert <« 
ar de c|fendf« & A'6:incellcs. Eft-ce U <c 
l%<H!iieiir:^ la r^cotfupenfe <|ue je de« cc 
vi<fl(lVobtcbir&p<HirtnafcrdIite^&pottr h 
ttwit dc borti omces qtie je rends a njnk cc 
ver$.^Ne€oafiderera.t*on poimles Wcf. <€ 
ftir^BseterrtttlkB qu€ jeftr9>ydcla char^ a 
rti^flpjf foto :m« toiM-tti^melans ccfle,&c cc 
qo*il tf y »^ pdlM4c fc«ttfH^ tntdute Pan-- u 
ndeo^rottm^idoiinie le^ittdindr ie i^porf <• 
N^ cptifidcOT iwtTott iKikvt quefcteur- «« 
ftis^del'berbe^ttX'beiks^qiie jedonne <c 
des bkuds ati« lionimts , & que pour « 
▼0OS[,<iI>iettbtiiiii^tich/jcr^aypro- w 
4mre^r€0Cffis1Mailyevcu«quc)W « 
HKctisema.pcnc5jqu'csft*iCcqacleseauxj u 
qu^fitccqucvottte fccrc out faicrW j«c 
Pourqiit>]f dimiiiutr la mcr qui luy a « 
^ttrfidonhccfcn paflrtage/Pourquoy ftiit- « 
db Wi^ &a)qm/Iaincnac€aiiffi bie»que « 
iJtoy^^C^tt/ilraftrc&ofemjTOy^n^ cc 
hmnJ^ftlic^Kpa^lcidicAm^ cc 

«^ qttC^vpttttJjajcx-poBitffifgardiifiU cc 
fortune. ni J Jit imeniie, aycz piti^ du «< 
Cicloii row ^ftes. Jettcz Ics ycux de «« 
touscptea^'mi & l!amrc Pole fume-d^^ cc 
>aAfiklbui)^jp5dn4unefc>fcj;voftBef>a^ i« 
Wis.flftriil|ki» uAi^b&hfci^ pfefed^japJufe «c 
* iiiPfeii>e pc«-ilirct«hffiurfwi£^okk «< 
^ -! E 3 Ion 



V fen firdcaa qui tc brfilr * qui^a^J*; 

t9iir|icrP.ps,ai| ptein^V Cabofc S^hKcu, 
49BC li^lpiifirandfTOSf qti1lyit4ftrftite: 

,,f$u Songex a la cpA/e^vationac I'Uni^; 
?' "^^f s 9 9( QC laiflespas pc/fdre voCtre.oiip 

^.tro^uyier q^Ii)\ir.frai{^ear» jpUetoOH. 
>,€}>4 4ans let aqcrcA te« plttApra6)0<k>. 
,v &^.^f /plHs>p^QtbQft4(¥ft0n&f^i Cfpoiw 

; fie fen Chap a.xdndutrc,. ^'tlfilidir 

)< (|ue touteschDreipenflBsntmal-^hecirett^ 

»' icmeot^s'ilneldtrdooiiDfCcfairecoursV ' 

^^ moiua au.pios JbamlicuditGteU d'^^ 

s>H.a accQUMih^i^enyjoyturlcsiiiisbsv'c^ 

3> faircenttoaiv leMBiierrevAcd^lanced 

»« b jfoudte. M ais ilrnr tfouva^pioiaf d<> 

9« Diiages dom il pftr dmbraget^^Ia terme » 

3' m dcp)if)ECs.^d0at{ilpAilarah^cht^^^ It 

3' prk done dn mana ibit tonoerre qii'ii 

>^ ittfigarfbr/i^faaiaiivi^iAs^^lv^^c^ doaii 

^' ^fJbfrapa xk i^ pfLiraj^odc etvifttAble dd 

a. fein !<^si& de btTicij-at^ef^flun^ 

x.jI < .i grand 



©•OVtDE. Lxy, n. t«J 

nrand fetf par an autre feu% Les che^ 
vaux dp Soleil ea tpmberent d'epq.u-^ 
yantei & de Teffort quails fifeot«n(e 
:JFelevaAt , iU rompif ci^t kiK bride 8c 
ioir frein, & prircnt attffi-tdtlafuitc^ 
Icy Ton void Icuts motds rompus , U Ic 
timon & reilieubrifey &enhQ depart 
& d'aucrc qaelqucs pieces 4e$ roues » & 

2uelque chofe du debris d*tin Chariot 
famdiac. Cependant Phaeton brfitaoc 
;eftprecipit6 da Ciel, &iaiffeapr&luy 
'ien tombant unelongue trainee de feu » 
comme une etoile quifemble ton^cr« 
.lorlqiie le Ciel ell iereio; . Au rdle le 
Pd» qai eft un fleave«bien ^loignidti 
oa'is de Phaeton , Ic reccut qtitrc (es 
Vras, Sclava Ion corps fumaht&noiJC- 
;ci du fbudre qui Tavoit frdffie. 

E X PL I C ATI 17 

7)mtrelm€hemeni€lePbaitM. -; 

Vncaur itmktUfiK^J' , 
: JU^Wf ^bMton faiir quifmiijtt tnmhk .1 

I>t i$ vcir 4^tnsU^00f^. ^ . - 

foaf grand, uu$ X>Uu ^'U^^amifir^khpi^ 

Avic tout fin fMvnr ■ ' 

lUi/fMiroitimpt/cbfrfinfiU trof t§imfmr$ 

Dt9nmt9r^d§cb(lirw^ , 
. 4fnfil'a^unii^Ufiifft(i^p^§ . \ 

Sntraifh$fMrf(m,pii^f . • 

C# fu*M4 poujfiis d' «9# maki mfil0ti 
Frejf^Hi 4» dtjfus dfs RmV, 

£4 Maa 
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Mais pniiEqne £uis y penf er Sc commc pai uik 
Ibrdir poecique nous npus &mmcs jcttez Ga h 
Morale , cantintions la Moialitd , ^ voy6ns.ee 
que nous turerons dk cetce Fable. On croid dbnfc 

r: Ie$ Andens atu Touhi nuNitrd: ptrYavetnurb 
Pha^tpii comment il &m adminxftixr les Rei- 
fublicjues» a qui il ien £iac dotoiec UGaUnt ^ 
combien la conduite en eft difficile & dangeieuie 
i ceoz xpi coMflieh^ent a les gouverner > &a 
JDcoy qui y ont d^ja de I'expenence & qiiioi^ 
yidUy dans cet employ, f. - '^ 

. En diet tottte cent Fable A: jpikicipaiemcsitk 
j^fcoor^ que k Sokil a £u^ iioilfiscAjFemply 
dts maxinieis de h poliHque x il ne fiujt que le m^ 
fOur en compipidxc: btauconp plus que les granas 
^Aai^es h*6ti Mivent enfeigner; * 

. . L'dft repjxientt TEftat paciiBCliar , fesornfr- 
mens de TEmpiife par re£eq d'or » par k timon 
d*argent> &.parlc$aua:escbo(csietnb(a)>les. Lc 
peu^epar les chevauxj la' condiute &:le gpuvof- 
nement' par le (rein ic par les refues ^ car il eft 
certain que h fork dapeuipk-tientbeaucoapde 
ceUc^des xhevaux qui eot ^coiidk ftein., & au 
xeftekft(qb*Apolloh enieigiie afonfils a conduire 
les dievauz , il en'ieigae aufli d hioii'^vemer le 
oBupk*. Jevous renvoye done encore a luy., par- 
te qii'il y II de f app^rcncc qu*Un Diea vous en/n- 
flxuira mieux qu'an hom^l6: '"' 

EiAi rWi rgpicfrhte j^r Phaeton celuy qtii 

^oaveme la Repi&liquc ; Ik cjlii trourtf bien fbu- 

C^IM^ li ipftdae.de ^Kiactoti fiiutede fuivte ks 

bons con(cils. £t l*6n reut montrerparia chcute 

de Fkaecmi 4ui fot £itaka.toutkmonde>, qae 

ocux qui conduiient les Eftats ne peuvent &ire de 

fiutes dans Mr ^bitinilVation que route la fee- 

publi^ieties'enre^iifitc.* / 

lc 5o]dl diV^ feD fik qn'ii rcncomrera beaii* 

... / -• • ., '* .. * coup 



/ Df or V;I' D^ try: II- ¥o| 

crej: par U que lei Minifttes, d*£fbt trouYOvot 
coujoiurs des dij£caltcr»^^ tbujonts des inal^cMif*) 
^QS> coujours des inonib:es> qui s*oppo/eroai; 
aleurs entrepri&s €|acl<]ues juilcs & qudques (a- 
futaircs (ju'elles fbieuc, Mais Phaeton nes*^pouK 
vante point de tous les dang^isqu'oiQJuyreptc- 
ifme, pouc faire foitqu;un^inbmca}(q^ivenfi, 
gouvcrntt , forme Ics. yeiuc 4 9>utcsclioks, fie 
Qu'il ne s*appe;D^i£ ^unatt du pe£il:qaeq)]andil.]f^ 
clt tbmW ', dc qu'i ne peut.^us s'enklegsiger*. ^ 
Mais (omme a force Ue con(iderer)Ies bellcsm^ 
vexmons des anciens > on ytrouYetoajoursquel* 
ques idouvelles inftrudions » il (embk auWque 
nar («tte Fable ouaitvoulurcprimctrorguoafic 
I^^rrogancc de cettainesg^ns qui s*attribuctit ton.., 
tps. choiE»,. 4. qulpqqlcnitiienQnig^ 
Toir.tout naturellejtnent> paroe qn'vik ont iela? 
tiaiflahce&dela^obleile^ aI*imicatiQ|^de.PJlaa-! 
ton, qui ci6yjw«^<?dpabIcdcxnoicrleGhac^" 
4u Solol > parcc qu*il eftoit fflsJu-Soleii; . 
.I>f voltage je aoyrois que Ic but dcxettc liblc 
m d*ciilcigncr encore deux chofcs , Tunc que le» 
<;3tifaas ne doivent jamais nj^nftr Ics inftrudions.. 
& Ics- commandcmens dejeurs pcres. EtTauttc 
qu'il ue 6jj,t;pasg«der 1^ promeflcsquincfint 
pas utUes a cwicyp YOfK Jcsavcz'^t^^ 
ron pa^Ic die celaen ce& tccmcs dans le troifi^- 
me livre des Officcsou des devoirs dc la vie Qvilc, 
que j>y mis en noftre langu«. Mais ,, dit-il,, en 
parlarit dji Solcilv'/ fromif ik Phaeton ^ di k^, 
decor Jer tcta ce qfi'U fpuhoftgrfiir y J^ Phakm 
Joutf^niM Je mehir U Chxr ik fin f^f. \l Umerui ' 
v]fntMemm» trnus iivrntqu^d'enfirtir t nfut* 
^Me^imciMI$pd9foHdre. ^etU^lfsapplH^ 
dvmagtux fmr Upere^fMrtefils . quilsperg 
Wffffifasjumfdfrimeffh. 



AIS^ , roll ^f 'cntoWirtpftrPhaWojfi ct^ 

ijui umt ^cfaaaiRes par ie Sdttf; ce <rai[e&ic 
kenfeaTCtxtTnipeadetanr |esgrandesplu}[es, dc ' 
fldbrs la 'didttu: eft< infup^iojrabte^ Ceft 'pour/ 
cnoy Tbn ifarft^Vhattdp dibit fib duSbkir 
«'4< CSTmiftcpjor h^^Uc 6h mk 6die enteo<W 
l^a 9 car Phactcm eh ^tcc fig^iifie je b^^ y Jtt^ 
Cluein^ figntfic nftmcier, d'od ron ferftie ie Qpm'' 
dii'Ctymene> ponrE&eyoir ctuecettechaleorfe- 
fttt par ie Sbleil qui I'^chaa 



par ie Sbleil qui Vickamc » 8c par la ?a- 

feof^ tient de]*£att 

- Voti font m'ayaot cftrf fiappi d« foodre . S^ 

iBKf&lia datis lerd ,* qne fes Gsecs appellcntEti-; 

dabi ', parce mi comiat an lever del*Aftxc , ' qu^^ 

iW appirfle Orion >il tbhibe-drdiaaftcitietatde 

mndcs yluyej, il pfcut t<mr'de'mefincaulevct| 

Sefvlut dei'Bridan ) qtti ell un^jme ctlefte augr^^ dtt3eV 

^S' Sc licr >^ les giandes akaleurs repiefefttdcs jpa£- 

^•.^" Phaeton, qui dft pxis auffi pour teSol^il, tow 

*^ dteintes par to gtandcs pluyes. En cfet Arams: 

« ^ attr^e beaucoup de force dcefigne, fir en parlo; 

ipcD prfj eft cettcmanicte. 

MtdgUfiffVBontMmUhrdqUiUNJlftfn '/ 
' jtmrens dti'orjetfi rifs9iJreJkr titrK "^ 
' Mais coRime la Fable nNrfV Dien&urentqne'' 
I'teftoirtf d^guifib ; on vcut £urc croire qiic h- 
- «iaufe qui a donnc^lieii a ccllc-cy j eft qu*ij y cut 
aUtrcifois une chaleur exceifivc & unc feclicrcflc^ 
de mefinc ; Quc*'dc grandcsProvinces en fiircnt[ 
ruinte >' it' qu*oh s^magjna qttc Ie' SoIciraYoit 
qultt^iim dh^min brdinairc , parcc qu'cncorc* 
que ks jours diminuaficnt dcqu'iDa Atpreique 



▼ioIctoCR •"* '' ^ . " " ' • / • ' ■■' 

II' t en a od'difeit que JiiBable de^haeton^ 
& efle inretieee Ibr 1& lt^d^iii6graiideCofne>i 
te 9 qui caufa de grandes ckalms. Car fok- 
quc ies Ccmetcs^ fi>ieut - dcs exhalaiftas qui s*^ 
Mihcnt daiis la liauteregionderair'> fbitqu'd- 
ks tiaiflenc d'ane autre eaafer foit quecdoTt' 
^ Afttvs ^ui* A MObtniiK de : ttolpiicli tcuipt <». 
comme Apdiomns 6c Sevcqne I'oitf fidiFelks toot 
de telle nature qu*eUes prodviftnt ouliiu^ement 
de gnuides chalcurs & d'exceffire^l^cKcrcncs.' 

Quoy quil eh feit je diray encore mic chofe 
de Phaeton ^ & }e rcxnprameray de Phitarque ^^Jl^. [^ 
de Lucieti^ PlQtai:o«e ^p^NDtte done qu^ituxVvic d»- 
le deluge PWtOH flit k ^emierRjoydcsThef^Pyr- 
protes & d^s Mdo^fieijt^i dclucien dir^u'ona ^^** 
(tint qu'il dloit £1$ dij Soleii > &:^i|'il^ troi^ IHiden) . 
rci fbn'pori: , pafc^ qu 'il fut te premia: qm en ob^ r *°av. 
ferva le tdlHrs^i mais d'autanc qu*il mounit avant ^"j^ 
que d*ayoir tronv^ -tcnir ce qs^H* cherchoic en g^^ '' 
oette fcien^> Toa dir ^'il -6ur, fzajpd d*im. 
coup de fbudre. A quoy d*autre$ ontaiput^quc* 
0e n eft point une fcintc , & qu*en effet Sinourut 
d!uncpupde tonne^e. Du temps dece Prince ilAri^ 
lotnba du Qel qiiimttt(^ ^ jBlmer 9 'qui br&leitnt- ftoti 
]^eurs contii^es«nalIuit>^ro^€k^ & ij^: <^' 
^^diienc9ielqu49-iui9> aeftdca^q^'ooaiiv- ^0"*^ 
rentd cecte Fables mais laifTons laPhaeix>n> Sc . 
s^prenbns par fbn exemple'a ne fQuhaiter^ue 1^ 
^hiofis qu*il nous eft permis de ^uhaitcr. . 
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IF ABtE t)E U XIE M<|; at lit 

< • ♦ ■ ' 

V iCes fmtfs d§ P^«m , Ihftituff , lamfiffi; . 
ApMi fifinm fiafflighs dila fmrtd^Uutfrt- 



f o$ L^S' M5TAMOIIPHPSES. 

iu fitifUers. Sf Umts Urmts^ s'd tnfamcmr^ 
ti imt$ffiud9gmm$ ^m U SMlsfiir$ dt us.au 

TT Es Ny tnphcs de cc flcuve fircnt lei 
^, funet^iUes dc Phac^x^njV & luy drcf- 

CCS vers ea mempiredefoaa&iotiw 

' hy refoft ^hAiten ' ' ' 

QiitnenAle Char di fin peire^ 

tour0fepflm^*UmfHtfaireii^ 

Q/iinefo$ivoitperbrdnnsHnpyf 
]' ' . jhauaeJIfW:^ • ;^^\'. 

. Cepchdai^t fbn pefjcaiHiigc 
dciiil Ion vifagei ac;s?a ea fautoroittiq 

; FantiqQit£>. otidit cffi'il y cuf tin-jear 
fens Solcil, acqu'Hil'y cut point d'att^ 
trc clarte que cellc qui venoit desfli^ 
mci di cct horribk£mbraIcm£m.-i;ie 
(brtc qu*on tir^ cc fa^en .de: cc ^laj 
qu*ildonfia du jouraii mobdc, taridis 
qu'il n'y cut point de Solfeil'. Mais apres- 
que la mifebable €ly mene cm dit'totit^ 

• "lei 



les cbples qoe b^tiirt k<}ottlfiir4aiis 
les granges infortuoies « ^il& s'arci|chi^ 
les cheyeu&9 eUefedechira Le feiiii. & 
courut en sufenfee & en fucietsfi: par 
toute latejfre. Premiercmcnt rCllc cher* 
chale corps defonfiis; pui3eIlcfecrQi* 
roil bicn heurcufe ,ii die pou vqit trpur 
ycf} fes OS ;. & cnfiaeUe Ics^ trou va qu'on 
kyoii enfeyelis fuc^mi rivageecranger.. 
£Qf lejetta aui&toiliuf Le toinbieatt 
qui les couvroit, lava de. tesbrmes lo 
nbmdeipn fils qu*clle vid grav^ fur le 
inarhfe , & talcha d^ I ccluu|ficr en Tem^^ 

vicV .pjs luoritrei^ent paf moins dc rdn 
(tfyiimenji & de douleuc.'. flksdonne^ 
fent. ^e vaines iarme$ a uoe morx ii d^. 
plorahle;. & appelbientnuit&jour le 
tniferable Phaeton ^ qui ne pouvoicen-> 
tendre Icuvs plaintjc^s. Elles s auacher 
renc^ pour ainfi xUre, fur le taiiibeai% 
deleur frcre; y cantraderehf:c;omme« 
unejbabuude dfeie plaiodrc&depleu*^. 
icv , & y'plcurercnt quatre mois en-* 
tiers. Enfip^ Phaetufe qjii eftojtral- 
5cc> vouliauts?affcoit(urlaterrc> fen- '' 
^ qu^dle nc pou voit jxlus plojtci* lesge^ ' ^ 
aoux^ j5c s en p'aigaf^ ^ iw teeursl. Epk \] 
mefmcytemp*, Lanmetiei 4quipen(oit [' 
venir a fon.Iccours ^ tut re teiujq par dcsr ] ^ 
xacines, eaquay.tespi|:j^SwUvoiciitdejp^*^ 
E J cit^ ' 
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^%irtfch^r-lc$ . ^hevciix i' n'en arrach^ 
^c'cKs^fHiirirt.' L'iine fcplaihrqucfci 
coiffcs (oicni dhattgrcs en un tronc d*ar- 
b^c ; rautrc , qncfcs bras ft haaflent Sc 
Ic convcrtHIcnt en branches; fttandi* 
^u'cllcs s'ctonneijtdecepfadigc, Tc- 
corce monte pea i ^eiidu ventre il'ei 
iiomachj & de feftomach aax cpau^esi: 
ic envelope leuris tfras & feuwmainsl 
Enfin, il nc leaf feftc que labouchi 
Hbre, dont* dies appcRerit cncorcTeuif 
inercr. Mais que fcra cctte malhcurenft^ 
& cruc peut^elle fairef antre clioffe ^ qnt 
defcivre TaffaJHoh oiii H pbuffc dntoUf 
Ters Tune f octamoft vets IWtre ^ cjue 
delear donnef de^baifers ,tandi$ qu'el*^ 
fe Ic pcut encore. Toutcfois, cen*eft 
pas a(!ez>elle tachc d*arracher leur cofpf- 
du tf one qui Jc$ envelope 5 drenfaifani 
<Jet effort J -elle'arifache dcpetitcsbran,i 
Acs , • d'bu il fort cmwfirte.temp^ dti^ 

f butter de fang, iommt de quclduei 
^^ teflurcs, Efeargnez tnoy , ma cherc 
^ ftiere, s*ccrie la premiere qu*clletou'^ 
„ che! Efpargnez-nous, jcvousencon-^ 
„ jure , nc nous feitcs poini: de liouv^^ 
„ iuxmauxjVousdechiifernoftrccorp^/ 
,, cnrompatit ccs arbres. ^ Adieu, pour 
„ h dernierc fois; I'^corce qui mdnte 
9, iioiis feVine k bodche. II en couiaauffi^ 

toft 



•0 



icH'; ; &• f^ ciiai^cir exit iin ;^|pX4*^^^ 

hm; Sc terficuve 1^ ks re^oit f le% 
trskii(partc ptac VUtAkyfom H&ttVofj 

nemcntdcjiDamesu \ I 

CEt' 1 1 Pabk eft cohttne nn tn&mphe'de- 
YtSAVoi featcmdle, ctt'lc$ peHoniiies nteC* 

pl^Btes lie ifnri)£B(:^*i)»ee]^^ 
fiiii^nc ittutilejs iP^^ienuiy ise^Eabi^i^ojv^vciii 
apprendre pac ravcnmic ^e 4i^s,fflks>.Sfkf^ 
iit U mcKkcauou 4ans jc^ ^^^£^i^ ,. <C;^0t 

ks adVeffitczi <r'Vui:^ 

6ks, patcc ijHC.quari4aafc)a^ft^i9j^ 

&rte que 7^ 1:04^019 » Ton fRitORlie ^t^oiqutfiHS 
4ans une ftupidit^ & &caage .qii'o|| t|e. reficmn 
, bic plus a mx IioAune. £c biico. q|ie r<Hi W^ 
mcurc pas , pp peut djbce tGMi^fei$ qu'oi) ar,jrit 
^$ gue <kk.v^r(lc;|B:aiJ^#^^|>la^ic»y ;.i(|iA 

Mais ^y^m^^^trmM^..^*^^^ ^^ 
f ambit dd CCS stfbrcs , c& quoy Ics foeuift de Phae- 

ton 
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ton fii^,coma»c»2'V''<^^l<»B<c^I%>i^h^ 
lonUc > ' pour montrer qiic ks larmes qu'on.y^gcfe 
i'h mort de A^pai^ns 3C de fe amis fi>n6 pnlcieu- 
At dc Mles,lbyqi/clfcs4biit ks t^hionis (Piuurvcr 
cttalbk amin.^; Car :anadc^ ransfaire4i1oif pkis 
predcux 5ia*aHJCNird*jHij ^mifi^nclc^D^^ 
xnaincs lcmettoiebt<mcrcJuniis9nknl^ 
mc Ovide le c^moigne dans cmc Fable,* qu^nX 
il dit cnjTudauir^TjUnfare qiii Qsi.de ces ar- 

KCS* 

Tortif9mr prmmnu mum fimmts d$f K9WHum$^ 

^ Attiefte.cecce fidioniietieiiitasfifbrtdekFa- 
m. *^« qti^aic lie define ^ffidclldft^irfref En dfet 
ta^*. M dit que- Pliaecon efloit £1$ dW ^oy cjul re- 
gpoit ainc environs dti PS> ^'Qite comine il me- 
ftoic luy-mefoe tin Chiilnot M lb bdrdsdeccT 
4cate I fts cheranx Ty eoiip6rtcrcnt > tc Wi\ y 
aaounit \ Qoe (es ^rurs en eurcnt tancd'affli- 
^ion ^uVUes en devinrent comme ftupides > 9C 
ijuecdaa £uc dire qtt*elksav6ientefted)an£^es^ 
enarbres.. .^ . '^ . 

** MunteiMii^ s'iTni'dVpermisrdc^iticilleNa-* 
itondifie> je-cioyqoe par IcsiloeHirs'dcPliactoh 
MnyciCRs^B'asbresv oo'yitittioiitfappnindt^cjtie' 
del^bam^^de & tett^;&'de Ui cfaaitcur dd SoleiU 
Hnaift ordiiiakenienc j^ltdSenis cfbeces d*aibres &! 
dl^'plantcs i '<&? qu'alcanfeqaeladcrhieri! humeur 
^ne- la feice de la ctodeur fait fbrtir iti arbres 
0a des tXft^ ^kibet^i cff Faflils'ci^^ li ptus' 
« -^^fttiifis, r^£eqtt*ff'f6ttjtd^t&'^ 
«.. '.Me , qui ^' une. c^^ed^'de. dotninr> irl'orren| 
trpid qnelques-uns : Qair^'A y ' ctt a beaucot/^ qui' 
tioifeittt ^'iTiie I90uie^^as<*de^^ 

• ' ' -\ ':• ^ '" -^^ ' ' ca>' 



cenaiiis ixxhetSi Sc c'cft ropinionb'pfaB com- 
mune. 

, FABLE QUATRIBSME. 

* Cj^em K^y fie ZjgHrie,d^ alU 4^ Thatttm /ti 
$itS Jt fa miri , mfutft^ mohs ioufhequtfiii 
faem$ » J^mou avamtsn ji trspqui i ^ fm$ cm* 
vert J ioVtyifeau fui forte fin mm , c^fw Jlfftt 
affellons U Cjffi9. . :: . : .. ^ 

/^ YcNB; 61^ de St^picc filt^pc«SU- 
^^tciirdc ccprodigc^ &bienqueda 
cote de fa mer^ilfdra^ache par le fang 
4 PhaecoH > it luy eftoit kien pluaattldliqt 
par^uM amiti^ Teritablc. Ainfi ayanl: 
:qiiitc^ f on Royaame^car ii rommandort 
auprcfois i d^grandcs yif l^s^ &; aux pcn,^ 
jplcs de Liguric , H rcmplitdc wiplaixuej 
Mxm^^a P6-9 4( i)0mB»le<forelU)roit 
fines qotaroieat eiiciaugmcntfts^pas^let 
foeutsdefon amy. Enfin i force deft 
plaindrc, fa roix s'aiToibtitj. ftdevint 
plus deliee.,. £a mefmf i^t^ps de&plur 
mes blanches prci^aent la p}^C4id«/e^ 
chevcttx } ioncols^ctend & s'eloi^gnede 
fcs ipaules;f fcs doigts i^attachttnt &ft 
'joigricnt rnfcmble par ime pcati rpugei; 
tre; tout fon corps fc cevelt de plumes;{a 
bouche ceffe d^eftre bou£he> &prend 
la.fonnc^'iirh becqtsineTetei?tninepas 
tm poifitcC^y cne deviot done tin Houy^I 
Oi(cau>&neg^cdaqTC Cf^ 
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SRC. MaU paWt qull {e:£ouvieiit encore 
u foudrc qui avoitinjuflemcnt pcrdtt 
PlllfWWtt ttpPS'ilcycpoint eh rair,. 
comme s'il^v;oithqrt^i» df s'approcher 
d^J^pUcr qm fbudroya.foiiamy. U/e 
f eur;a daas les mar^cages/daus les etangi^ 
& daps les miercs; & la haine quTil cM 
pour ie feu » luy .fit .choifir TEkmcM 
(qui eft le plus contaire au ftu*^ 

jpErTi IdbfeiKMrappmid Iaiiic&ie<£o(r 
:^*^ que la (tftcedfutci Qoe b trifte& eft oof 
iho{^mi& jn^^liedam^ am9$qm la ^ 
^^^i^^veulent pas/ciemxd^rcmcdcaniytrfd 
que k del acjlusa cbimi! conti^ toiites fortes d*in^ 
fortunes.' H cff aifi dejnger que jeparle Jcla tdi^ 
foil > i^ai tft^eulc capable ^cmpectordas cUyetfih* 
Metampfpfaofa ) en quoyiadoufeacaiottstcaiish 
£>sme/jc croirois done qu'on ^yOoki&iicvQic 
jpai: ceise fable & par cellc c^ui kpkocedc » les.di^« 
tents effcts de la trillcflc & dc la dbiilcur que Cice- 
xbcL reprefenie fi %ien dans 1^ Tufifuiani^, Caril 
'€b '■ tzoulp^ des pirfemiei '4 ^uF I- afiU^bn dSi^lBi 
9i>i3irril&.qa'QUe isod moettesrftdlipidcs i ooitk^ 
lacot^^pit^end \a n^t(trpai^li^N^t^Qa9i|>)i9^ 
tp, j^^es .des faucs de Photon a-i^ulil nereiia. 
que des larmes. Mais it y en a d'autrcs ^ri qui elfe 
produit cct effct qu'ils-n^ccflciitjamais^eparfcr 
de leurs amis qui font morts & de-pubficrleur 
. Lit- gtc|ise«:Craftpokoqttci^|Mmmcrdnr(^0ifc^ 

\!rcs la'mbrt dc Ibn*Wyil*d»ittoitt6ujo»rstts 
•loiiangcs. Mai* 



lent lu>mi^c hva cneichbrt une rxplicatidn a cefo 
tbmid^ V4uM{£.ticn cmpdKil , dic-di^i Tdri 
a£r^ifiii^n»ffly dePkaeton aYbirt^ft^coaipertiett 

Oo jnippof^ aufE fe^ £ahk i Tlviftoife > 4c 
Tori Hit que ccl^rincc npmmc?*Phactpii,'dont rious '' 
avons *j>ail<f dans rciplication deTiutfc Fable .'^ 
ii^^Kt nn atmy qni Fayinff ea to«iK¥ dc loni'dans -« 




Qiequi n*e{toit pas loia de cct ei|d|oit fbrtit ^ 
renvola d'on autre cot^ > & ^\;e ccla a (ait dire '^ 
^^-fot cqnrettren Cygne ♦ parccquc depms-^ '» 
no :MtinxrttIusi >' i'd^tnb]^ dattfrk raayecxdojp . . 




jfh'^Md fekmjh mifidn^i fit fiurfmhrjnf^. y 

C£ p Em D A i^r » le Soteil 'demeuft 
crixtdiii .;>coitifi|epiiY^ ileicsibeait-' 
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fl detcRefa proprci lamicre » iladiiW 

vcrfion polir Jcjour, & luy-mtftticilifi 

faitlibrreur. tls^abandonncilatFillel-. 

kf il y ajoute mermc des rc0entuacDa 

4le cokrc , & refufearUuiversiks ibn-^ 

If Gtions accaiitttiii^s. j'av afltz travail^ 

„ }6 , dit-il , j*ay f ouflfert aflcz dc peine de» 

^puis le commencement du monde,, iana 

^ avoir aucun repos. J'ay raifon 4e:mc 

y^hScr d'un iravailquinefinic[KMfit^iad 

,,<|ui n*a pbintde recompenie; Qu'urt 

„ ^ttttc conduik'ic Ch^riqui pt)rte1a Tu- 

„ micre; &s'il ne fetrouvc.pcrfonncqui 

y^ ifoit capable de le meacr > & q^ie tpu# 

yy ies DieusL cohktLcnt qu'ils^n^en Icslu* 

„ roicnt venir a bout, quefiipfi^auW 

23 nicnr*c^iwpe icTSih dTlc'cqiidm^e,; 

^ afift^qu'aii moins daWitt cetetfit^s-fa*, il 

yy ioit contraftir xie'c^ittcp^lei fbudres, par 

^ qui ir aflainne lestier^s, enrte^ jirivant 

,, dcl^U'f5"'enfari^. Lorfqu^l aura conn u 

,, la fotcc' des chcyaux qui tralncntmort 

^ CRar ,: 3 f^auracg^^irdh n*a pa$n!jent6 1^ 

„ moft pour, n'avoir pA Jcl>icajcbp4iiirc, 

Con^me il parloit de la .forte • muscles 

Dieur levtnrcm tto^rcf^ & Irprier^iik 

dc rendrc le jour a TUnivers, Jupir* 

mefine luy fit <lcs e^cnfes d^avprr Inio^ 

' le tonnecce i /& j ajufitao ^li :SQttVf hrfli 

4}i(elqi»ftm<liacts iieilpiriaFes^) Ainftie 

ii " vaux» 
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^^X> l^ fpmoi^ il ,n^ pouvoiteacor^ 
oahlustrCon mal , ^ il dectiargea fur eux . 
f% i^olcre f . i^i)r i^eprocba U pcrte de ion 
£ls^ 8c Ics cratu plus rudement ^ue de 

coutuoie. < 

^ Ccpea^nt Jupiter 'fit la rcvcuc de 
tow I? J?««U 4 «:^f^fi 5*il pV *voit* 
ri^iit,5iae lefcu^ut snfis eapprii^ &,apr€$! 
a^^k^;^9niiu :qae toutj ci|bit en. ieu*' 
"t^^ri] jf^tftfes^^^ iur la,tcrrc& lut' 
Icsipariitsres 4e» hoinmes. Mais il euc 
plus ^e foin deTArcadie que de toutes 
Ips autres contrecs > il y retablit Ics fon- 
t^ines^T^^^rfivjeres gui q'ofoies^ f^^* 
rcico^ijerj; iJH<jpumt ia terre d^ vfMu-: 
re, Utfn4it)^$'feuillc$ w^ 8c. 

cpn^iiajipdaL4}uc /oFjqfts 4^1 aifoient eil£ 
bru^e^j^. 49 P^^^c<; 4c nouveiles braiu 
cbc$ ^ ^&:d!e reprendre leurs. orn^mens» : 
Or t^pdisqu*il alk>it de part & d'aucrcy 
Sfxff^'fl p^fl[oit^& rcpafloit fouv^h^ par , 
lei; i^i^A^s Uf^x y.il rcgarde fp^^lit^n. 
^ ?P^l!P9y cUe 4?, l*«W»f ^uffl-tpjl^. 
^\^}^^m^^l^^ C?«eNy^gjipl|cnc 
s'^m9ibit ni I, Hlei; , ni a sViufter les^ cne-« 
yeuxi, . pi ileui:,fa^ra{>renck&des toroics 
diyertes.^ m;us plle^ contentoic deles; 
^SBWiiGlfl|9ft^>.§1[#P|U« fimpic,co4;4on.; 
^^i'(9\}^^f^^,^^V^^9^ uii jav^lotfif:i 
sapt9ft,4a^d;Li:)d 3^ ^fiii elle pQr&olt, ^es^^ 
aj7|ie^i95fti?Aje5end^rt6^,4c Diane, qui: 
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l>ica.w*tl n y afoit point d^troo^fcrie^y 
&s»aUajoindre avcc elks, ^aiscom* 
me il elt malaifi^ que nollre vifage ne 
pous trahsHe pas npus-mefiaes * a peino 
ofe*t-elle lever les yeux^ & marchei; 
comaiede coutumca c6cedeIaDeefle^ 
^ ^premiere deiauoup^. £llcdem/eu« 
rpdansUrilencej &parIa:homf quil^ 
faitrougir^ elledonaedest^mQim^ge$ 
de rinjure quon luy'aiaice. Si Diane 
n'edc point cfte Vierge » elle s'en fut 
jtppev^eue parmille marques, apparent 
tesy comtne Ton dijt que fes ^fympb^ 
s*en appcr(;eurent.Cfpeadant neul^moi^ 
iepaUerm^: Et unjour^omme pian« 
IaUe?dec^a(|ei;9 & echajuffceparlacbjiT 
leur JTc fuuctireefous Tombre d ^9 bo|9 
oil pafloit . un petit ruilTeau fur UQ lit 4c 
iable menu, cljele trpuvaii agreablq 
qu'elle sV lava les pieds; £t enfin, dit« 
cUc, puiujij'H n y a pcrfonne ici, n*Y paf^ 
fons pas (aos nous y ,ba^en,Ca{i(toa 
fougiti cette parole f.^i^ fait fcmbjant 
defedcs-barbiUer^ ibr^u^jesaatres^ 
^s-hat^Ient; Dc forte queues compa- 
goes ennayeesdefes longueurs j^Japrir 
rent& lad^poiiilierentdeioree. Onne 
Tf uj-pa^',fi-tott depo,iiiUe^ qucfaj^rudiiis 
mootr^fon^crinieY; l|llf demcurecpnlu^ 
fe^ elletaf<;l;ie de qcherfon ventre aveq 
^sauiusi;jnai>eii ;i[)^{ne»tempis Diane 

' la 
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^-la regardant en<olere: Sorsdcdivant 
incs.ycux,liiydit.«I!e, & ncfotiiHepas 
xes caux hcrie^ par Pattonclrcmcnt dc 
ton coTpsy& audi toll elleluy comman« 
dadeferctircr. Aurcfteil y avoit dcja 
jong« temps que^Junon-^avoit cettc in- 
|ure. qu'clle avoit receuc dc fon mary; 
mais eUeem amtremis la vangeance en 
nh temps plus pTOpre'& p)us-f^vora« 
h\fi; &alorsclIe crutquMle he devok 
•plu; dif&rer. A rcas eltoit dija ne des a- 
•tnours dc Jupiter, & de la violence qu^il 
avoit faiteifCiHtton-^ & cct chfant fur 
•toQte 4:hofemfpiroit Au coeurdcjitnoil 
des reflTentimens de douleur & dc vzn-- 
geance ? Quoy done j drt-dfe, falloit- 
ilpourcombledepeine,Qne(Jcttcadul- 
tcrcfutfccondc, & que rinjure qu'on •* 
ni'a fait« & la hontc de Juptterdeviuf- •* 
fcnt famcufes par^e fttncfte accouchd^- *• 
ment? Tu ri^en deracureras pas impuriifc; '^ 
fete privcray de cettebeairtepar qui to *• 
teplaisitoymcfme, &f^arqui tupfais ^ 
i unmary,^ a quifeulcjedcvroisplafrei ^ 
A peine'eut elle parl^ , qu'cUe pyit Cali- 
ilon par lc5Ghcveux& la rcnverfa pat 
terre* La mal^hebreufe luy tendtt en vain 
ies bras t car ccs br^s commcncerent 
auflt-toft aiK>iirci)r d*ijn poilnoir & hc^ 
Tiff^cfuis^y ^levoit dc t6os c6te2. \Scf 
jdwgts fc ehaf>gcr€ht en de grands on- 



«c 
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fle$ CTQcbtts ^fcs fnain^ devinrem cowrr 
efiSy & luy fervirenc de pied$. Enfia 
ccue boi^hcqiii avoit charme Jupit^r^ 
fcfcndic de telle force qu'ellc cievince* 
fouvapcable. £t afin que (es prieres ac 
puflfentflechirlescfprits, Junonluyo^ 
mlapaple, & il ne refta autre chofei 
lamiicrabieCai^fto^t <9^'i<nt,voix me# 
iiac^te& furieure^uioe rortQit.de bm 
goiier , que pour ^pou vaiiter ceux qvd 
Ventjcndoient. Aiailelle perdit ft prc- 
miereformc , & neannoins faraifoDdc* 
meuradansTOurle) enlaquelleellefuit 
.cbaifgce ; Mais cetce raUou ne lujr de» 
nieura que pour rendre fcs douleurs ^ Sc 
.. plus vive^i & plus (enfibles^i EUeep 
> montra done les reflentimens par des 
, larmes perpetuelles : Et pour demander 
,, du fecours a Jupiter, elle Icvc vers Ut 
., , Oel) noD pas les mains jjmais ce quifut 
^ autrefois ies mains, &jiQr(c]u'eUe lac 
., peutrappellcriBgrat, ellecprouvefcMi 
,, jngratitude. Combi^n de fois n'ofant 
; dcmeurer feute dans unc forcft » cft-^114 
venue devantla maifon, & fur.lester- 
resquiluy appartt^nnenti Combien de 
fojsat-elleelUpo.i^fl^c piarmyiles'Jbois 
^ par les rockers,,, par des chiens , doofc 
Sl\^ eKilpit pourfuiyie i Combien>delbJs 
. c^tte fiile 4m^ ^Voit l^ant ^e paffion ^tit 
Ia.c|iafleV & fiui en faiioit (0h et ercice ^ 
J, . " * 'i ^ / a-.t-rdlc 



ju«-cUc pri$ Ja;6iite PVJ'^PPTchenfioa 
4lesclt2flc4rs?.tSi€i|,iQtiv^n^ nc penfanf 
pas I cc, qti'elle ^toU.^lte fi^cf me, cllc (c 
cachoit (lc$ bie)te$ qui (e preicDtoient de** 
vatttfiasyetix;? Qiioy qu clle fiit Ourlct 
€lIeprcnoitl'eppuvant[c wifi-toll qy'ct 
Je vo^oit 4ca Opr$>5& Ics JLpiipis mdmc . . 
iiiy utfotempeir^ bi^n qufi (on pcre* *f^f^ 
«nfi&t4u/ noinbre. Ccpendant Areas J*^ 
fiiflfils?d«Yii|tgrand»fa»$ toi^tefois con* cM 
noitxt fa mere ,. & aima la chaffe conime fj'ea'" 
die. EiUnt done %e de quinze ^s,com^ Couf« 
me 2 tendott.fts toile$ dans la forieft . 
<H£rimaDte, , apr^s avoir cberchf dc . 
topscdt^slcslieuxles plus propEes pqufi , . 
lajchafle:^ ildreneof^tra f^fne^^ quisar*,. 
r6ta . a fop abor^., 8C. luy >^nK>^na:dc Ic 
connottre. Mais Areas s'en detourna 
aui&tofl; 5 & voyant qu'ellc jcttoit fur 
luy les yeux^ Sc^^ qa'^ljc le ;regardpit, 
fiiQemea(» il.en cut pcvr , ^ n'<ut p^ 
ia^faacdie/le d'e^ approcher de^ pl^^ \ 
ptt^r .Eufiai 50^me ii /e pr^parpic dc .! 
Japercer d'un co'upde flcche, jupitej: . 
arretala main qui alloit commetre u|i . 
parricide 9 enleva dans le Ciel la me- 
re & le filsi & l4s tranaforma m 4cui^ . 
Aftresqui ijc feot ps^ 41oigPC* Tun dc . 
l*autre. • ••' •. ,'.; 
•;; J^unoiifepfllcbkre«outeUfuijieiC|w**ir . 

¥ z " (a 
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fa rivalc icJatcf r ^n t ite ]ck tikoiks. » Ea 

fiie{i^c temps elle<tefccndk^danslkmts 

& alla^trouyet The^4f, & k via^iOceaa 

poiir qui' Ics 'Dieux Oiit-ea' fouvent da 

ccfpc^. ^tquanjj iUIuycut^ncdeman^ 

-a Itiujtt deleft voyage, ellc leur U^ 

9, ponditcn'^cs termdsf. f>im«idcz^voiss 

- V> pourqttoylaKtflnedctpicoxaqirittck 

„ CicK&fbntr^ncj'&pourquoyniiuitc* 

• „ nant cHc paroit ticvant. vbusf X'cft 

H quunc autre Rcinc (Kcu^elesCiclen 

i> ma placc.Je veu« qiie vousne mc-croyex 

^, jamais , fi^airflS-tdit qu^la>nait auraaid^ 

,, curci le moDd* , v6^sne,vxiyezM'ciu 

„ tour dtt Pole deiij; ft<jurelles f tbilcs, qui 

^font pour moyidcUj^ -^titds mauxiqoi 

,, me rcndcht^e Ci^lbdieirt, Qui craioA 

„ dra dclorhiafe d'attajquer j4»non ; Et 

„ quandoam'auriidftcnc^e> qui rcdow^ 

jj'icra nxpt poft voii^ i> pdi(quc je jfuis Ifcfile 

„ ^aui mondc qui fei^s 'qtfand je'fenie nniwi 

„ Q^rayjefait p6tkfmom^epaiy'^oi!Ri^\U 

„ "jay vqulu tti6 vtfngciTJ^ (tfulesicnt^a^ 

„ cbhHbiei'e qbe ma^ptilflattccr^flrinufile^ 

„ J'ay einpefc'hc/qu'e C^lifton Tieaemeti^- 

„raftfern-nfvc/&4a vo4la mai»teaahtiDcc& 

„ fe. Aihfi jepwJ>h/tefck:#itti4flcs}tiaiofi3ttdi 

„ poiiilledecette forme, & luy reooiefalt 

„% Ina4tpl;ol?tOarqua3ri iorff^Mt>U\pu 
^: ' :l : auflS 



G' OTV IDE; Xiy. 137 : ti^ 

auffi fa fcmhic apres avoir rcpudi^Ja- ^ 
non? PourqiToyneJamet il dans mon *« 
Yit) tc comine c'left xirf EMeu hriiul , qu<i:^* 
ijp I^ Hep^anxfe-uil aXvcaoh*,-^^ nc/*. 
fr^nd&\j&iho\}^foux ton beau (here?-"' 
Mais€n»ifn, (i vciuieltcfswuchca^ dra iro-* •*' 
pris que Ton fait d'uneDeeflcquevous'** 
avez ^levcc , empefchcz que ccs^ nou- ^•^ 
Yc^C5 ^tbilcs , . qj,u pnt^tteVeceues dans^ *^ 
ic Ci^iyour Ja recanip€tti:e4'tin€ a4uit«' *^" 
ffj,; ^e d©fcctident4ans:v&trc' Etnpirr, *^ 
oil^V6tfsJ^t'cetvet dttftitit le jour.totrtcs^**' 
les, gutres ^tpilcs ; ne permerttxpas^-^^ 
q^u'uneinfamc en fc plongeant dans vos **' 
caux , en vieftac {omll€r la purcte. *** 

IDfiCiili^aniJiitngitttn Out fa ^ ^.d^j4returf 

J d'uiie fautc a quov die n*a pas co'nfenti i & dc 
la plus belle dctQiueslcs fillcs ( carle nom dc Ca-. 
lifte.fignificJcelafOrGfcc) eUeclJcoiivcrtiecii un!' 
#W^4iM iif (ans'<3of}tcd^.p!jis difioira^es cm /If 
y-^i*^ Wf^^^^^i- ,fiS*5^^ UKij.difeu|-aueJ*ou 



3i« .ont perdu leur'ch^ec^^reUenJbilepc aux*^ bc-^^ 
:C5 Icsprus a/S:euies 5 queplus uiie feirime eflt belt 
^, * P^* "^ hoiite eft remarquablc qiuad clfc s*i^ 
ETandorinc au ^icc." C'cfrcc qiii a tstk drre a Saio* Pro- 
wout attune belie feqamc impudiguc reflcmblci V^^'^ 
»^lWLTOf^«>it des chaifae?. d^or,. yeriv ^l^^. 
r^rJ^^hJ^:^V^^ d'accordde c6laj; ^'Jc loc 
leudrois* i^s cbntrcdirc ni Salomon > ni les autrcs 
F I done- 
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^ dontlesfiiiti]nai$£jiitfi)iiftes^ ManjcToodrei^ 
bien demander pourquoy Califton ii'ayant pas^ 
confenti i cetce hute , & pourquoy s> en e(ttht 
dcffcnduc aucant qu'une fiUc s*cn peut dcflfendrc y 
die nc laifle pas d*eD recevoir la mefine pdne^jue^ 
£ fa propre volont^ Vtn avoit lendac cdupable f 
Car £ qucteues £iiuccs {ancdignes de gcaoe, ce (bnr 
cclks que Ton commet fans defTein de les com- 
xnettre i en cffct Ics mcurtrcs que Ton voudroir 
bien (^viter , & que Ton faic malgr^ foy (bnt ex- 
cufez paries Loiz. CependatitCaliftonnetrouTc 
point de £iTeur y biettqu^eUe n*ait pasfaiUi volen-* 
uiremeot. £lkcftinnoC6nte> fi lonbconfid^et 
par (a volont(f > xnais fi oala reg^e p^ Ion fitpr 
plicc on reftimcracrimin4lc. 

On veut done i mon kvis nou$ enfeigner par 
cette Fable , que comme la diaflet^ eft le plus- 
grand tceibr d*une filie , &quec*cftle &ul bien 
que Ton ne recpuTisplus quandoa^'a unefbis^ 
perdu 5 ce n*eft pasafiek a une fille de r^fifter aux 
fourftdtesott'oit £itt comxe fonhomieur >, inadd^ 
li faut qu*elJepceiuie garde de fttir ks lieux ou il 
edaifederattaquery &ou Ton peut facilemen; 
triomphcr die {a foibfcflcl Carfi CaliftSn flit dy. 
neuree e&la compagnie de Diane ,&qu'elle n'eut 
pas cfW chercher Jesrbois & lesMtudespour re- 
pofcr plnsi'fen aifc , cllfc nc (c ffit pas mife ait 
Lizard de petdre (apudicittf. AinJIi Ids fiiles^h lesr. 
frmmes font prdque auffi criminelte^ pour be $'e^ 
fttepasbienj^dcfes y que pour fiuUir volontaire' 
Aieat. A laTerkd cette Loy cftbied rigpurcufe.,. 
»iais rhomicur eft fi delicat , qu'on tt'fcn peut fai* 
fcde ttbprigourcufcsquandir s*agit de ic cbn^ 
foyer. 

* Quelques-uns 6iit laiffi par &rit que €aliftoni 
fordevore'c par une Ourfe dans une dutfTe , &qiie 
a'ayant pdinr cft^ retrouVic ^ i*on fcigrtit qu'elle 



iV6it cft^c&uig^c curette Ourfey Qtte cdmnm* 
die d^ok fiUe de condition x & que c'cftoit une 
^outume des Anciens de placer les Graods dans le 
Ciel , & mefme d'en faire des I^ieux: > 6vt pooj^ 
fe con/bfer -de Icnr pcrte oil pour flatter Icurs pa- 
Jens, ou pour t^moigncr Teftimc cjti'ik''eh Eii- 
&knt y on feigpit one Califton auffi- bien qu* Ac-^ 
cas Con fils avoientm^ miscntre ks-Alltes^ 

FABLE SEPtlESME^ 

ji R GlfM E if T. 
ti Corbedu avoif autrefois le plnmage hlifi^* 
Tilah farce iiu^il dieouvrii h' Afolion VthfidtUti dt 
Qervms, S^qti/lApollonffta eetu fjymfhe'y dans U 
pn^fier mpHvemnttpnluy dctma-U defii tj/^iaja^ 
toujsiy illi refidifneir, pour h fmUr d'av»ir ^ 
eaufedecemal'hfur. 

LE s Dieux clQlar lacr proixrircnt if iis*^ 
hon ce qu^cUc Ui*r aVoit dcraaodc^j 
& au(Ii-to{): elle remanta; daos-.la^-CMrl' 
fur fon Char trains par des Paans, dont 
Ics plumes avoient n'agueresefte peinii^ 
resafiiroortcl'jfltrgur, comme autrefois^ 
ccHes du Corbcau, qfui cftoient bUW 
ehes auparavartt, ,,fiir^nt chaijg^es W 

£' tumes n0i\rcs.^;l|(ii ^fF<?t le Cosjboaii m 
pit autrefois fiJbiaac qu'bn I'rur prit 
fiofar tiii> to^fttf»ft)i?ttrf de hege. 11 Wfc- 
pA^it en bUnchei^r & ks^Golomt^i 
- fcns tacbc , &^ les Ojfes qui dcvoicntfiu<i 
rer le QviW^^*^ if ^.Cygaes amouceuv 
flesEtan^ ^ide$ rivt^nes^ais iaJangue 
I^tca»pfe4f ip^iafi^rcune >dipft€ fe. lan^« 
■\ 5 ♦ §^ 
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gocindifcrete, layqni cftoit revftu de* 
bknc, ildimainienantrcvetu dcnoir,. 
II n'y aroit point dc fille dans la Thet 
filie, qiii fut plus bcllc que Coronis, 
A'ufli A pollon Taima-t^l, ou aufli long^ 
temps qa'clle fut chaftc^ o« aiiffilong.* 
temps qu'U n'obferva pas fcs anions 5 
xnais Ic Corbeaa , . qui eftoit alors Toy- 
feau-rfuSblcfl, dccouyrit Ho fidelity dc 
cctt^ fille. Cbmmcircn aJloit donca- 
ycrtir fbn Maitre, Jlreiicontra la:Cor* 
neille qui luy demanda le ftijst de fan 
?oyagcj & apres. Tivoit appf is : Ta^ 
tie feraspas, luydit'clle, un ropge 
heurcux^je te confcillc de n'allcr pas^ 

Skills ayants^^dene pas m^pf ifer ic p re- 
age que je tc donne. 

EAfltLE HUITIESME. 

JtR G If At E N r. 
mimur$fifU dm m$fim mm fiv# C^miat , eyl' 
Amih^mCmmtU » f^tr tm rsp^t JtmhlMe k ^ 
MkjfM§hC^haHsUU^fiUr$. Cififo/trquoycit^ 

fttrfim wmfh » & dtrcMAmm dbf« ^ m% fmr* 
f^fmmt$iaMagix.d'u^€mmfimUdwfW9nn 
O; Egarbb cc qufe fay, cft^ S ce que 
^^ jefaismaiticenafit;ii^n en veux^a- 
Yo^r Ic fajct , tu f^auras que ma hdcHtc a 
eftecaulede mon mat- bear. Autrefois . 
Bellas, cnfema dans urie corbeille d'o^ 
V - fieri 



^r Ericlithoaj' cct enfant qui T^iquie 
f»ns mere, &;b donna en garde auj^ 
tf Of* fiBcs de Getrops , fans leu r dift cef 
qn^elfej^ avoit cttfermis,: Mais die kw 
tJifcnditTur tdutes chofes de n^ivbir 
pas la cUriofitedclotivriri&dcf^aVoiif 
fes fecretSi - Pour mby qui cftors cach^ef 
deirrfcreiinbiriflbn^i jercgarday ce quef ' 
c^ tr<«s filles ferbjfcnt. A la verite', rl v 
eh c«tdcux, & cefutPandrofe^ Heric^' 
qui obfcryerent' fidclentent cc qu^oir* 
fcur avoit enjoint^ M«is Aglaufc plusT- 
curicufe qirc les autres, cncouragca fctf - • 
f«ur5, aenfmindre ladcffcncc dc laf^- 
Decffey Si'aprcs avo?r cfie-*mofmC d^-'^ 
cbavtrt cfef^e-Gbrbeillc i cJIesy virentT 
ill!' dftftfttqiii aviit dcs prcds de Dra- 
gon, jc nc manquay pas auffiitoft 'd4 ■- 
^apporter a Altnerve ceque f aVors veu,' - 
& la reebmpenfc qtic jc reccus de ce fcr- - 
vice, fut^ue je perdisfc? bonnes graces,' 
&qUe*royfeaii-dela nUirtrife.iift pre- *)^^„ 
ferei AJnfimafartuneipeut'apprendre'^***^'^ 
a««'autre^a ne^fe; pai imettre'en perif 
pftr^rindifcretion dr letirfeffgae/ Mdi^ ' 
' vous -vbudrez peur-«ftre f^avoir quelf ' 
aetez T^avois aupres d'elFe. EUe mV^ 
ivoit append parraflfeftion qtjt'cHe aJ 
1M>itf)5i>tit hioy, fansque-jtrecherehaflV' 
ccttt&vciir; Si vduB luy dcmander la* » 
Tti?ftc-,; bi^ qu^*eHc ftxit en eoltre ,: ell^ * 
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nc niera pas cc que jc vqus dis ; Et apr^i 
toutj'cltoisd'aflcz bonne maifon pour 
allerenfa compagoie.. Car Coron^ce 
grand Roy de la Fhocidc eftpit mom pe<^ 
r€$ je ne dis rien que Tonne i^ache;^ 
Enfin j'elloisfilledeRoy, &de grinds^ 
Roys me demandoiencen mariagcMaiV 
ma b^aut^ me fut un trefor nuifible: 
Car comme je me{>romenoisun jour 
ftloii ma coujuime fur leri vagi: de laia^er^ 
Neptuixe me vid , & en mcfmc-tcmps 
ilbrula pour moy, 14 me parietal me 
declare Ion amour , & voyant que fes 

}>ricres cftoient yaincs & qu'il perdoit 
bn temps avecXes paroles , il« recourse 
a la violence. Jcprcndsla fuitc,. il me 
fuit, & jcmclaflecn fuyant en vainTur 
un chemin fablonneux. Alorsj'appel- 
lay a mon aidelesDieux & leshommes^ 
mais les hommes n'entendircnt point 
•'Ml- mavoix ; unc * fille feulenjent eut com- 
»erve* paflion d'unefille, &,me flpnnadu fe- 
cours. En cflTct co^me jekvois ttkcsh 
bras au Ciel , fj vis naiftre inopine* 
mcnt des plumes noircs qui commen* 
Cerent Hqs couvrir . Je tachay aufli-tolfc 
de a uitter ma robe i mais elle eftott d^* 
}a ae plume, dont les raeines avoicDr 
d^ja pade dans ma chair. Je ve«if:4no 
battre reftomach av^c les main^^ mais 
j^ n'avois plus dejn de ttumj, Je cou^- 

j»i*« 



fms plus tifte x|ue ja n'avois ac^o^tu- 
me , & tnes pieds camme auparavant ne' 
s'arr^oient plus< dans le fable, c Je nie' 
kvayinfeiifibletnent 6ir la IvLptmcied^ 
latcrre, & en mefme-tenips je fas em-^ 
port^e en Tair : Mais comme j'eftois de-^ 
meureeohafte, je mcriea^f de deineuFer 
avecMinervei^'& Ton mc fit ctthoti^ 
fteur que fs I'acconipagiiois par tbnt^ 
Cepeij^nt , ^quoy ihe iertcettcf gloir^ 
fi Nydrimene , i^uia elli changi^e eti oy- 
feaupour uncnme ^pouvantable^ m'^ 
iiicced^en I'honneur <pii fot la recom- 
pense dc ma cbaftct^*. 



' " > '1j. I . !<■ 
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\-f «f <J U ill F W 2^ 

rmfrdtfin perr, muve moyeft d'intr^ Je nM 
dmirfin lit i Etlu DUttx^irritexi^ df €itmuii\ Im 
imtamorfhofertntmByhom 

TNJ'AvK-TOtts pas ouy JXirier de ce 
^^ prodigieux incefte, qui eft (i conm» 
dans toute rifle de Wbos ?- Nfcvca^ 
vous pas oiiy direqtiei'impadijq^aeNy^ 
dtimenc a fbiiill^Ielit de ionipere ? Vc-< 
ritablement elle a eft^ changrften oy^- 
fcau; nrais comme cHca tousjour^ foii^ * 
cringe devant les yew > elle fiiit la: ln-r 
mierc, &laprcfencedetoiitIeiiiondry. 
ftcacherab^otcdaoalestea^ieai Ea-^ 
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fia U n'y a point df ayTcaax qUitirtayr de*- 
sUrent laguerrC) & qui nc; la^chAflenti^ 
dci'air , .auffirtott^qci'eUey ▼eutparoi:^ 
tre. ToutefoU iekGarbeau4ie'frrfpas< 
f > gcand eitat de ce cx^nfeil; Qacle mal que i 
n ciiineprediS|liiydit4L|pourinjedetouc-tfr 
•> Mr dc flfion devoic , foit c^{)eine ic^ txin. 
" &4>p.Ucc9 PoiujmojF>i jfi^;mc mocqdode; 
" ^a vanii^ de te$ pre4ges. Aioii il cotm^s 
J^ua^fon cbomin^ .8c ' coota.4 ApoUocu 
qu'ilfaV^Ht'veu. Corohis.efiireie& brasi- 
d'unjeudehomroede ThcfTaiie. Axeu- 
te.noavcUede rinfideHte dc(a Maittcf-^ 
ie ylaxouronne dc Laucier luv tacnba dq 
4a4eiU,-& k Lyfede4amatn ? Efcom— 
ineUfelakfTa tran/portcr parle-prcmicr / 
mouvementcte li col^ei^ H ptit fes ar- ' 
\iics accoutum^es , ilxenditfoa arc pour 
fe yanger de (on Amante , & per<;a d'un^ 
ccup.defl^checefein plus bhncqoei:r* 
ncge, pour qui il futnTortluy-mefmci' 
fiiaArinit^tutpiilepermetrr^. Cotof- 
aistombade ire coup r &jettaui» grand 
ec^elitombont. JNeanmoihsellcf t-etiiri> 
•Hc-'mefin'c tefl^chc defon lein, d'oiV 
il Jortit un nti^eau'de fang qui fe ripan-' 
w-dit Itii ion corps.- O Apollon , dit-ellc,^^ 
9r iif avofs meriteJa inort^ &»fi ^*cftoit de- 
» voi niains. qiioje dtevipis la recevoir y aoi 
JMjdoinriroitedeviexiacchdrp que j'cufe 
>»agdsLattvflionde4^iBfai)t^<q[iie je-poroey 
XI? i» .. nous > 
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eut»-cllctcbey€ de parler, qu'dle ren* 

ApoUcm (e repetiti^aufli-toit d'uhe fi^^ • 
cfriidle vengeance', mais> il s'-ehi'eptfiH* 
tit trop tar£- U i4^Mt 1uy-fendii)e d'a-^ 
roir ecoiit^!Iarnouveltei(]u^i^ luy ^t6iv 

par aQnrJLilj|>dttfifi4bu%^ It^df ^o horr' 
rciirPoyfcau par ijiii'i!Pa?Ri*irl6 crtme* 
dcfa maiitreffe, .& lai<aule de fa dotb*' 
leur. 11 dctettc fon arc, & ia main , &» 

les malhcurcaifciJ ^^*^M??L''x^ft '^ ' 
imphidemmtnt lervi. if emfiranc Co- 
ronf», i^tklrcdc'la'r'^chiuffgr,^!^ 
s'efforce trop tard -de vaincrc la mort ' 
& Its dtf ftiAces^ ; '& c^'ett -erf. vain- qtfil ^ 
met en ufagc tous les fccrcts de la mc- 
deciric. Ehfin, voy ant que tons fescf- 
t'ohs^ cftpicnr iriiniies , 8^. quldn dtel- - 
foit deja Ic bqclw au. die qcvolt elke 
bruise , il cnj^tta de grants /oupirs^ 
& ne piit s'^empec1b\5r^de yQi^^r^'d^s\^n 
mcs ,: i)icn q^^'iiWith^n^teux i tin Dictt» 
de pleurer & de fc 'pUindre, Totitc-^ 
feis aprcs avoir r^pand\)**foi^ foi;r corps 
tpiTtes bs flicars & reus les^;paiffiims^ 
qa'it y.f|u|;^epaiidre j^^ Iiiy. 

avoir do'ni?4 les d^oim^h^ikt^' y &l'iiyr 
av«kKaduksdet[a(ifi&&d)^o^ iiwi 
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put fo.u^rjr quelesmefme feu Tcdaistr 

en cen^e^ & i^ Maiftrefle tc Itcnhj^ 

iitif^ quelle ;iypit^odccu dc luy. Zlk.reti^ 

^^*^.ra done 4« flames & da vcQtce dc fa^ 

Upt. mere 3 & le porta dans^rantre de Ch^« 

ton, afin d'y eftrc^leve, Mais pour la 

recompcnfe que Je Cprbeau attondbit 

d'tmiJifid^Ue rapport* Apolloft layd6«> 

fendic M ptrotqrr. ei^trc lei gyfeunc de 

2uile plumagf ^ft bl^nc^ & le revetit 
'un plumage nok 9 commesour por«- 
tereternellemeot^ deiiil d; la mifera-* 
ble Coronis« 

EXfLICATTOK 7, V:& p. 

Dm Corhau. De Cvronis^ Et de 

NjSitmne. 

..# «Mfj ftnf p^mds fMiuri ^ /kfptic$s igs 

^m n*avix,jamMsfiim rifpe0& ftsficrets > 
VoyiK en ee CmrbMU y qui crcit dir* mer^ 

.' tij$tfi$ cbMftimem Jes ^^^s Miferth. 

EN cffct , icnt que voiis conffdcricz Ic CorbcaW 
6u la Corncillc de ccttc Fable, runScTau- 
tte vous tti&ighent comment yous devez vous 
gouTemcr ayec Ics Gcands. 

Lq Cozbeau qui eftbitaatrefbis Toyfeau d'A^- 
^Uoti , d^coavrica cc Dieu que ia Maitrefle ie> 
tJrahiflbit , quel mal' fit-il en ccia pour meriter dc 
^▼enirtioir, deblancqu*!! eftoit autrefok ? Ne' 
fl^bloic-il pas bkn fba demr d'^verdr {on Mai- 
; Oqb dc Viayiice.^ljoa iuj £ufiut l £t qad cri« 

' 1 VOJ^ 



liter la 3ii&ace 4c lPaIfa&,j apr^' luy avpii lapr 



:qui raimoit imiqudpeQt^ ^, , ^_ 

^ufferc fans rien diic le ind|>£i5 qu'on ,avw iaic 
de. (es volontcz^ ? Cegeadant ils en font tous deux 
ptinis ) pout montser qa*il j. ades cHples. auc les • 
&ran<^ veulent him C^yoif ', • ^ais qa*U at im-r " 
goflible de leui: ;^;£ndic iju^s fe mectie au , ha* . . 
zar<| de' perdre leur, fayenr 3c; Icure bonnes ^« . 
oes i 00^*01 pareillesocc^ leur fauciien^ 

4ire s*il$ ne cominandent de parler > fic'que quaod 
n s*agit implement de leois plaiiiis > ilnut fe 
laiie & diiHrnuIer beaucoup de dbofes. 

Mais U me iemble que Ton me va demander 
ponrquoy Njr^timene (iung^ejqg^ poui. la 

^nidon a^uncrWe que u^^iijuce^etdW^' JCt^ 
cedeaufrc^^eP^allas en la.-j^ Comeili^ 

di&raci^e, ,qui avbit eft^ autrefois on ezemfli? 
^eoiaft^S, ,..,.* '. **/ ^ 

Ct/4 t*apnml' ipi^aufrh tks "Pr'mca 
Bim fiuvut Us plus ^ia$ux » 
A la bant€ dt Uurs Travinces 
Siipfisntmlesf^rvittMeux. - 

}>*aifledrs IWnmre ^lif Cctt^bdaa qm ne vouliit 
i^iscroirela Comeille nous enfeign^ a nous 4^^ 
fier de nou^-mcftni» ,* ji'croire le cpnfeil , & enfin 
d' dcvcnir'figcs'iat 1^ infbtranes d*autruy.'Au- 
icfte Pline a Laifle par dcrit qu*on nfe 'voir point 
de Comeille aAthenes, & I'on pourroit croire 
qu'Ovide a>pris de la fiijet de dife que k Cor- 
neille fut odieufe ir^^iu«r^eJ qu*^ nomme en 

Grec Athena. 

Mfiintehaht potrr'^ce'^m tft de"Cotx«iis ,* il me 
fimbte c(a£ ctftteFiWtrrftgardc ipiatoft ia nature 
i)Ue 'k JMol:afe;■^J^)cftdt&<]^ diipeut apprendre 

0^/ 



pair I^crhplii' 'd'ApdIdn cpi'ah'xiS^^ 
mafbcuteuxJi: qallnc^ttt pas.il*']wtlfateiiieiif ' 
^joftter Arf atrt nypkdVi dc dear b^^ 
henousttdc fiiic'cfes chofe^cfeht ■'cb(Jiite iiouS 
ntmstt^iidphs/>' '^ "^- -"'■'/ ' ' ^i' ;;' ;^. •;*''' 
Ohfait- Maisau'rrfW'Cbromsn'dtai^flte cKofc'^p^^ 
venir BcmncttojtenttiiftcdePjutv oucctte^eriuderaijf 
5* !!!1^ mcdiocrcmcnt {itittfeaitf vbui rccoir/fo bjonnW 
ere? imprcffi£iUS0lt&l.:Cit[fl^la-di^ 

••'A**. ehbre'd>ui4iidc,'.iltic''i^oit tftf^'l^^riJw 

^Sifie f^^"^ '^^^ ^'' ^^ ^ la-chaleur eft -ttdu gfan- 

MM^c^ dc , a tn dc^nt qodqucfois cDcft^ieiit 5 C'ctt 

r«* ce qtii-a &ir 4ire <}a'Apolloh tua Corbnis d'uri' 

CQup dc ilcfche^ (orccqiic, comqic rrous TavoitS 

rcmarqu^ ailkurs ,' les niycns:du Solelf lont com- 

partt i dfe ^<fcfe >' fif: -^c'fa chaldir -exceflTve 

cbttcmiwr fa bonne ttiinrpc'ratot^^ael'yi: */ ^i noii^ 

dlrcpiweAtcfeiJ,^ Cfafepis', '*fe qu^ eft* n HeteC 

fekeribto fifdlenifcitc^ii HlbiMe* podr 'la' c<5ftfet- 

ration de la fantc^) mais auz animatlt Sc aifi 

plantes.' Ccft pburquoy HoVnere a feinc (]ue - 

ceuxquimoucoientdc Ja pcO'ecftotciit tu«z par 

ApoUon. '.;•'. 

Mais il retire jEfi3ilBpc;% coip» <k ia'.mcre ; 
luouran^e , pQivin^gcij.^u^^cprCjfl«»e; Jjc Sole^ 
ruine la Ibpnnct^^Tipe^fUurc'dclajrNi.ilconfcrvc 
cctte yprtii* filucaire (qu^'oii jipVii fig^ par £f* 
culapct<Vii'reud*aU.cQrj«,e5 a rcfprMj,l5c la- vi> 
gviear&lavic. ' . ' 

V FABLE DIXiESxMfi. 

* ■•-•'•- ■ jf- R' O-XrM't a T: ••''' ■ • ;; 
Wkr la me4icin$ atufonffr^tfn^ ^vpit tiff^ifi , WAr 



hs T>teuxne v^ul^imf ijui Von in fuh* C^ifi ppnr^ 
«l44f>y four U fiiire uin , ^ U fHnif touf:tnfe^i ^ *, / ' 
^upntrla trafi^ffirmaenjHmpnf* ^ ./,.. -• 

GE'p'j5Nr>'ANf ie'Ccntaure'CTiirait '.;'' 
- preitoii grknd pkifir a efcv'er k 'dh • ^ ' 
dii Solcif^, dc troaV^oirpliVsdJhbnneiiV . 
qtie de peine dans la charge qtri luy en ' 
avoitcttedann^e. SafiHemefnie, 'cjuc ' 
ft Nympfae qui enaccouch,* fur leri-** 
vage d'lm flcuve, avoit appelKc O'cy!'^ " 
roe , n*aV6it'pas moins de foin Ae cizt *' 
cnforiti^ Ml rcfttCettc filfe nc feconi'^ 
tenrapas de f^avoir la fcicnce & leVfei ** 
CTcts dcrfon g;erc,..cllc predifoit siuffi'* 
Its cholcs futures', 8t!' faifoit' voir ; ct '' 
qpe lesdeftinis nevouloientpai^^con-'^^ 
Vt^r encore.'! AiTlfi' uti jour ajrant lei'* 
dicveuxTiJpandtis fiirlcsepaulesi fitfe ^^ 
ftntant echauffce de cettcTdbinc fuTCuri ^' 
qui monirie a Tefprit qu^elfc poffedfe,*:' 
cequi n^ctt pas- encore arrive, elle jct- 
la les yeux fijrccc enfant, & luy paria '' 
tic lajorte : O precieux;eohntj qui fe- '^* 
ns uji jour falutiirc itoWr k mondcl ^^f 
Mate-toy, de ^roiftre, lay- i\x^^ eff<|,«««' 
Us corps'ftjets'a Irmotttc d^vipnt bitt^ ^^' 
fbuvcm'Uvic. Tu adras le pbtivoir:'de ^• 
Ifeur f cndre l*aine que la raort leu r Ifai'a •<* 
Ati^c; ,n>aisjttfTieferas pas ces mcrVeif-'*^^ 
restarts qu^Ics-Dfeurfbieirrjaloux; &^ *^ 
Iti&iuaw dfe Jipitcr ton a}^eul ^m^^«« - 
' chcra^ 
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]^^J» fcbera dc continuer ccs prodiges. De 

da 99 Dteu que tu auras efltf , tu deviendras 

^» un corps fim^anic j mais eiifuite tu fe- 

pouris ras encore faitDicu ^ & ^es dcftinees* 

J^*^^%ifc renouvelleront par ' deux fois. Et 

fuf-yivotts, raonpfrc! qui eftcs maintenanr 

Hi^'j immorfel j & qui avcz cftc crc^ pour 

poU- 9) eftre preient a tous les fiecks » vou# 

••^ u fouhaitcrei dc pouvoir mourir , lorft 

j> que vous ferez tourmeute pat Ic fang 

• 99 veniracuk d un Icripcnt qui fe repent 

^, d[radans vosvcinjcs; Enfind'immorteS 

^ 99 que vous cllcs-y: . les Dicux vos rcndron't 

9> mortel j & les Parques autont le pou- 

»> voirdc coupcrlc fildcvos jours, lllnf 

yy jettoic encore quelque cbofe a dire j- 

99 pais les foupijrs.qpi )uy loxtoycnt di| 

f9 cceur , luy couperent la parole , & les 

jifafOTes qu'clle verra en melme- temps ^. 

5* Jurcin^t fiiivies de cette plain'te. Mes 

Mciefiins,- dit^elle,. ne le veulent pas;; 

99 les Dieux jne defendem de parler da« 

^vantage :. Et j'^y perdu Tufage, de he 

^ parole. .^'QjiojF dope I la fcicn[c£ de Tave-^ 

^nireftbir-cUefi ayantageufc qu'elle alt 

.^ du exciter co^tfqnwxy 1^ co^erp 4eju*r 

9> piteV? Jc rouha^erbjs main tenant d'a* 

9 voir eu pour mon pa^ft^ jinc igjioraa- 

^ ce de toutes chofes. 'ifme iemblc qi^e 

^y mon viCage ..corame^c i a. s*alongcr. 

jrl/ber|>e tne plaiil deja pour m^ nQur« 

' ' ' * ' ' '' 9frK* 



riture J jcbrulcdc courii? par les cam- c<ocy^ 
pag'ncj; Jefuls €hang& en line Jumcnt, c.^g^^ 
^ je commence a mieux reflemblcr i «*g^ 
mon pcrc. Mais pourqiKiy changer «*J^. 
tdat^ cntier^c 3 ^piiifquc feion pcre eft ««m«n«k 
jpioitie Tun & moitie Patttre? On en. «* 
tcndit aHement Ic commencement de 
ks plaintes 5 mais on n'enpfit entendre 
fefin. Ce n'^cftdit qu'une voix confufe 
Aiiitieri^fftffltkrit pas ctieore al,a voix: 
c tine Jiimen t , ' nlais a cellt d*^urie per J 
fonijjB qui. youdioit la ccmtrcfajjr^^* 
NeanmoinibW toil apfc8 elle cowi- 
merifa dchcnnir , & matcha des inain» 
& despicds. Alprs fcs doigts fereffer- 
rcrcnt,^ ■& de cittq onglcs il ne fc, fir 
au*jiipjegroffc ^bi?nc qui les ioigd^ tbfl^ 
fijifeipWe,! .S^r bfQUc&e 5^o«y riii, fpu^cdS 
s-a^aQgeay.(e:;.dtcpiere defa rdbe pm 
U fbtifte d'yife l^We^g ,^ ^ & <9^t^^ ^^ 
chcfveiix cftoieht r^pandus ifur fan cot 
vers le cote droit ^Ic crin en quoy Hs* 
fiarent cofivcrti^ , derociira dn: mefmr 
€6te. Aihfi cU^^chaj^gW 4.^,!V.pix/& de 
£Drme » ^Mrpfodigte M luy.Iai{& pas- 
ftulcment loetnami •- ^ ' - ; > ^^ 

^ jEjd^'iM^.iM^.T^ .-- 

YL £iut ayotefiqtttriijrd^rap^dacompreiulre' 
,\?^>%*|9^.#t?F^^^I^.* Mais ce qui m^oa^te-' 
l^r^^'^^j'&^f!^ »*^c*d[l'qi^ 4'exccHcasnom* 
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itics nc m*oht pas plus (atisfait en ccia qui jc croy 
Atisfeirc lesautrcs. En cfftt , comment fc pcut-if 
'ftire<]ii'unefilkfi'j(^avant(^^tdevei)^ befte en* 
« fif pea de temps •? Efcfdoo ouci^fa ^ioleivx ti una ttu^, 
.lidicMflTaju^jtt'.i* i§«.clpi[^, &.>qu*eile;la;^fii-; 
, c{it.§ l^upidc<5u*o^ Jifpnt d,ej>uis pout uac.^^b^e. i 
Effcecmc Tefprit Jiumain '.quelqiic dclair<f 'qu'if 
puilTcdlrt, Wqiit1t|acfoi^ Bpelicfetaifott , &'s'ctf 
dloi^vdotdlc force i listen pouiroit k mectcc^ 
«n xan§.dcs beftes t Eft^a^fpir. oomme ellc eibit! 
ttes^jf^a^^itc dans la MA<&cki^^ ^ & qo'apc^^ aifoif* 
employ,^ Ics{eg:m([ccct.t«£icnce en J&veufdc*, 
Eomln^s ) '&''cnUiitc auffi en fa^cur'jdes' bcftes'&:^ 
pHndpdemeAt^4^^he^atfx, obi ta6 de^ifi^:; 
pt^ dixt qiie de'fit}^ etle de^lnt ^fiili^fait f- €om^ 
JBK ona feim qoc Chiron Ton pcze , quLin?enta i 
4k-on 9 k MGdeciiie &^la Ckinirge > cfloic moii->; 
tii hon^no^ 6c''moitii .cbeval ,* parce qu'il fe jfervil^ 
d6 fa f!acnce.p<>ur les'iloihmes 5cj)pur lb bkifttt. 
ftais-n^iff-ic^pbint' ]^lBi6|lp0^ii6\i^ apprtbdii 
4iic<{ttalid ^l}^£l>ka4i^^icmtt: nahtsi 
T^jons pku clkir jniir. dos! *Aiai , ^v^pi&roaut 
^/nmes c^abley dc get^ffff ^f rayflW ?1 i< 
oncqqand uijoui^Taba^isfc^c ac^qu;iLfc(ifc dc 
nbiis fts liimiercsV ndus 'Toyoiris> mdins"^ cGir 
^felfesbeftcs ,^&i^ifchouinfe'f)ddvbn$^^:(ttc*^mii » 
<j«tfdai#l*mi^4e«:AiiimatKx^'- • '^ ^' • ^ 

St tn m^tnMppr^ immmst^^ /r;:r:i ' 

. , FAB L^ ORZJES HE. 1 



Y»cbniu'H.ymt , foarfoUigi^idt^jn^ p^omffacr '^ 
Ur. MfHitit^lujf jura d^ tien run dirk i mm fl "■ 
0fmf*ddM f^TQlt ^ d'i^frcuri JOHr'Ufu^^^^ U : 

y.pit s'Qpppfer aux yofontcz d^ Jtipiter,i ^ 
. ^ quand H Q-fit-pij s'y bpjpofe^r / il h^'c^ - 
it?itpa^,c9i?c^licu^a^ <^ 

^yanc CXI 4p?jia.]un bi%Qi^ i^'.^/'yiF?^.%r 
.y ^ge, .&;.unci^utc if^t^ f "X^j^r! -^-^ . ' 
gu il nc.pcpjoit.quU Icsioiou^^^^ giul ' 
jachoiti re-HiVcrtiV au.fpivUq'ta flvitc^ ^ 
pn;4^;quj:/fe^yac^cs ^q^^^^^ prcj* * 

-^ lerciirc ^^ 
fore/Is ^^ 

que l*on appcBoit6attijs,,qui ^doit '' 
n^cdcNeipi; Jfi.bi^ ijiicMcr cure qui 
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^^ dit-il, cnic flattant, fi quclqu^up dc*^ 
^1 maivte to troupcau« que j'^y cifh^z^ 
* dices qufevousne les aYcspoiiM veus^ 
'' .&afin qtte vous ne penfiez piasqu^ je 
^ vous demahde pour rien ccttc. grace,- 
*| prenez pour voltre xcconipenft h plus 
** belle Vachedc ces troupcauxi ^auiu^ 

colt il la lu^'dondai Bactus' fay^oi r^ 
^ c*uc: Nc vous en, ttictccr' Wine chtpci- 
** ne, luy dit-il, & en luf mobtfant yhii 
^1 picrrc : Cctte pierre, luy dit-il en- 
*j c6ry, vdus decbuvrira plucoft que moy. 

Mcrcurc ayant receu cctte' parole , fci- 

gnlt 4c fc rerirer^ & revint quelquc 

t^mps aprcs.fous'uneaacre forme , 8t 
,, ajirfctpneaatfcvofx: Bdn homme, luy 
^ dcmandat'il, 'n*avtz- vous point vtt paf^ 
^ fcr quelqucs Vaches par cct endroit? 
^ Je vous prie de m*afliftcr , & de ne pai 

ravorifct un larcin par voftre fifcnce; 

he pour reconnpiftre If^laiiir que voui 
,, mefereZy jevQUsdoniibiia7Unbceuf&: 
„ uncyachc. Lebpnhomfne qui vid qui 
,, i'on'^oublbit la • recompcnfe :" Vos 
9, trouDeliix% dit-il ,, font a Tencour de 
M ces mlDcagnes ; &eneffctilsycftoientl 

Alof s MctcWre f e d^couvrit , & fe moc- 

^9 quant du pauvre Battus: Eft^ce ainfi^, 

„ luyre^btidit-il, quern me trahisi, 6i 

^ que tu it trahis coy-m8f tnq ? 'Et kn mqf^ 

xaeacmps il le chiingeit^ line pierre 

dure; 
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diitc;^ qii^oji appelie pi«rre-'de»toacbe ^ 
& qui tiertit cncort aii|oui*dlijtij de U 
mmtit'^c fi^^tus i en ce.q^'aucun! mcr 
'till nela peut tpuchcr, quelle ncde^ 
fouYV^ c^ qu'il jeft^ Cell: une dpcce 
4i'infi delit^ qui eft d«meur6e dan« cetit 
.pierre, &iqai hrihdroit infeirrc, fafii 
,qu'clk l^ijiiif rijf r fi line pierrjp «^^^^^^ 
capabLp ainfaipi^, '. ,^l 

EXPLTCATION. 

T *0 N fibmt preipEucsem^ ,4)Bfi <^te fjitlf 
*^ qij' Apbllon ^int Pcig«: . f¥>ivr gwdcr 1^ 
itroupcaujx d'Adinctc ; pvoBqu'cndftt,^paj|iii^ 
vdit Eoiitanus en parlaotdu Solcil ^ ; 

i»f€it quidquidfrnh cdU na/dmrms. 

l4 SeleilmeimfMfire 

£n tout temps y tntMslhuxt 

Toutcetfuel^mveitnm^ 

Sous Uvoutt its Cieux. . 

Cen*cftf»JUiffiqa*oii np.fapp<wtc asdce Fa^ . 
#)lc a rHiftoirc. Carondit<jiie<ct Apollon fui- ' 
Homm^Nomius, doatj'ay d^ja parlc^ en quel- ? 
^u^Oidroii decet: Ouvwgc , ayant eftd c^fRT'i - 
TAicadie fon Royaume par £» proprcs Siijcts » 
^caufcdciatrop grandc rigucur, Jfe refiigia en 
!Xheflalie > j&qu'iT y fiitc^diubaime d giande ex« 
trcmitd, qu*il fiit cbntraint dc garder leg mw* 
feanx^Adihiete'qiuiendkacRoy. . •> 
- .&ifukelajFablcdB3att^,'.i]^pit>ne9x^ 
pwmicr venn cc qu'iLdicfiroh. , tabyasf^z&tM 
tobfopcnfesquron l«y. ^oitirf^crer , nousap;. 
frcudjinoustciuiliir nos jgardes (outes les fi»s 

que 
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^ P^OVIPE. Lit. IL: 14^ 

PUin Je vicff^ie vtrtus , foi, u^ 

llfe'trouvefarmiUi'hbhiMes', '' ' mot 

' THMercuresA^deBdtfui. '•• / "* ivant 

dbtfiminccr TaQtre. On dit qu'on forme uelalemot d» 
^ajiitfi^m , OXk |8«^»A«jj4«, qui ftgqi&cb^bmer, dire dcs 

' nFABLE DOy ZIESME; ' 

;■' .,'\,. ' , J 11: Q i7,M i N*r;v" ' ' *' 

, TAtrcwti divjiflt amoureupc, de^ iitrft fitle df Cf- 
jprofi, durant tine fefit fiUmntlU an'onfai/oit dans 
l^thenes enVbonneur de P^Uas ', (>» tafchde venir 
*k bout dtfmdtffein far h moyen -d'AgUure [mttt 
'd^ Herfi, tm^H^ceUi^mamMifi fimar. luyfritmt^ 
Mm x*itHtbytKfamiH%i. kicg^ftim qt^'il ipy.don^ 




nf¥t 

'Mihthdn , ^mfrtatiidk Ml^^mvU Mu <tmdf$ :/«* 
i9ttfii$fiifxur Hnfii, i^mfifisttre/iUvoirikfH'- 

]* A us,$T*-tQft. {iljercu.re reinonra'^eii 
.X^yai'r., 'd'qu^' priCplaifjr'a confidq-« 
re^ IcVtcrres d*A*t1^ch£S . Je pais Icpju^ 
!aime 'S'QMinervc/,' &: Jcs'broiTunacie's 
u JLy:c|c, C.ciltoit'par.nazaid k jour 
que fuivaiUja'iouiym^y^^^ 
Hoicnt fur Icqrs 'teiWs'4ans je Temple 




*a|« LES MElTAl^dR^fiGKES 

> IcscnreVdibWnt, i&|>btiHesW^|ilu5 

; afon aife • il h'alU :pas clrdit k fcUcsi 
matsil voia en rohd a Tentour de leur 
troupe t & fit comme le Milan » qui 
apFpctfOtt'les^ehtr^iikfs des he&cs que 
Ton a facrifiecs. xandis qu^l craint^i 
& qti'il void ies Sacrlfi^atCAirs aopff^s dt 
geibutio^ il n'o(c cncoVccn approihcr; 
il va, ilvicht, iltdtahie8^Tetourne& 
ifcvore par 'I'tfi^Wtt^^ cfe ^ifil^ttiVi- 

.rofahe cfe foh vol. Albfi 'Mciture paflfc 
& reDaffe (baycntfur le mefme diemin't 

^enbaiifl^fara^lelpiig^e b Foftcrd^ 

"letl'Athcm^fftr ou ptlfoktit^^e^sbelies 
"Njrhipbi^ i qtti cd rhmeft jdfWt^ te diafW 
ihcn Hcrfc (ftDit flibinrieiir de cctcfc 
fcftc, '4c ndc '^eitc tiro upe ; & paroil^^^ 

.Mtaotpar deiltts le€ antfcii m^s,^ q^ 
rcR^lede YMor'par 4eflaa les tfutres 
cftoilcs' , T& qtrc n Ltfne itteftsc .par 
deffu? Teftoile de Vjcntts. II fut ravi i 
Ta^ea dc taiit de1ifeatit<f4, "^^^^^l- 

'incuta fulpcndu^^o Talcif aljtilif^tfen & 

'feme comtne le plctobv;'<|tif Tortatit 
avcc impetuofirf dclairdrtde,' s^&hatif- 
fepar la viol?fice'<te"f6h tt>'6«VrtnentV 
& troufe cnfin daftis l/es iliffts lefett 
qu'il n'avoit pasdcluy^mefrbe, TfS^rcui- 
te retournaiioncdirfesp^s,' &^utkfji 
4e iiiontct au Cicl ^ 11 'pftt k cbeftup de 



lUeit^^ £ti€omitie ii dV^tboimedpi* ,, 

rdifm dt:i?eftifn^ ; 41 Hjo^e'ratr^ ia 

kncn ^fnrigii^^ II fMC^fbn habit tic tille 
forte qtfilpufflTcicn tircrde I'avantagc, 
il ctt:*>i(j««fx ^/tfaii^ fii^biftrc r^r 
«<lofit :£i Toiw eft tnriebie , ^ ilpisnd gari. 
dri mamct de lidtvAe -gf ac^ ^oh';<3fitdu- 
fik., lcctidr^i^€*i?afYcfH^e j^ariquiil ^ 
ai|^ells^tbi^ek'(<kiitneit,^& ye 
les ail6s«iit'il porie nax ^pi6ds » ayent le 
mefisxe^claciitBeterefte. Ilyairoit^ans 
k:fon4^ilii Palais treis cbambres yo&r 
tces^otoutes ^kitti»ue& de rvwire 
dont «Ues;^takiitf^tifithieSv ^eHex|ut 
dijphalU^roliey ^ettoie k chambre dc 
Pandroie , 'Cdte dc la gauche eftoit cei- 
te . d*Agiawe , fc H^W occujp6it ccllc 
dti)QBiHea. ^^ure vid la ^cmiere cn« 
tkifVktrQutt i ^ ^^tmi i^t *r Imdicflc 
pQQr;hri;^jd£»ia«defTotitK>t!ti, & Ic fu- 
^dc'&nrirdyag^ji&^KIcrciiTc'iirjr rc-i 
fcmaJit ide Itf tottc ^ Jc iuis celuy oaf •« 
fJOTtc par rUiwers k» otdrcs & les << 
commandamensde Japiter, &Jupitei:^* 
eft. morn .>p0rier-Je ne voiis cachcray^< 
fttdnc le Ittfc^i^tli taeftitvemr^n ft Mzuj^ «« 
jccvaus conjiH^ifcirfciqehrrf^efHxr fichrl: « 
fcii 'iP€ib:e^Igwr>i**dti<rtrffi: Hr j'lrta che- <^. 
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' re Aglaurc! que jc dfcmcorcvpllfc al- 

'Mic, 5c que )e vausdqnn^tdcsoevcux. 

^' EnfinHeri^^dlacaiiiad'e'xnQD voyage^ 

*' ayez^itie de r^oiD ai9Pur, .& £ivoriiez 

'' un Dieu qui aime > & que vous pou v^z 

" (ecQui^ir. Aglaure le regarck des xxvefmes 

** yeux quelle avoit rcgarde n'agucre les 

tecrets que cachoit^MiaerKc ; ^ pour le 

iervicequ'Hdefiroit'^. el^luy demands*' 

line grande ibmaie d'argexit,& Kobligcjk 

cependantd^ ie r^tiie^ du Palais, ^Pallas 

ne pui voir i;a cofamerce fi infam^^qu'a^ 

vcc de L'indignation & delalcolere,& eh 

fut emeue de tell/: f ortd i que ce mou ve- 

xnent quife fit ajpfiSk dans foil fein^^ran^ 

♦ Bott- la*rEgidequileC'Ottym Auffi-toftelle 

*^' fe r^oiit ep mempirequrceUecfilie pro- 

. iane avoit decqu!Vert>fQ;».ici:tbtSyl6rlque 

conccelafoy qu'elleavoit donrn^c, elle 

cut lacuriofu^d'ouMrirla corbeiUe aik 

^toitlefils de Vulcanv.cc fiJs,cngendri 

ians mere.EJle^ pci»t.cndutcc ni 4u*^'^ 

Ic (oif ii^rate iMerf uretniqii^el^^^^^^ 

pei (a Iceu'r , ni qii'iuie^iDbune avaii<:4 

iiHuy^donne de . j$ graijds: trefot-j. -Elle re^ 

„ fout done fapunit^on , . & fans tardcr dar 

% vantage, cUe va trouvcr TEnvic dans 

; on autre toiit bucnidcj d^Ja corruption 

, > d'un fangcaille qu'on y>^d:ds. tousclrt 

J icz., d^thorxihiePalaisMdercByiecltaiil 



hiit, &6wievcftrnepcn€tt:e point. Lc 
fr6iclyrcttiroii}odrs'4rittr^me, & com* 
mcilia'y ct -jafeiaiJ^ <icffeu|i 9 ttt toujoiinl 
iKimpH de tenebrcfi & dt^uh broiiillard 
^ou^antablc- Lorl-que MinciJve fut ar- 
rivec en cet cndrcrit y ellc s'arrcta de- 
yahtcefuneftePffiaiis: car die n'y voUj 
lut 'p]t)int.€9trer^ & heurta a; la porle 
»e^ k bbut db fa hnce. Eri mefme^ 
temps la poctesf oil vre; Ellevidaudd^ 
yant r£nyie9^qiiit»atigeoit de la chair 
de viperc , & qui en nourilToit fes fiiries* 
Aaffi toll que Pallas Teut apperceue, 
clle en ddtourna les yeux ; 6c en mefme* 
tejmpsrEn-vie fe leva lentement de tcrrcji 
quitta. :|>ar^tcl^e<ft les topefii' qu'ellii 
AYoit a demy: ihmgtt i'Sl s Vin^a en ie 
tralnanc ycrs ia Deefle-qui la venoit 
Voir.* A peine curette vfl ^aHa«ifi'cCfa|i^ 
tantc pirfeirmes & par ra-'be^utdi; 
quiHc. en, jetta. dfeis '^gemjiflcmens ;' 8& 
co^miTTeelles'afflfgerddto^te^ les chd(e9 
qm«jouinenrle$atftresl, ^tlc-ne p6ti 
ydirtaTOSTdoiileur li. grafce"& la cont(V 
nance decetceDeeffeV £lle^fttoa)ouTfr 
pate&'d^girrdc;::eHc eft plus maigre 
qu« l'on.nc peur s'imag&jer I clterteue** 
garde :janiai$'que*dc travers, •cite a les 
^ntiJ^niiatnes ide -rDiiilJe : ?Soft elVo- 
^tadrpagDifbtoiw: verd dufiel qu'elle en-- 
fcrmcaq d'iddnsi; tx tog«e elk couver-- 
L.I * G J te 



tc'dcpoifpiji die He: m. jamais^ fiice 

xoitjo{it]f4eJa^douC!rar:de fi« nrp6f dw 
fbrnfiEBeU; filk^fiOofOjltt £v:eilbkrpar 
ks /oins & parks iofibnft (pi^etieie d0a« 
ne eU&mefmei Elte v<^cl atrecpldiir le^ 
i^lamitCA & to diforumes,. & i^'yr a 

£nnii€fixcci:ihmUnK dbntdlb lieo^;. 
ftfrenfers^^ Enfiattik totttawaee toucr 
Utmnd^^. &fe-totm*eiitc«Hff»iix6fniey 
^ qooy qoilft piiHIe^atfbgi^, die eft 
cUe-imfoie (m pkii: gxmd fapplico^ 
JHfitt qn^l^afia^ Fettt en horoeuE » neari«^ 

S^oio^ elkJ^ptfia ;. ni^s dh Icry dit 
i^ pett<k«b0ie^. ¥a i Avtyi^iv-dAt:^ 
j» iff^9&$t' <te »a Tftittt Kanr dei fitks 

^€^9)54rm!QbjeiC.: EUenTcttttpafsfitott 

S«leq«*citeft rctita <Pimliaifi:fuiicfte^ 
e sfaf^ciyjint fitr &. laacq ,.4ont elio^ 
doltim o^ntrc mri!:^ ^V'&hfSL dtim 
tmt emVsiit, L^Eiijiiieiiegaftla'avvcifr^ 
ctildrtmifvci^s hk BosStk qkii< ie isettraii^r 
SttUftmura q!ieIq[Be9. {iaciQles^drl»ra»rac 
4e depttd/e le voii: coniraime^'abeir^ 
&le mcfca dn Inccca qui Mnief ve ifer* 
ifoit avoir. Noaim&omscUepritcnihaio, 
ion baiteia , ^tfi eft cnHvotnie d%inest 
&\$ *ctb$ne CQUvfcctr dHm.ntiage aoirv 
die rcfiver/e & §ite:ie$r bl^. partook 
: ' fc$ 



4;es ai jd^pqer dp fruij: ^ eUeantej^ci 4e fot>, 
^Iqi'nis IcsL pCM£LqV t^^ villc&ft Wmai?| 
fon$*6i?fin eUcventiJC 4w.A^ Wi 

knsclpVitfk 4W ks gfW>45rb)fa^iii.4r 

tjf^c..diins U<^i??^rqd;A5gfei|fc,?lfe 

B^^ £lk nut fa. m^ia hf le asttc oc cet;** 
«f Prinf clTc , & pajc cct ^tou<?n5m€D$ <|U, 
Ic Jj^Tcmplit d'i^pinesmorce^ EikUx%, 
iou^'iitf veoin'qui cominen^a^ ^ ^ .4l^^ 

Yoir d'^ua fiE|i4 ^^f^^4 V^^H^ ks csmfea. 

V.CC M^ccqre ^ 1»3^ W??ft*ft^4>i«»r 
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mc on void fbndre pcu ^ ncu la glace par 
rcSolciiqui ft rijbntfc, & girf-fc.t^clic 
quclque^fois.. Enfin cnf fc rcprcfcntaht le. 
boiiHeiir dclatfienheur^fcHerfe, clle' 
b^aic commc lcj"herbcs"foii$ lefquclles 
on met du feu , & qtiife co^fumcrit len- 
tcinehtjfans jettcr aucanesfllmes. EI-^ 
Icfoiihartte bicn louvent la: mort pour nq 
pa$;yoirceqii'61!ecr.aititi 'Elk (crcioiitr 
dedfcotiyriri i!6n pen; leis arnoqrs^ ;dfer 
Mercure, conihic n c'citoit itr\*attchtat^ 
con tit; h^'fludicit^ dji. fa fceriir. Enftn^ 
Voyaiit venir cc Dieq , ellc alia l^attcn-* 
dre -define h portc pontile con^edier* 
cntiercfnchf, on pouT.faire'^ moins; 
^'dqii^ eHBrt aftn'<lclu)r oiler IVpe' 




de« pricrcs & dcs paroles t)bligeantcs :' 
Vovts {krdej: voftre.tcmpsi luy dit-elle, 
jcfic^itiivzy foliit d*iic7 que voas; nc. 
vfeiij^w^Z't^tire. :Hdbie«> luy repon-^ 
ditMfrcurci derfreurbhs-en Slafcfola-''^ 
tkin que Vous avez'prife ; 8c fans lu?pttK ' 
let dav^ntage.9 'ilfrappe laporte dcfon 
Caduccc ,& la portc s»otivrit aufli-toft.| 
Agliurevoulut ft lever pour empefcher- 
M<r<:ure ^d^^ntrer ; mais toutes ks par*^ 
ties dti-cbrps qui fe ploytiit , qiiaridj^ 
i»afS'VduIdns^notts affeoir, s'appefan-* 
^^ •* tircnt 



tircnt' ctt elle , ft'rirpeurerit plus ft mou- 
Yoir. 'feifc s*effbfc^ dcfc drcfler, mais. 
les- jaiaturos de fci g^nbux Vcndurci- 
fcnc Voiroid qu'cUc n avoit point ac- 
coutume idc fentir, s'empare^efes pieds 
&def^s .rrrainis; & fcs Vcincs qui n ont 
jjIus. de tang i^tpnt de la coulcjur de la 
cWiP & jaualffent ' i^opim^* toh<JorpSi 
Endn coinixieunergingceilegagnepeu 
ipqu; &ajoutcbieh-toftlc$ parties fai- 
hcs aux parties q^i'elle a corrompues ^ 
ainfilefroid'qullatuc, cntre pcu.a pci^ AgUu- 
dans .fon fein , & luy .^fte on mciqie ^han- 
tcqips la Tf fpiration & la-vjc\;Ellc nc s!cf- gtfe. 
Wa ppiqt 5?,p^kd & quanxl die i^eiit J? ^^ 
voula , le chemin dc la voix eftoitferm^. re. 
Ston col eltoit- dii jaxfi veiiu picfre/a haii* 
chc eftoit deja cndurcic, .& la miierablc 
n'effeirplusqu'iine ftatue fans inou\i^« 
inehr, Neanmcrins la pierre n*cnelloit 
pas blan€;hc.,:ni3is'cne pritles cQuIeurs,. 
& de.fou yifige jaloux, Sc de fon aiixe de-^ 
loyale. ., 

EXP £rcATION: 
. jB*j4£laure convertie en pierre. 

JEpiriycc mc fembk commencer i*expiicadoi| 
de cctteTiblc par cc daiy-n^rs de Virgile. 

^/ ' tAntAnedfumiscMltpthnsirsiy I* 
, Ldimint qui ptut tout fir Vefprit Je$ hun^ains^ 
, ^iifwii-nux'mmortiUitfni-etUSu msm A 

. Ma-emt Ton peat ditc que la haiue <ic Pallas fut 
G 5 la 
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I2 cade M %pJtrce SfM^toffffgcacsa* ^^,fo ix)^ 
^le Ael%use. Cette D^ife luy aTiwtdbiaii^ a gar*' 
der au^ticiA qu'i iSes deux teu^ je ne f^y xjael^' 
k Corbeiik ou BidxMitus moio^ Df agon & fnoir^ 
ddEnfiUttcAok aiSermi^ ^ Irar anMcdc^£»»i» 

])K)ui$ co^oQi^ Ijf^ cu^$r^ ^ tt^e i^hoTe nawc% 
av^i filicide s^'fcmmcs, ^gl^uirmaktils^d^t^ 
Snfequ*on luy avoir fiutc, v<i^iit voirccquic< 
ftoit dansF cette corbdile^ & lembBtfa a Ses ffibess* 
Si biicn jqoft PaUia&ix)dcde. de iade&ba&ace de <k 
£| c9iio$t^ » % i^4^ 11JI1& eavie q^i 6if 'C%i^ 
cnfin qu'cUc &t cgnj^xtk qi pi^. QjCcft-cjj 
q^ue Tandqi^t^ nous vcut fii^ dccouvm ious kr 
Toilfdccett^Iabki 

C>epqf$iPy>^H doH pBmtJt ff^nfr^r ctmiux^ 
i^ desficfiU it I Koys . if i disficrtu iis Diekx ^ 

Cax.fi«:eaccquici«jcc»el%?ielig«»t» f^i^.^l 
^quLCWfqiingrHfet,. riitf^ f^lpm pffdtt? 
' pburci»ayw\»uliixpl»sf5JWirqailBd 
Scrmis. AulB, elj-cc fur tout cncej? deu^cljolci 
^ue hcariofit^cflrctkniocHe, k qw'^^e «« or- 
dinaiicment punie. 

Maispafloftsoui^, &T^y6|» Ic se&. de ccttc 
latlc, dvidc feint que Icfejourdercnvie eft dans 
dc profcndefr ValiAs^, jour momrcr qo-'il n'y a 

fe pai]^:C;^(i^q^.f& aPi^#:^'^ffi &: 4 
pomt.erivieux dc ccllc des autres. Davantagc oa 
dit que IfcPiJais d<pci?''M<in(fieeft froid ,. d:au|^t 
que s'il:cn laiit crQJbrc fe 'Nittihliftes-, ceqt\bui 

out fc fing ftoidcmt pour la. pluljari ilcllric ta^ 



aifcttyfe '^ , ' '. '. '/• ' ' • * • . : 

c*cft a dire ', iju'ellc f^xc^t? : cij ^*eovi« fe rCyciJU 
Jeor(iit£urei^etitp^le1;raiCgU>n cjue &ic h| . 
ftgcffe&la'Vtrto;- - •''•♦- -' -•' 

Oil cnnni<$j 106 9n^)9 ^t «mr«im^;dc£ ipoof • 

db jn^(nie cpn.«}ition & ac m^jfine laog. C'eft , 
pour qiioy; ivJus yoyons qae Ics parens font en< 
v4ctix de^ lews parens , Be '<p*i\s ae ponrent Sbu£* 

«i^i C #?. ,dirc qoi^i^ dc ^qu^ toncdJbaf 
liiiV)iti^- '£< ernes coihmc it tie' iq;t dc rien' a la ^ 
pierre Af firapper ceux ou'clfe feappc , rehvteas 
ntLpic anouA avaouMid^^^ ceuXqa*il^«ttViib; 
lEx icamnpie U pif r<9e % l>ofe f^iri^fetSi pUMDoft 
<{<^jdehrii^40{^^'eIl& heuu|&, Teniyieiix ie %^ 
tquioiyspIus'i^ci^^ciii^J ijL'iapij |aic4 ceU3i"'^a4 

0H, tr avers de Uimtr I Jt^b^i 4MnspJ^/fc Cf$t4j 

G tf re- 
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femohta en fair fur Ics ailcs 4aileppk^ 

Jupiter, Tappelta co. (ecsct f -£& hns kiy . 
d^coQvrft ion amour : Mon fils ; luy 
ilit-il, (klcfle miiriltre dc nics volontcz 
^ & dc mes cornmandcmcns » defccn$- 
•> prpmtcmeht ciitcrre. Paffp.dans cetic ' 
'' contree qui s^gaetlc ta iftcrc a^maingau- 
;♦ chc, & queceux>4^ pa?j apr|)ellent Si«' 
» dotfy & forfque tii y feras' defccndii'^l 
'» ponuc vers Ic rivagc'qc la mer tons ccs' 
'* trdupjcauj que *tu v<)Ispa4i^;reil;clltouic^' 
>> dc cettc montagn«* II n'cuc pa^ fi-tolb 
pirle > qiiecei trcmp^aux gagnereUt 4c 
fiy^S^j o^IafiHe du K.6y Agaiots'aK 
loit ordinaircrtiei^t pro'menei^vfliccora^ 
pagnie; dies filles 4?TF' P^ cpmmc l?a- 
XBOur & k Mafetteiie s'accordent ja^ 
maisbien eofemblc^ & qu*iUttifnp(^f* 
j&ble qu*ils demcurcnt en inefme en-; 
dforit, te Maiftre & le Sbiivcrain des 
Dicyx^ Jupiter, qu^oQrtc^cp iijain Ic 
tomierre, & qui d'art'bt'ani^tneotxic te- 
lle peut ^bS:anlert6utl*tJni'ms, fede- 
pofsilladefiigvandellr, & prit la form^ 
d'ufi Taut;eau. If fc tfiefle;donc aufli- 
toftavcc Ipstrpupeahxilu Ro,y;^ jV^iy^i 
glc comniiclcs aiitres Xau^e^ui , jlj^V- 
cBeTiF/l^KerBc ■& h paitt' tprnmQC\p^ 
rtais it cftmt lepluslrca^irfe^ous;* tn 
cftct fl Jcttou Wane commt^ lahei^e qi« 



' - •▼ r-« 



n*'4'jptoidr.bft^ Podlefc" pi corrompii? par 
fin veiii de '^luye , il a\roit.1e col drpitf* 
SchairV; Icfajiop, ccttcpeau c^n pcnrf 
iax: bodufs foUs lecof, luy:pehdoit a* 
greJbfctneftc'il avdit Its corncs peti- 
tes, mais youseullicz afleure qu'^ellcs 
avbi'cfit /eft^'falt'^i^lde Ja tit^A dc qUcland 
f^vant bu^ricf f/& JWtie void pdmt 
ffe it bcHes'pCTl^s (^u'eWes n*cuffcnt fuf; 
jj^tfe pat'Iclir^c?Iatr Son frotit'tiVvoit 
ficndc menajjant^^ni fcsycax ricnde 
redQutafitRV il eftoit carcftapt & doiu, 
i&j)orroitta^paixlut faftce* Europe 
fflfc;d*AgcnoT ayant«aefrn1^^^ (a beautci 
i'etonna Bicn.dayanragcjquand ctfc le 
yid.il\vfriroi{&^ qiic Ton en poiivoit 
approcner. N^anmoins bien' qu'il n'y 
cut riei* de.plus ic doux , clle n*ofa Ic 
toiichcr d'abord;. mais die s'cn appro* 
tha bien-tbtt apt& ,* &r luy 'prtfenta d'es 
fleurs. L*amourcuxTaureau tn temdi-i 

fna ^ ICJOye^ 4 f tt>tleQ*dal«t & faitisfa. 
bion qu'jl cfperc, il bailcTiu moinst U% 
belles rriiuns ijui lu^ prefcntcnt d^s 
fleiirs. A peine piit-il s'empcfchcr d'a- 



ble ;: Et ci uick W:^qii*Jb«itQpe s'afluf c, 

^&ifuria^craiiftcfrf^vd^ ilVupfriyoife 

dayahtag^;* iVfbximk cjtt^efle Wy: frappt 

'" '" G 7 Ic 



Ic ventre de la rmn,^ & ^ofolle le cau;* 
«(oiioe 4c iRcurs, Ajtfifi,ccuc Pruiccflc*- 
^uinei/lf^ypit.pas qju'cfl.C carcffoijt unar 
maoty cutiahardi^ffe des'ailcok fur le 
dps 4e cc Taiireaq » ^i/e coii.ch.pk de- 
yant die. Akirs Jqpiter f e voyant char* 
is AeCipfo)^^, qui fcmWoic 19 doiincr 
9 Iny , cntp dans I'cay » & Veloi^pea- 
ipcudeUtcrre&ddriyage; pmsUs'^* 
yaii^a plus^ avaht i Sc cnnn il e^porta' 
cette dpqce cbjarg^ au travers des eauic^ 
de lamer. Europe cegardcayeceSGrpyle 
rivagc qu'jpUc a^oit quk^^,. 'fi^: d'oicll^ 
avpit ^it^ enJeYcc V. &nji pxeXaue s'lqn ap^ 
fcerceyoir.. EUc qijpoJgae q^un^.^r^a^ 
fcs corneal du,T*urje^u> & d? tWrc efl^ 
K ticiii.tfcr,n3e/ur Jfo.o cJjpii.Et ccpjcadimj 
yo\ii5 cuflie^ ditq^ue ijcs Jif^it|?j^- que I? 
irunt faifokeriffcr, j?ftoieDt;lcsYQuesdc 
^C| navire. ui^mi f{Wk ovf^j^f^sf^ jf^it^' 
l^doccff^ ; '^^ ■';."■ :.; ' ,\i'\y._'- 

C£t T s raU^'# F^ipp^Q^^^^ ?^^ ' 
. . .big J c'^'pluiolbja<;V%Wi.i quoy. Top a ^ 
(Sonn^ Ic i^om &les hal^itiidelff FaWc. Jupiter n*k : 
|H»ntchfev<l&rop^.TO > 

40^)eji'ay'^udtdc'e9(kttqti(Kla phlS'gi^tt#aii- 



citoic 



mpk Jli^itat.' Mfti^ ^jajgarit ,qw.e;^; V^H^p <|Mi:?*"^ 
lemmciiafcftbrt kppcHe ft T^<;ap, pafc^'qjj^il- 
y avoit un.T4lWCs^u,i;cjrcftat< a la proue , Von a 
clijt qvL*E.uro{>c awit p^e; I4 mei: fqr k 49s d'lw 
fai^^u^ Ci^r ccftpXjf G^.^^c<fe ajttQci^,<]|ji^, 

n^ J^lcUKivadflcau.:^, ^U.'iU n9,9[i iwpi^nt d^nQJ^: 

K & la Chimcxc dans Virgilc.' V*^^$f:a pnt dit. ' 
^Ic Cafkau^ du. r^fm^ ^Qf Icc]itcL die &t 
cowjMattic s'appcflpu TaiuccijH. >. 4{.<iii? ccla doiipc, 

piu:ujpiTaw:esui. . 

ccttc fabk quctque iiote'poii^teL'jp^^^ <ic; 
^oand ks anciens out Sam qac Jupiter > qiiVm e« 
ftimoit k Kof des^Bifor y i^oi^iff coitteqimi b^ ' * 
fte pour co»ttttter tme btutafe pOitfiony ils one 
voulu enfeignerpar^qa'ii h*y a'poiiit^. lache- 
tczqu*un amour aiioamntiioi^ fk^ie&iie. £n 
effet lorfqu'on sNeA JailS fiuaE|onMf <pae Me paf- 
fionficonci^k^ attx^sdetewJtmocidctonne 
confidere plu$iiii%uc^ ttz bicn-ibikey/to £ut 
«oni2ol«tbic»r%*:-. .\ .. 

Divmi$ tjiii tfiuf Urmndti trtmUi % 

Zt nes'MU^dm^ faint tmfifnBk. 

On Teutbien s'expofer au m^phs & a la zififc 
de tousks hommes > pourveu que Ton (acisfafle 
ibnappetitdefbrdonne. L*on txouve beau ce qui 
eft ^pouYancabk > Ton tiouve honnefte ce qui eft 
ixfym^ rontSQUYCuok ce qui eft pecuicieux » 

& 



& roil croit qpc (out cc qu^brt fait, pour ramout^ 
.:.f j«ftgl6ticu3i:^ loftai?lc, Ccft p<Surquoy I'cm peiir 
. r d|f c <Jfe ccliiy alii aitiiCL:^ ' oe <jue die EiUipidc a*utt-* 
fiiriciii'dahsrOrcftc, 

Tu'nevossriencommitHcmilivoir, 
' Ertfin rpn i dit que Jupiter $*cftoit metamor-^ 
pKofcf en TauEcaii qui eft mianimil lafcif & fti-; 
ricux,; pour rtidntrer* riiifoleftce & Ic dcbordc- 
mcnt dcrarhour. Car prfefgdc toutcs les g\ietrcs , ' 
t6utes ic^ clefolatipii^itbutes lesfuricsquelcs PcfeV' 
tcs nous prit dcfcritcs ' fontid^s cffcts Ss dcs oiovra- ' 
gcs dc i^amour."^' ' ' . \ .'' "" 

;' Ainfi Ton poufroit'croire cc mc {Jmblc que s'if 
ii*y avoit point 3*amour iu monde , il y auroir 
xribins de ' ttbubks & pliis dc trafiqiiillitd Et c'eft 
TCutrcftrc/ur cmc^ ocnfc'c quJin Gfid'cr i' dit autre- * 
ftis^qiic pour eftrf neiijccuxdans Ic Gel.,! on co- 
aVoitchalKfarAbirf.. * ' * ' *'-'/. ^ 

*<^P^ . Jvoitmrrt(»ifieCiel§9gutrr9r ^ 
i Dci^pneipktrtntem* <.. . 

lis l/ty cauftrtnt Its dtux aifati ... .j 
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.:.. JFA8LI& :P:RMmH;?V?p^^^ 

< ^Jgino^ pin itEw'^pe iHtvPfi fit filt\ dknim 




exaaitpenfi '^^^^eipin^^n feint :^^ dihi^,^^ i^ni^ 
'Mint accontpdigni'diiiu j6i t/djr^ijp i' ':fi'^^ 'diVtrti 
pariM Dr*gmii^l ti»ikhitn ^ iont tnfin ti vHtni 
kbout. llmfemt Us dints/tur terre psr tm aver^ 
tiffemtntdi Minervi i ^ en void n^iflre dts horn* 
tnes arfntx, qulfi tuent Us uns la dAtfis, 11 en 
demturts ctnq fet/lihuttt efui furtmt^fi^vtA p0ftr 
ftupUf^ UvtlUde Thfbes ',.^ v^isf'Us'^mms.i^u'tu ' 
Ukrdonnci EchioUt idit yQlithin'K\i?9l9rt^ My^ ". 
fennor.: • . , ' - ■ '.»-'. * i • - 

EjA Jupiter s^eftint de- • 
potiilie ^ela forme d'uii -■ 
Ta;ur€au s'eftoit . fait con- 
noitreaEiTi'opc&'cilloitrah? f : 
riirc en CcetCjiJorftipieic'pi^ *t 
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ft^itis di^la ctMr^hor fVMivtt ik^koH^i. 
Maiar il ne fe conteaia.pas de luy fair e cc' 
59Q9fi«a9d^ineQf ,.' il^yiP»J9ignk ?|i«0|p 
jfc dene paroittejamiisracratit luy, sif 
ne ramenait (^ f(^uiw ^tn^, ^otntne fi 
5'cutcfteun crime dene la pouvoir nctir* 
contrer ^ il le eondammiAm baniufle* 
ffimtperpemelr^ yih i w u ouvQiipuiia 
Europe ; &par aaeW(h>e a^9ii le mt^ 
ferable Ag^ttotie montOi Mut enfem-^ 

c|ue GadtrKiMCi«€oaia^e» Vaip par cant 

lip monde: car ^li p<Hjt*roitd^€€Hif m le«^ 
|?|;cijis,dp f ujjite.t'i & ceqi'itv^at ca-^ 

rtvrilu^r«if mis t.^ts^^ 
liMfsde Ipo fita'if 9 «^ d;'4^er f^u.im!^ 
I^H' IHAdigfiaitm 4e^fea >p^«^. Aia^ ill 
alia corrr^ten l*€)ndte d'ApoHorv , So 

igtyayaut djpinand^en. qiueUete^ri ifd^;^ 

»» eette cipoo^ > Tu («»^PQ$r^ji^; kk^^ 
99 toft dme^^cbe <iaAs«< dc* pki^ttS;«^ialii•. 
f^ tairesqui n*a jamais porte Ic jougiri feM 
» viita-cllarrtte: TkoS U ctenjl^:i|qfeik 
>» tkiecuirai nschclrclas ppUif d>a^« |¥^t 
Tt fea»iia©vilk:i^'cBd*oit iBcfoc Q^^elte* 
f9 9facreftordiitl:?he£be« &*>«»€ fc noss^ 
9» <tejBeofiisai3^p^j^x»dtm batiras. Apem^ 

: . . avoic 



avoitrecmGctte'r^pottce^ tjafilTttiunei 
Vabheqaefcrbfitie iiegar<k>ir» & qoi^ 
n!xv^t »icbnr Ena»}tte d^aroin q^iot^-' 
qi^aisr^part^i lor jaug. • B )a.&k en^tiiet^ 
laevmtipf ; ^nws^il jaiutt «oA|[our» d^ 

Ees^y ^kc^br^^nijeite Apbtion commd 
I guide ft fiui {^ot€(^eUr» It pafla ^ 
g|i^lef|tt»Re<de 6ep^hire> drtfiiverfiites* 
terpcst dc'Patiope ^ '«h; la pMrftitvafit i' 

l8sia.b<t<te aoCict, ft fit >otcmivl^diii 
dc (bn iiiag(e«iitntir& piiii;et» r^gavu; 
daiulcettr<|Uvlailiiyoiehtv eHtt fe cl^ 
dia jgirt1iods|e^ 'Amfi^toft e3uliiMlftren«^ 
dft (k^a^^OttSiiieff^aotft^Qit Di^fiMj t^ 
tntifr ivttic te^Ki^ca^i^ceiPoA 11^^^^. 
fidfe^enb trouvtr <& liipoiii ^jl <jJu3 tea) 
ptaiinesi&les{t»oiitagcies.^tpyeit(>k^{nR 
encore inconmiSs.; & votrlant&ire uo^ 
fiicrjficc iii }ttptte«y il commanda i^fes^ 
gtns d^alJer quept; de l^cail daos t^ 
prentiere icMircr yivi; <ik*sI» ccMaa«i<o^ 
raiem* :: * :.-V : .i 

* il }pawit en ee pafe^Iiune vieilleFou 
0e{l» ^Qfn^7<<Mit jatnaTs icmiUco^nScp 
& aa milieu de c^cte ^refl , il y a^^oic u^' 
Be carcrftetoate €Ouveft«d&roiiccs^&* 
df^pkies. L'eatiMJe^en efioit b^, & £iiw 
M eh^ancade^ U «n:fbptqit iu)e* ioiuaiiie 
d^e^ii viir^ V te c^^fbah la tfeiriEa|te il*mii»« 
pouva?n«at>lc Dcag<^'' U|c«io«ai6^fici4 



tH^ LES METAMOKPHOSEy 
pjir IcsycuTL} ic tout (on corps cftoit 
^&c du. YOKin cju'il jreo&rnmit an dew 
dans^ Trotalangues ^inceiloienr dausi 
iagucule, fcran.j yqfoii trois hings: 
dc dents quite. ticB^daeiur. pi as eiT0}ra«: 
ble. Lorfque 1^ gens de Cadmus furenr 
^rivezcd cetendroit^ le btuitquefit? 
]lti\x en. fcf e^>a9t Ics raificaux qu'ils y^ 
ddccJ9iiireftt» cToiUi ce.DcAgon y qiii> 
fit Jx>i;tk Auifi-toil Jbttttede xdtts j>ro^^ 
ignic cavecne a^e£ dliotrtbksriiffie^ 
imns*- tbpri^nnclit'FepOtttaotir al^ap!> 
pc<S dc ce jnoiiftre ; Ics crucfats^kur 
tombeot dc$: jnaids ,/ils psaUffent, il& 
V^ulcn^ fuit^jcnfiitlfuilrittntecftaiiflb 
grahde i)tte.kf |D|efr:enieflLredoiitab]cd 
Ce DHagW'cfeplicjas Ttplic^j & npicst 
woit fait :{it«(ifiiatps^cfitclts 'd^'fcai^'«^^^ 
froyaWc cor^, U s*jel cvfi.cn ratr'pJusdfc 
moiticy. regardcde tous cot ex daias le: 
boi$» j&patotftauffigrand, a:le,/CQn(r- 
dcrcr. tout cii<ic]r^<|uiipaf 6ilti:6it le Dwj 
gon ceiefte. En fncfme-temps il ^'^kon 
ct'iixt le$ I%CDicie9s^ ^oit.qulb/ccrildnr 
<;Mor0 affcfedcjccwiragc ipour .uictirp; Ite 
main ^ 1 'ipfe^ foit qii'Hs yoMluflcntprenS 
dte^Iafamc^, iokquekLcmimekuredo 
aiU IV'agedes pieds,'8fi:delknains , ii 
ie^'.etouffauqnx4qtic$*inis ;iilco.tu^d!aurt 
trj^s:^*fO0:par ie$' morktreS^.ou patjA 
pmati:aiufe(qo haic0ie>:o.u {>ar Ic ycc* 
•J1-. " nin 



«in3i«*«il V»mi#oi^*^ &^firt il* pijfrircift 

^endakc IcQmmela n^di^C^u /OHreftbit 
sdtp prfi(}ttt pa{lc€y Cadmiis sMit>i1na 
^ nc.voip poirirt revetiif fes geiis. Tl 
.VQiilut done les^aller ^her.chcr Juy-iwrf- 
me t & cbindic il ftvait lieu d'apprehen^i. 
<!cr ^/il'ie xouvtkfti'unepeaui d<? lyon j 
& pcirilhe ^icfd^", & hki -^r^ ; mai.^ A 
rilbk'pldsifoct {uu: 45« coorag^aue pair 
fcsatmq.: liorijqfft'^iltfjn^^en^e diinslfe 
l>oi$,& qu*il ci&t .veil (cfe'cottipaghons 
jcnvcriczpar tcrrc , & te vainqu^nr fuir 
Ieurscorps,quifuc^otc IcUriang, & qui 
i&lmule^rstbflu^res : Jc Vaiigcfay^ drtt « 

w«aii£tauf& toft Ufrit one picric <l*u^ *« 
it^ gcandeuo-^iii^Ui^^ , 8c^\§)&t^tw ce 
scioiii&: avpc^ahc vioienee f\m furpaff 
ioTlcksfonccs'humaifrm : Msrti cc prodi- 
^(ciix iferpcnt 'ac'fttt paS; blcfl^ de ce 
toppi^danttej plus fottes brailles au« 

4ntctiid^ fff f eiij Ja/ teVvirenk 'cbrnrtii 
cfc. rampart cotirrtt ^l-att^re tld^ icettc 
pfcrrc : Et neanmoins cette mefmc du- 
rctc he put rcfiftcr au javelot quUujr per- 
9a I'tiptne dados,^ quiltty palia^ jufquei 
daiisicflanc. Alors cie3E)r%cfl id«v€!nu 
pfusfarieaifpirl^dotTleur q)u*rii^eilcn^ 
loir/ ^aTnia4:dfte(ftcfoiiifdi6ii afinctc 
r . ■ ■ re. 
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.dentscn^ir^r ie.>4NrdQis mai$.qtidi^ 

£myie&onj^il fiktfmc , il n-ch ar^ 

iacha jqu'suii^^oa^np » Scl^itr quteiipic 

entrejuiquesoaotfesPSt 7 «iemetirai«o- 

.tache. Ainfi/la dotilcura^nnt ajonil^ 

oucl^uechoiei; faiuric » &aia tAgtar^ 

(uoaire, ks-rttiries ide {aigorAe s onfie^ 

fc^c^ U:t9i4e:ii)e|$guettleTttrajirdbte*i 

nienc -piivcite^ une refine iblancfi^trc 

dy'i^c ufl€ibftvcq)it4ocdioUla.pdte; A: 

jl «n forttt^tttfe vapfliir icomme.d'ua 

gottfirc '^%n^l t|ui tafefioit . rair , & 

faifoit.mourir teshcrbes* T^mtoft ille 

' coufbe en<ie gr^Biis ceidesi,. tahtdftil 

: 8*^^iKi & .&*i4opgte en f^iae dcipouurc^ 

plu}(e^ oin fcnduplosfort^ -U-.a>saiilft 
&,d^racioe 'k^JHrores ^que iie«irte iba 
corps. :GepGfida9t!Gadafrasfe;xle&ii4 
avec^ccfle^ela rflsg6<k ceimcmftrr^ U 
fft 4 ::.€0[uv<£rt )4e k5:]ii.€ur(ai».To«tsla 
pc^iidc iyondofttit eft vim , ;& Kem* 
pefched'appf QcK^r^m joy ptcdcntontk 
pi^ue. Cc Dtagoncn tcdoubk faf ur^ 
&.ni€rd enrafinkferi^i Fcmpe£cbede 
pa^r outre«i Ainfii^^oifecaxiiinGDCOtt 
deja arougirduliaiig^cjQJmeiix iqai luy 
tQtnboit de h:^iici3ki &; pqurant ibf 
'Jb}oflitrc^dkoknt(rKOfer]iegKT€&y patice 
4 qo'iJ 



la poititeda fee, fc ^u^m ic ccttrant' eti 
iiMefe ii Jtei»[>ei«hcM«icfeiTtcer :)>lvi9a« 

^oe damla^gaeuie, IcittiVit Oiijotxrs, 
jttfqu'^ ^ <j(i-ilfot-»axrcte.palr uq tgros 

lay eiimi^ai&fottei|iqDtJii;piaiie4a»i 
fe: gorge 5 iqiitie-I^goitrftficciieiiie^ii 

l&^e» fitioafibenciCQttbre; &;pcu Vca 
laHat Kfci^l .VioXbmt inieimc ^tiVl>^ 
ikumroit/U tfc-t^ablndt eii^ie fs^psiot 

fideroif h tgvkfldoitiir ^ f asMmj;? ^M 
venok4Q'ifMasc4j Uietttemlft'ttopicle^ 
imiic>i»ie -vote:,. ^uarjpowrcAr ^oiiQie^ 
tfe ifcnliitUe Venoft ;, matsitafin^bdteii^ 
dit ))U^9ii4if7tp«}k>ft €li^latoEte ^-pour? *< 
qmf^^ti&d^moey'CQnmieiiipefbc <^ 
4^^idoli:ejpf^ns>k!i cam ile ^^ifir %, *^ 

»^^ Mir %detticM t»^ 
4}ue^a!^devie!ia ftrpmsc oone rcig(»d«T ^* 

tid4xHmtt9s Pdfipof qoc ICC ienpemt Vi " 
dofiite* tt>deibeiirit^Wg*teapt<p9Ur ^^ 
*iMiti'd» (£etv^ iparorib r xlra ^^pef dit tout 
«lft'«(btGr^& la^voik ' £c la coulear , fe 



fS8 tES.METAMQRPHQSie 
iue&tdkeii'Ep xriefiife^tcmps PaUas.^m 
Kaicohibxajtftwrs fa:vo*U6, :1c prcfonta-ai 
lajr^'^vlaycaminatKbdc^labottrcr U 
terrri) & d'y femer iesdcnu. dc c^ mou'* 
ftrcii dotit il devoit naiii:re nm grand 
mmplcrll qhctt a ccttc Deefle, il la* 
lu3arela.t:erre»iLy fcrocxjettenouv^lc 
forte 4r4^mtnQe.$ & . aufli-tall: , qui 
poar£oiticroi#e:cepradigei Ips mottes* 
<le tercecdnsmsnccretitli ts. reonuer^ Oil 
enVidprc^tQtemccitibntr.v an lieu d'c« 
pick, de« fers de lances & de javelots; ch« 
laite de$ ciiqaescofuyertside plumes de 
diffcrentes couleur;s ; apies cda des^e^ 
pooler i'deieIlomac$!&:ie9 bcas arn^ez 
dflxJards & d'cp^s ; &iofii;i I'clit.cn ViiJ 
(oVcir line .moifTodi de^genis. dc .guerre# 
Ainfi loTrqtic i^an. dcf^ioye.&jqu'Qn 
tend dcs lapiflfcrics , on: vj>id premiere-? 
'' menf la -tdic- dcjt pcffonnages.tju'eUes 
' reprefcntenf? -purs ea ;li:5:.dicfet>nvr«qt 
*' pcu^ jpeuonrvoid l€2rel]:qd»loiiftcoisp;$!^ 

'- ^enfin/^ol]rdia^oi^u?ik1lie!t:telH!lef4^ 

'^ ibr li^ terrq 'iCadmus epbiiyaff;tejd& ccf 

^ ennemy .noovjeau vCb pfitp^toit^M ^ 

prendre ksarmes ^ mai$ auffirtcft^HQlf 

' ^qti'ati de .ce peuplc .qufe.lii^lcrje venoU 

^' d'a^goidrer , lraj*ertk4c'jhcfJ:ieocta^^ 

dra &deneipoini ^admipaK^^jjAerT 

^ce*toy , 3lecTia-i'ii^>ijei.tc'ti^ifep#M3| 

d^t^tc^exxQyilaidb'iM^tis^ds^ .. 

ku* * tre 
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tre querclle. A peine avoit-il parle qu'il 
tua rnndefes frercs d'uncoiipdMp^e- 
& aufli*toft il tomba mort luy-mcfmo 
d*un javeloc qui le per^a depart en part. 
Mais celayqui Tavoitfrappe, ncvecut 
pas long- temps apresluy; un autre luy 
oftala viequ^il vcnoit de recevoir^ & 
tons ces freres animcz par la mefme m- 
ge« furen-tcn mcf me temps lesaflaHinSy 
& ies vang^urs Ics uns des autres. Ainii' 
ces jeunes furicuxqut eitoicnt nezpour 
moarir aumdme inftant quails naqui-; 
rent» iouillerent delear fangleiein dc 
kur merc^ qui n^eut pas le temps de Ies 
connoitre ; & il n*cn dcmcura que dn<j 
du nombre defquels fut Echton. II quit- 
ta le premier lesarmes par lecomman*. 
dement de Minervc, & fitlapaixavec 
fcs freres, qui reccurcnt de luylafoy,. 
& la luy donnerent en mefme-temps. 
Cadmus Ics prit avcc luy , & s^en fervit 
pour batir la villequerOracled'Apol- 
lon luy avoit comn^andc de fonder^ 

EXPLICATION. 

DeCadmfis^ ^ deshommet ^n^uirent 
des dents d'un ferf em. 

TL. eft mal^aife' de rien dire de nouveau quand on 
-^^ctitaes tiftoires qui ont ddja efte ^critcs •, Et 
tout cc qu>n y pcut ajoiitcr , c'bft quelquefbis 
un plus bcl ordrc , ce ibnc quclcjucs feiitimens.^ 
& quelques reflexions quon fait fixi; Ies chofcs 
• tome I. H que 



eftant plus l^ftoriqiie que f^illeui^, en^pQVrois<^ 
jt dire autre chofe que ce que les aucres en on ii% I 
Oupourdonnerplusdefbroe.a ce que j'iavcntC'^ 
fit>is , <ktois«)e qae ]*ay des mcmoiics de ce temps- 
litir^ibc^UiKtde Gadmii&?li]rsuiXoudel*im« 
prudence d^is ce ibf^^iiKi 6^ l*^ tip k orpiroit; 
p^ plutofii^ue r^^ifcmur^ du ferjpent) dpn^ ki; 
d^ntj ifivent n^etamorphof^es en loldat?. 
• Or on compte de deux la^ons , je ne <fis pas Ja 
fabk , mais rl»^re de CadiniM , ^ui a donni^ 
o^^fiKin i la Hffbk que Fan en a ia^ Queiqaet^ 
U^ difent que Ca4H)us ayaat efW f tw«ya par A- 
gcnorfon pcreRov di^ Pheal<5«ns> pojor cha- 
*cli^r Europe fa gllc cpii avoit efte cnlGvee , la 
c^rcKa dan&U Beptie auifi bien qu'atix autres en- 
^its> dccfi'iiy 6G(Sttunhtatu% -woteur appditf 
Dr«fc^ r q«i awie deja tud qaelquiK-uos des ftcm» 
4 quifc' xet^t jfcdottiaWp par towt Je ^w i Qpfe 
c'eftdela qu'ona feint mi,*il a>sou tue' m-. Dra- 
gon , 8c qu'ii avoir fcm^ fts dents,, parce qu-ayan|: 
t^ le cKcf il avpit ^cart<f Ics compagnoiis & fes. 
<:i^pliGes,. 
. 6*^«8 ^6"^ <!» Cadami fik d^Aganoc 
ayattiCM^ IJri^cpi Rqjj 4<^ k P«>ri« > 5*c»^fa dc^ 
ce. Rova^mc"! ^ ^«!e les. ^mk ^ ^ eifm&Aj^, 
Draco sVftant joints enftmble pour luy faire, la;, 
guerre^ ii tait adrodcement de fa divinon entr** 
eux , & quStc»vipta4)pa|pai:c»inpy^. Qu'on 
afeit la-4effus la Fable du Dragon , ^^ cfe fgi 
^taBts qi»i £u«^ti Simdta » Sccont i! naqiiit^ 
auffi-toft cowmc (ip.u« troupe <te»»sde guerre 
qui fe deffirent d'elts-njcfmes. Or l*pat feiqfir 
diic €idpiys. libnaccs dents par fe cpmn^dp^ 
mtut de. Mincrye , c'cft a dire , qu'iT ccartg fcsi. 
chnemi^par fon acWfe & par ^ prudence. (^ ^ 
xxiL j^ortc que voyaat ccs nouveaux fcldats.. 
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^cmr contra Iwf teftcittiffcfe , il jdtta fedrctcmcnt 
imt^tKttptmy aix\ Qji'ilycnciiit Oti ^ui m 
fttt bfcift J Qnt cduy li ttcyant qu*ellc vint dc 
f'undeltt frctesi sr'cn vdulttt vefl^J: ^ Q«c s'f- 
Ibtiit ttmmi cottttt cthty qu*il cti feut)^ohnoit » 
chacun prit auffi-toft fon parti , & qu*ik fe tue- 
Wttck«dns ksaittcs. 

Vdik pour tc cpii cott<5ertic TUftoif c k la nait- 
Ai^ede cefte ftbfe , iMi$ que hcws feviira is 
ifAToirlaFstblC) cm I'^ciire £i fidus n'en tirons 
Jc l'tttilir<i. Jte cft>irois done qu'en vcut nb^f 
tti^trer par ccttefidran qac fiiiand «h t'riiice 
«*eft attir^ de graiids c:fineinis lur ks bras ( car 
c'dl vcritAkmeftt fttfiet Ics ddits du ferpent^ 
<jue <lc fc fetrc dcs eiinemis ) il doit ftirc en (brt^ 
f9t fbn adreifTe S^ par fa pttidence d« ihettre entf* 
xmx de la diriftofr > Sc da les aiiiiiier l*un contre 
Tatf tre. Efl efti fes divifioni de rtos enndiiiis font 
ibotrtit les ttidiHcttre§ sTfitf^qiie notos piiiflion$ 
*mf tejTt t6ntt*ait , & ii S*en trouve bczncouf 
^i eofTtut p^ triortphtr de fetff ^ncmy s*ils 
fttdcfit demeiiret lifiiis , qtii 6 &fit ddtruits pair 
kort difcordcs 

L'bn dit atrffi qtftfcwte Fable fious apprctid a nt 
iiousembaratflcr fairtaf^s drifts uneguerrc civile , Si 
tju'on le remaK|tfif]p*r ce demy f ^f s. 

HtcteavifMtisinjfreMlhi 
Ui t*embaraffe point dans dtsgutrrescivtUs^ 

Car les alliances que Ton fait en pareillc occa- 
fion nefont jamais rfe dur^e, parcequ^il arrive 
tiftc infinitude chofesqui les rom pent, &quilc« 
convertifle&t etl dl^ \mtitiSC dcs inimitiezim' 
mortcHcs. 

Jecroirois audi que par cesfoldats qui naqui«- 

rem des denrs du Dragon , & qui cftoient frcrcs 

fuifiiu*ils Tcnoient d^rni mefine pcre on reul 

< • H X faire 
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fiiircyoirqu*il n*7 a point de plusgraodehaiae 

que ccUe qui s*engendie cncre des parens , & mc^ 

me des frercs , & qu*on pent dire dans la Mora- 

'IcaufH^bien-quedaiis laPliyfiaue, que la corrupt 

tiondcs choKs parEuics eft oroinairement laplis 

grande. 

Jn viu Saint Gregoire deNazianze accommode cette 

Baniii jablc a ccux qui font dcvcz aux premieres Char- 

'*''*'* gcs de I'Eglife (aiis avoit aucun mcrire,parce qu'ik 

"font inopin^ment honorez.^ comme les autres pa- 

rurent 'inopin<^mcnt armez. Xt Ainmian Marccl- 

lin dit qu*on doit entendre par la uue multitude 

d*ennemis qui forcent a Timprovifte d*une cm* 

bufcade comme s^ils fortoient de terre. Mais £* 

rafmc qui skft voulu joucr fur cette Fable , a rap- 

.pon^ aflez agreablement aux bommes f^avants 

cctte Fable des dents de Dragon metamorpho' 

"ftes en gens de euerre. II dit' done que ces tdents 

que furcnt fern to dans laBeotie^ fignifieiit les let- 

tres que Cadmus apporta le premier en X^rece de 

laPnenicie , '^ que par. ces freres armez , qui na- 

quirent des dents du Dragon , on doit entendre les 

r^avants & tons les hommes de lettres. Si vous 

necroycz pas cela, dit-il, confiderez de quelle 

forte ceux qui font aujourd'huy profeiSon des 

lettres le ddcnirent les uns les autres. 

F A Bi-& DEUXIESME. 

JTi GV M E NT. 

JlStem petit-fifs dt Cadmus eft tmtamorpbofi 
tnCtrf^ f^dechirk furfesch'ms font avoir yen 
Diane qui fe baigmtayec fes JjJjfnffk^s, 

DEj A la vUle de Thebes eftoitflo- 
riltante , & Ton pouvoit dire que 
.Cadmus qftoi; dcvenu bicn.tieureii^ pv 

ioo 
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fbnptoprebaDniflement, IlaroitMars 
ppur fon beau pere, & potir fa belle* 
mere. Venus* Outre ccla il atroit eu def a 
feoioie * wn graad nombrc dc fils & de * ?«»•- 
BUc$r & voyok deja dans ion Palais "*^°*' 
UAcgloricu&poilerite; -Maitilfaattou- - 
jours attendre U dernier jour de la vie ^ 
de rhomme pour jugerde fon bon- . 
heur » & perfonne avant fa mort ne doir' 
eitreappelleheureux* Le. premier mdi^ 
hc^r qui troubla les profporitek de Gad« ' 
nuis, &qu}l'obIigesr<ie verier deslar** 
n^es , ce tutrinfortuhe de fon pettt-filsy^ 
ce futAdeonconvcrtienCcrf, ccfo- 
rent les chiens qui le devorerent , & qui^ 
firent cu v6c. du fang de leur Maift re. Si 
vVusdeniandezlacauie d*une{i cruelle^ 
punition > vou$ nc trouverez aucan^cri^ ' 
xne : il eft fculement puni pour unef aute* 
dp hazard, car qui voudroit doimer le * 
mxm de crime a un accident? 

II avoic deja tu6 quantite de bedes a It 
cbafle, & enfin le milieu du jour avoit ' 
fait racourcir les ombres r**&lc SoteiU- 
toit egalementebigne de TOrient & dc 
I'Occident >. lorfqu'ASebn appeila fes 
Gompagnons , qui couroient encore «,; 
dans les hois. Nous en avons aflezfait, p 
leurdit-il, & notre chafle a efte afiez ^» 
hcureufe. Demain des le point du »> 
jour ,.nous reprendrc^s le.melmc excr^ » 
H^ cice;*» 
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. *' ckf ; mwntenant il fan trap chaud' 
^' pour CQDUiHicr. Clotcnde^ le» filets 
^ d| lf« t!KMl09» il eft tempt de fe rafrai» 
^ cKIr fr nptts Pftferde iM^efir^m} »« 
'^ Vf c ' u^ pra oe rcpc^ On ob^^t 4enc 
a^tordrf$> &:foorampiftMffi«toft la 

. iln'^avottpfts loin deti one v»nec> 
^IJW i'^a appcKott ia vati^e de Garga-^ 
plriier cttf etcoitcouireccede Pias dc ie 
C}»pi:£$» Aseftaitcciniacr^e^Dfaiie. It^ 
^voit zv^Sk^ deccttc valle« un aotre 

iBais QU la natitfe avok imk^ rafrttlice. ^ 
Cardte ]pav€ttt £ut aae ro&tc d^aneccp^ 
> t^kieptcffrepMbceoi^l^ d«i Tu^uifei^ 
M% avtc le feiuU^ im Iku pta^^t ar ^ 
dcjktQiftx*^ L^ctftf^jpok «o«rfer a mam : 
dfMe etttro deiiY riragct to«t va^s tit>e 
CM pitts clairc qae le crji^lal ; ft c^e* 
fioit'tl que la Deefie ^sbois avokac* - 
d&tWBoc de fe baigner quati^elle ettoit 
l^^kd^aA. Lodq.tt'efle jfatctaiTc ' 
amvee ^ ette dd&fia il udc Nympbe ion 
afC) (cm cairquais 8c ibo juvelot; nnfr 
a«efe ladcsa^mbiila; ^irsautre^l^de- 
ckauierem; & cependavitOrocalo qtri 
cttolt filledtt fleuvellmeiie , de laplu^ 
'adiroke etc tontes , luy retroolfoit (es 
'cbeveox, qotluy peiMoient fur lecoL 
' Enfta Nypa^yHjral^^HbaniSy Phecas,& 

Phiala 
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Phidk ftvdicnt d^ puift de I'cati , « ' 
in lavoitnt Itut Mailttfeflt, Ibtfqu'A; 
&^6ti fc qui avdif ttftiit la ckafle atf len-^ 
Afrmiirt^i s'eftattt ^^^(^ dans k boi^ , ar- 
rtta- diJtns ecttc Vaff^fc cr£l fes maiiVaU 
Jeftmsrle ebndtiifefcnt. Le*fiymphci 
^«ieft6ftertt n\ii% herwircht pis fi-rott 

crl4 (^utrpucefafordtcftttefeiitit, &( 
/tttaii rtrtfes err in^frti«^tttttp5 i I'^fi- 

fei»f« tdfps.Neatitlloto^latfet^tfe pattrif- 
fort iLVL rfeffils d'efll^^ y & Ics lilf paffbit dfr ' 
tdtiftlawAe. Irtiagiriefi-voTt^Ucauiwr '' 
46i ritrft qir^nrfte SoIeH ItfUf^ft 6]>p6^ 
tc, mtbkf! f^pfeftttter:^ Vbtrslacouteuir 
ifc TAufot^ quffeffcve, & vbifs V6ifr 
tgtrffeiftfz fe vtf^<? dti tlittit qat ("^ ♦lif 
*tig dc^aWtifrf mimmd, Btett^^^ 
ihvitmiit dt iti ^mhei , 0^ ner 
Mffi pas' de dcttyarfn^^ m feux d'AJ 
fiedri; &fi cffee'fited fen ^i*c eft mi W^ 
*ifefeffitft auffi'^folt Vafrtg^decVcrtrifv! 

totifoft fc rjirfggr,eUi* pafta dif tcau dan^ 
fts mafht^, & la|«fe ftriefv'if^u ^ ((tf^ 
tet^fte cfA(5i^e'6A , en pfTdfidf^ittt c^ 
ffUxbi^^t V* mahlftfeffi'nt te' vant Ar"<fdi. tc 
fbiT VCU pfatie itufe Si ftflS pc&i jcTtf a 
fe pcmietfe. fitl^TfsIijmeft'i'eer davafiV ci 
t»gtf,<rfltffte foftircftrb-6-fe det€ifStti ' 
H 4 tcftc 
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. tcltc dc. ce malkeurcux , clle fit alionger 
Ion col ). ellc fit drefler ks orcillcs ea 
pointe , ellc changes ies mains en pieds;, 
& fesbras en cuifles ^ & cou vrit tout ion 
corps dune pcautauvc, & marqpct^c 
de petites taches. La crainte namrcUc 
aux Ccrfs> /e faifit auiE-toft du coeuc. 
d^Adcon ; il s'epouvante » il prend la. 
&jte;& s*^tonnedecourirfivitc&d'c. 
fire devcnufilcger* Mais lof/qi^*il vid 
daniune fontaine& les. cornes qu'il por. 
toit> & k changement de fon vifagf^^ il 

95 voulut dire: Hal que je fuis mal-hea«^ 

9> reux • maisla parole nc (uivtt pas fa pen- 
fee , & il commcn^a a bramer, Ce hit li 
toute fa voix , ce fut la tout ion diicours^. 
& en mcfme-temps fesjarmes coulerent,, 
aon pas lur ion vifage > mais iur une face 
^trangere , done il venoit d'eftre cevetu^ 
& neanmotns dans ce changement il 
coniArfaia raiion. Que fera ce mifcra- 
Bte ; retournera«t'il dans le Palais royal,, 
6u ie cachera^t'il dans les fbreils;: La. 
crainte ledetourne dcrun^&lahonte 
te.dUTuadcderautre. Mais tandis qu'il 
cil enfufpens dece qu'il doit £ure» fes. 
chiens rappercoivent jMdampe I e pre- 
mier, eniuitelchonabateaboycntct)n* 

' trcluy; &enfin,. iljjlc ipivcnt touscn^ 
fcmble. Pamphage, Dorcec &Oribafc 
tpusi chieas df'Arcadie,,Ic fort Ncbro*. 

£hon». 
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phon, lefurietix Thcrort, lelcgerPtc-' 
relas, Agre Je meillciif de totis Ics H- 
miers , qui a voit n*agueres ette bkfl^par 
un fanglier, Nape, qui avoit cft6 cn- 
g^ndrctl'unloup, Pemenis qu'onavoit 
hit autrefois iervir a garder dcs trou- 
peaux / Harpyc avcc Ics deux pctits , 
Ladoale baffet, Dromas , Canache^ 
Stifle, Ligris ,•& Alc6, Lcucon , Aibo-* 
le, Lacotr Ic meilleur de lamcute, & 
Ellon !eplus\rittc, Thousj Lyci^que^ 
Harpale, quiportott une marque blan- 
che fur' le fronty Melanee, Lachne, 
Labros, Agricole, Hylaflor, qui ve- 
noicnt d'un chien de Crete, & d*une 
^feienne de Laconic^ & enfin tous Ics 
amres dont il feroit ennuyeux de dire 
ksnoms, le fuivirent par Ics bois, au 
fravcrs de$ forcfts & dcs robbers, 8c 
jncfmc par des lieiix oii'il n'yavoit ja- 
mais eU de chcmins. Adcon qui vcut fe 
tauver, fuitcommcCerfparou il avoir 
accoutum^ de luivrc les Gerfs. II fuit 
de f cs valet»& de fes chicns, &: vo«droir 
kur dire : Jc fuis Afteon reconnolffez « 
vottre Mailtre; mais falangue nepcut«« 
r6pondrc a fon intention & IVir relon- 
Bt de teas cotezdu grand bruit quefont- 
Ics chiens. Melanchete le prit la pre- 
miere & Orefitropc le mordit a repauJc. 
Ges deux chiens eitotent partis Icsder- 
H J nicrs; 



W99 LE$ METAMORPHOSES 
mef^ $ QUiis iU avoicnt^ou^ chefsiiii 
par h ipQotagne; & t^uxli^ q«'il& <^ 
iioicoe kurMaiccc^ t(H]«.le^autres qii« 
sfaiTeoftbUiiem ,, fcjectereat Tucce raiie^* 
r^blC) 6c le mordicent en unt d^eodroits. 
qu'Untrekok. plu^ dc place' pour dcr 
QQiiv€Ue&moriiu;e$^ A&eoQgeim«^ &; 
poujQTe une cipe:€Q d& vois qui n'ett paa 
v.emi:2(bUine.at d*un homme:> maJs quir 
n'eft pafrauHi d'uoXef£ 11 ft jiette lut! 
ksgoioux, comme pour Drier qu'oa 
S6 luy fa0e plus de malj il tourne lai 
teiledetous c&teZf & regar<le tantofi 
I'un & untoltrauftrc> n« pouvant Icuir 
tendre Ics bras. Cepeodant ks cbafleu rs- 
animea^ les chicns^ cherchcnt A&eot^ 
qui clt devant eux> & rappellent com* 
me s'il en eiVoit eloign^A Le maUheu- 
jpeuxlevela^teftc^, ^cendaut prononcert 
fcanouijaiaU iUuy eft iippoflible de^ 
Jefair:e c.o«noifoiSip«r la parole;. & fes^ 
Seos.ne c^nuoiiTejitpQiot ie$ge{tes» Ila 
Tpm fafcjleai qu'il n-aitpas le pltifir d«; 
^tjt^ €bafle» & q^'il m fotc pas.aree 
^x'y mats ilvoudfOftt»^ Sly eilrepaa^ 
& voudrpitvoir iescbtep^ :&^ un Cerf ^ 
S& non pas en: rcflentir Ics luprhtres* 
l^e^nm^iins Us Venviifmmnt i^: touK 
tc^ parts ^ fc jettem.& s'a^h^^emTiHS 
fcfji corps, & d^hireownfiri J^ur Mair 
ftt€'XQU3 la figure dfuo Cer/L An rctie 



#ft d*t qw DfaWe rfc |»fif iflb^n Vfr ft c<o. 
fere , qti^^ar h vierdfece iftaf.&cureux,a 
qjuiron vicfrencTre Fame pair ufte-kvfim^ 

^Xpj^n'aui^ p^piti<^(ia fna2*heiiit9i»A<Stotr 

dans rhiiWeoii'dMis la* Fable? Taiiitbr(^Ul't4« 
eke atf^ coii&rv«0 k puctfte de ki^ vie , eli &i6iitf 
ciiuis ks> bois luie gderre iiuiiK«fite conete ks b<y 
fti;;s> &que tout kitiixuk IsdUmehedKuydif 
bOrnerfon ambition par des. ftgi&Oi innooetir 
au'il pent fe donner fans peine , il e(l fi rigoureu- 
fcmenttrait^qu'Qdk prehd]edk'^ut^<^ti^!c[iie ik^ 

^40 pirio9he n§ ft jiut din t 
iut il Empire fur Bmftn > 
Bt^ygHx tfumt It tr^as > 

Mat^iiousavofls bieii:>hafl»(»nie fimbk d^aK 
i^ a b'llloralit^, Cbhfiderons cr c]**il y a^ -hirtoff 
r^ue^kns cecte Fabie^ & doisik^ui t&dneeonsid'en^ 
arer qti^<|ii&pio& Cj^uclqiwsHins onr-dic qu^A^ 
6^esnr 9ist%r^^0Sma6imBM ls^'cbaliie tandir^fv'it 
^oit encore jeune *, mais qu^eftaftt un^ pea pi«» 
^M»ii^ enage'y'drqa^ayanroonfidei^le&pehi^de 
ctt exesdcc) il commen^aia ccaindiCks-itiaal^ (}ul 
y|eftoi€iit artiTCz » d'awrci •, Qne omcefbis il 
^atoBJ€>arslc»ichiens, a^qoc-CDiiilAeil'fef»i 
m ppitf- etiiioarnr inacilemoKlv'On^ai^s de 1ft 
ittjetdedim qn^d fiit devocd paib fisclf^'t D'ait^ 
tresdifent qu'il en fut veritablcment.d*w>«i, 1* 
rage s'eftanc mife parmy cux pendant k temps dc 
k'Ciuiiculc.. H^ Qpoy 
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Quov qn*ilcn(bic , la Mccamorphore<l*A6toHi 
erfn 



cn Cerf nous enfeignequc Ics Princes qui ont crop; 
de pafHon pour la dJafle , Cc depoiiiUcnt pour ain- 
£'ist dc ce qu'ils one d*humaxn , & qu'ils devien-^ 
nenc comme (auTs^es a force de dcmeurer dans 
les bois, 5c dc s'accoutumer au carnage des be- 
ftcs. Etl'ondic ordinairement que ies chafTeurs 
one efk devoiex par Icurs chiens qqand ils fe font 
ruinez par la chafle. 

' Outxeceiacette Fable nous avertit dc prendre 
pxdQ oil nous placcrons nos bienfaits , a ^e 
cboiz des pcHbnnes a qui nous voudrons faire dv 
bien> & a ne pasobliger les ingrats & lef medians, 
qui rendent ordinairement des injures pour dc 
Dons offices. Cell ce que Theocritc neus veut ap- 
picndic par ce yets. 

NoHtris des cbiens afin quits te Sivonot* 

Davantage > comme il y a des chofes qu*on nc 
Tious peut trop fouvent redire pour noftrc proprc 
inftrudHon ; cette Fable d' Afteon ,, qui vid Diane 
dans le bain, nousapprend cequ*un autre nous 
ad^jaappris de n*eitre point curieuz descho(es 
qUine nous concement point, & dc neiemetcre 
pas cn peine dc f^avoir les fecrets des Rois , Sc 
cnfin dc^tOQs les Grands , parce que Tapprehen' 
fion qu*on a que vous nc les d^couvhez , ou le 
fbup^on que vous les xyezd^coutertsdlfi>uvent 
caule de voflxe pertc. 

Maisnepourroiton pas contparcr auxchiens 
d' Adeon les fiateurs & les parafites? En efiet com- 
ine Adeon fiit devor^ par les cbiens qu'il nourrif- 
(bit pour 6m divertiucment , les parafites & les 
flatcurs £>us ombre dc plairc& dedivertir, nc 
devorcncrils par ks Giauds & tous ceuxquiies 
oouuiflcut. 

FA- 
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: EABLE TROISIESML 

i AK G U M E ,N T. 

SimtUdtmMndia fupiterqu^illa vitnne voir 
§»P^ikt i^H^ilvavoirymmm^ quandil vacoMcb$r 
m)€celU. tiaijpmcidi Bacchus i fin edueathn, (^ 
Jfa nowrrituri* 

0;N park div^rfemcnt de cette van- 
gcancede Diane* Quclques-uns $>!• 
ijiaginoient qu'ellc avoit efte plus ri- 
goureufc, que lajuitice nc Icpernvct- 
toit; D'autrcs Ipiioient cette aftion, 
& difoientqu'ellc eftoit dignc d'unc 
Viergc, & que la vjrginite ne pauvoit 
cftre tropfevere. Enfin run & Tautrc 
party trouvoit ^ts^ raifons pourconfir- 
mcrfon fentimcnt. II n'y avoit que Ju-* 
Don qui ncfe mcttoit pas en peine da 
jugemehtqu'cUeen fcroit. Ellcnccon- 
fideroit pas tant fi la vangeance dc Dia- 
ne eftoit dignedc blame ou dc loiian- 
ge , qu'elle fe rejoiiiflEbitdu mal beur 
qui eitoit tombe fur la maifon d'Age- 
por: car la haine quelle avoit cpnceue 

{fOur Europe , lujr en taifoit hair toutc 
a race. D'ailleurs » comme Semele, qui 
cftoi^ flu mefme AiQg^,& 6lle deCad* 
mus &: d^Hcrmionej dcvint grofle en- 
meitne;* temps > paries i^mours de Jupi« 
ter, ujsenouvclle caufe dehainefcjoi*; 
gqit a la premiere >..& ajoiitJi de oou- 
H 7 vcaux 
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» vcaux fcux a la colere dejunon. Ql^'ay;.^ 
99 jc pfofirc , dit-cllc , partr rtics cm &f par 
n mes reprochei^? 11^ km Tatt^uer clle- 
»iiiefnic^ il iVuc enlki' if oxtennifltef , fi- 

j> feote Jimtni, itfc f^^y bten pxjrrei* ort? 
» Sceptre,, fi je (uis Reincdu CielVfem- 
» me flriosur <fe }«if ifrcr : c^ ad^i^Ac^M Idf 
»» nom de &nT eli aaidirrd^huy tenit ce 
99 qui me reii'e. Mais peut^ elW quel ce^^r 
»> tc bcllc" ^cA contcflitee d^uti fimpfc i-- 
w mour , & que finjore qu^eHfe' nf a ftke,. 
» nfapaint'paflPe plus avafrtt; Nbi^, ftoff>,- 
>9 fen ventre mc mofltre (bificfkne^: cela 
9% manquoit^mon ttiaf; Etcequim'efta? 
j> peine arri^ one ftale foi^ die veat-dfc* 
» vcnir mere par les amouvsde Jdpitter,. 
i» tant la beaute la rend fuperbc & ftchrf^ 
» ptueufe. WSaij je feaur^ybien foire en* 
» lortequerorgueilleare fetrdmpor^, S^ 
>» jC'Cefleray d^eftre JUnon-, fi fort jWp*^ 
3» mr luy^^efctfe^ ne Ik predpkte aUK Eri*^ 
>* forf . 

En mefiMut^mps^^ die fe tev«^ de ^nt 
ttdine y & s'dVanrGouverte^ dMlit rlufege;^ 
t\it s'cn alia trou^tr S^itiele- Ma»- a^ 
TCintquede fonir die cJe naa|^ qui I^en- 
^opoit; die fe tusittsformft'cn vicill(fe 
kifla blanohir fes <?h^V»eu«, «'feuffrii# 
que des ridts^ luy decd^i-paflfent le'viftu 
g^ AiafidlcnurchcHeeii^'ohwioefant^ 
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it eoiKp^ttnfa was vaixde milkf & tx)at 
k trmndc ratftcoirpcife pour la vidilc . 
BeroecEtcfie noisisticecle Semelc Apres 
sei^Vdonc parlcdebesocot^iKle^hofes. 
acette ^cmiff Pf mcsffir, elle fix taoibejr 
ton difeoacslur leiujcK deJupiiDsrry ii 
a^orstcn fetipitsHtt : je vauwois bmn, '^ 
<Ht!>eUe,,quei90us^a&li]£&sz^ut uxxmv ^^ 
pee,. ftquecslak^pKec q9fi(efirpow ^^ 

K^ntcSidsmkSf S&lis exempies nrelont ^ 
peur^ Cac eombien^ d^faommcs fems^ le ^^ 
noiD d« Dikux y au&fls-alitilidcfHles? '^ 
Etiiincen^efifpas^irf^<^cidKikJupi. *^ 
tet ^vousaimcyildok voas^doinier *^ 
tta^ageckionaiimaCy ff/an amour eft ^*^ 
ventaMe^JlIiaatd(Kiic(|aQv;(DusIbpri6z '^ 
de:voi]s vcnir. voii? avec Ja mefme ma- *^ 
gaificence, & dans^ la.p(»mpe quiJ'en- '^ 
viroiiiie, c^iiandil vaoou^rber ai/^ec Ju- ^^ 
son.. lKfautpoitraAi»t0crv6a^ecrprit, ^^ 
& pour vQus mcjttra enrepos , c^'il ^^ 
pEcnfic dbvaat? voiw: l«s. mattpies: par *^ 
qui:Ies.EUefixI^*recxdnnDifi^r.. ^^ 

Ain&J^anoniperfuadeSomele; <(ui ne 
fpyok pas d^o&i'pfocediaatriur fvperm* 

priisJiit^iQetLd&itif aocot^n ofle^gracs^ 
tai» lu^ dsr0 ce ifu'bllei'vdttte^L ' Dt:^ '^ 
meuicbzfcrcpie vcruft voti^frez faiisxrrain^ <ft 
dteid/dher^ttfib^tuj^jT^ndU Jupiter; <« 
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,9 & afin querousaycz plusdeconfiance 

>>cnmes paroles, jcnprcns it6iioinie 

99 Styx 9 quiettlacrainte des Hieux, ic 

9^ en quelque iortc le Diea dcs Dicux. 

Semele. fe r^ouiflant de ce qtit devoic 

laperdre, & mal-hcureuie fans le f^a^- 

' voir par lobe'iflance de Jupiter amou- 

)> reux 9 fuivit k^confeii que Junbn lay 

M avoir donn^. je voos dcmande, luy 

5j dit-cllc, quevous ntcveniez voir dans 

9) le ift(^(me eltat que [unon a dc coutu* 

99 mede vous recevotr9 quand vouspap* 

fez les nuits avec cile» CeDieu luy vou« 

' lut fermerla bouche; mais la parole en 

* cttoi t dcja fortie. il fut fach^ de cette de- 

mandc dont il apprehenda lefuccez; 

\ maisil nefc pouvoit feireTiiqueSeme^ 

le n'wLit pas foubaite une faveur fi fu-^ 

nefte, ni que Jupiter n*cut pas jure de 

laluydonner, Ainfi^iiantremonteau 

' Ciclavec uneprofondctriftefle, il ra- 

^ mafTa d'un deind'ceil iesnuages qaie^ 

itoi en t repandusde par t^&d -autre; ily 

^ ajouta les pluycs , les ediirs , & les ton- 

Berres; &ce foudre inevitable, done 

les coups ne manqucnt jamais. Neaoi 

moins iltachaluy-mefme, aurant qu'il 

luy fut po{fible9 de diminuer fes for. 

ces/ £t en effet , ii ne s'arma pas de ce 

tonnerre9 dont il avoit autrefois ren-^ 

vcrfe Typhec^ ccGeaot cppuvantable 



I>*^0 y I D E. L tr. IIL i8f 

2UI avoit cent bns <V (fcnt mains. Ce 
>uclrc eftoit trop cruel &tropdange!-^ 
retix. Hyena deplnslcgers, a qjuilcs*" 
Cyclopes , qui les forgcnt , ont donhe.. 
motM de rigueur ,moins de tea , moips* 
de furie;. aufli les appellc»t'bn dans Ic 
Ciel les moindces armes de Jupiter. U 
pric done unfoudre de cectc nature pour 
cntrerdansle Palais d*Agenor. Nean- 
moins cotnme Semcle eftoic mortcfle^ 
elle oe pcuc rcfilter a des feux fi violens, 
lii a ccs defordres del'air qui environ* 
noient Jupiter.' £Ue brula, pour ainfi 
dire emre les bras de ce Dieu> paries 
marques & par les faveurs c]^u'elib fbtu 
baitoit de (on amour. L'entant qu^elle 
^voit conccu . d^luy eftoit encore im- 
parfait , & comme il alloit perir avec 
ellc, Jupiter leretira du corps de cette 
mai-heureufe Princefle : & (i c'eftune 
chofe qui merite d*cftre cruc ,il le cacha 
dans fa cuifle , ou il demeura autant de 
temps qu'ileut encore demeure dansle 
ventre de fa mere. Itio fa tantc efit le- 
foin de I'elever, pendant qu'ilefloit en- 
core au bcrceau , & enfuite les Nym- 
5hcs de Nyfe le cacherent dans les antresi 
e cette montagne > & Vy nouirirent; 
de laitage*. 



£X: 
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JitSimek ir Aid par lefi^Jre ^'^dt Sac^\ 

chf^eHferm^dansUcHt^de^Hpiter. '] 

^S^ O u s JK cberchcrons lu hiftoiift ni ijaofali^; 
•*^ t^ <Iahs ccttc Fable , ificc n*dVqucL nous di-», 
6oo$43pt Semde ficms reprdehce ces ei^^rits , (]Utt, 

c|iii mmr yonioir aop fe imk <te Itfotf rtifmi cbnUi 
lies, diofiss qui concoilcnch Dtviiiit^, s^dbbiiif'^ 
frm&icpccdeBtpannjtaacdt danezfic tsuicdo' 
i^icrtdlles. 

Mais tie mmiton^ pas JufifUes dansIeCief, ouE 
9-116 s'af^ ^ue de k tefK. NocrsToyonsicrdes: 
§mkiBs ) des toniMcitts & dcs ^dau^ , iioqs f 
moAs Jupiter 9CComf9a^ de trnxe ia pompe) ^ 
cnfin dans Tdbc cm*il eft> Iar(iqu*il s*ayi& adkce 
bbn mary » &qu il ya coucher ayec Junon. Q^d 
podoifa ce gr^d appardl? It £iut fans dbute qu'it 
fe6liepo<irqtielqtieciu>(e d^ ebitfiderable & (fe 
fawimloaiuEhcsmracsf ftfi-voo&yduleB Vt f^^ 
YOkE > c*cft pome 6iic yenk du yiil. 
. Si l*oi> crouye daio les »it£c$ Sables %adic|^ 
Jtiok, it pbyjfi^e >, de moial & d'hidoriaue > oiv 
ifcfrouyc ricR daM <xflc-d qui iic rcgarae la na* 
ttre/ II n'y a pwifofmcf <jm ne-Tf arfie cfkfdii en- 
tend k viispK:Bticdiaitf' : car dtf uad hi Dkait 
aa£iens^> ilji^'^^en- z-. v^inc qm foic |^te ommi/ 
Sc qui ait micu coatecr^fon poavoif A fi>n fiie^ 
(fit. . ' 

* Semde eft done prife poor la terre qui produit 
filti^, ^qoi laneitd fcconde paf ftfgiraiflTc'&l 
fmSm hiicnuiittf. MaisqUandondi-tfq^jQpicef 
enferma Bacchus dans Ql cuifle , I'ayaiR u^ dt^ 
Tentre de fa mere , on ycut montrer par cetce fi- 
£!ion que qu^id la yigne a pouiT^ fa grappe > & 
qa*elle a ecu un cectaiatemps , il £iut qu*il yien^ 
'. - ne 



Mdck daiaax fKfat^£smmaam-lc m6a.r ^ 
oae cetce cfaakus {mi moAtn^t- C*eft m ba noii^ 

fiKma lacdras <iaiis & cuiffe ^ psM:^ que le jEang^ 
eft pluf xomkxi en cct ciuimt du€0£{^ ^'ca pa^ 
«n autre. C*eft done par cette raifbn qu'on fiijB^ 
que Jupiter eft pere de Bacchus j outre que IsL 
▼^^ne- Qc pmt nen ^enirqu'en ckt Ikuzchatoiisik 
Qu. pour k mQias aax endroits oik fechasd jfjfji 
inoder^. Et certes ecttc Pablc ne veut pas cnfei* 
gier autre chofi en .diiSnt que quahd Jufitcr' 
¥tiitvo!irS€fiieIe> a^n'y tint f»B^t€ c« toiidre 
4]faiititfiebicvis JcsGtaas > mm^ avec uKfotaibr 
fhs dotti;.^ Aa.^eA^ cm pciicki rejBQarqjuei: q««> 
Qafdbu&iuoLiit deux fois, aufCrappelk-t'on Vai- 
^m deux foss ni i & Ton pretend inontrct pae 
cf tte double naiffance ^ que h yigne a eft^ con- ' 
meaufi Inen^ovant le Mige qii'isipi& le ^k 

4 Qouxcir aux Nymj^s ^ Qiic fignifie cela je vou$. 
pxie ? Qielques-uns diient qu*bn reprcfente par 
CCS Nymphcs k ftaifdbieur & I'huxniditd modc- 
rfc, carn&idgiCj qmcftraArc fephssfeHim-* 
de det0u8a moictdmeot dt rea«> &nfrmc at, 
drvientaidlkiiriEfcpo&eiftaaefiiie-ttaiPs. Mai« 
d*autresdi&iKqiifiks.amser de$ NympBes.oii it. 
fiit c<xJkiY4 , & dont il eft parld dans cette Fable» 
DC font autre chofe que tes caves ou Tbn met te vin- 
pour fe conferrer , & qm-fbnt potir amfi Sxt kSi 
ff&ttcs St IcstPaltas it Bacchus^ 

FABLE QUATRIESME. 

A K G ITM E I^T. 
Ctmrnt Jufiter s'erftrHtmit $m jvur twec'Ju^ 

d^ 
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dtjmkMJ^ , iUfitfim m ^igknltS d$ ffavw l§£^ 
^Mff/ itClwnmB cHiUUfgmmisvMtpUisd^ flM-^ 
fir dMnsi'sBUndtimsriMgi, Jufhir fititemh qii$ 
€*ift0itUfimmi, yww^ dsfiii U comrairti X/*^» 
Mr eonfuki Ttrffie t^mui^k tfti htmmi t^fim-^ 
me. 

» 

TA N Dri $ que ces chofts fe font fur' 
fur la terre paries foins idevicabler, 
de la deitinee , & qxi'on cleve en feiiretc 
kjeune Bacchus, ce Dieu qm'naquit 
deuK fois. On die qu'un jour Jupiter 
tyantnoye danslenedarfesioins&fes' 
inquietudes ,.s'entretint avec Junon quf 
eftoit dcvenue de meilleure humeur que 
decoutume, & qu'ilsne parlerentque. 
r% de chofcs guayes? Oiiy, luy dit Jupi«- 
M ter, lesfemmes ont plus de plaifir avec 
>9 Its hommes, que les hommes n'en ont" 
j» avec les fcmmcs. Junon n'en voulutpas- 
dcnieurcrd*accordj &aulIi.tofton i"c«* 
folut de s'cn rapporter i Tirefiequia-, 
voit gout^ les platfirs de I'amour ^ 6c 
comme homme&commefemme. Gar 
autrefois ayant frappe ^ans une fbrcft 
oblcure deux fcrpens qui fe tenoient,, 
d'hommc qu'il eftoit^ ii de vint fcrame, . 
&■ dcmcurafeniimclcpt ans enticrs. Ea- . 
fin la huitieme ann^e, ayant rencontre: 
Jr les mefmes (erpens .-. II faut^oir , dit il , 
n s*il y a tanjt de vertu aux coups qu'on 
M Yousdonne, qu'ilspuiffentfaircclian- 



M 
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tger de fese a ceuK cjui vous toucbent:; ^ 
lit audi- to ft qu*il les cut frtppez, il re- 
prit fa premiere forme. Oh le prit done 
pour arbitredc xc plai(ant.procc2>qui 
cftoitdirvenu catre Jupiter & Junon^ 
&il confirmaTopinionde Jupiter. Oa 
dit qu« Junon fut plus oflencec dc cc 
jngemcnt, quelefujet ne Ic meritoft.,* 
'&que poftrfevanger defonji^e, eJlc 
Jc priva de Javcue, & k coxidamna i 
unenuiteternelle« MaUcommeiln'eH 
f>as permis a un Dieu de defaire ce qu'9 
fait un autre Dieu Jupiter luy donna 
pour Icsycux.du corps que Junon luy 
avpit qHcz^ la lumiere deVefprit) U 
fcienc^ dcschofes futures » & adoucit 
(a peine parun a van tage ii glorieux. 

EX'PLICATIOH. 

Ve TirtpecfUi devint femme^ ^ qui refrip 
euf^itfjAfremiereformCn 

CI I'oQ s'arr^: feulcment i cequ'onvoi^cTa- 
V^bord daiM ccttc 'Fable, void unechofe bicn 
inoni:niettftqa'un hothme (bit dcvcnii femmc > 
& qu'cnfiiitc ccttc fcmme {bit devenue horn me. 
Tite-Livc alaifle'par ccrit qu*un hom me devint 
femmc a Spolete, mats Ton rapporte pcu d*c- 
xemplcsde ccrtc iwture. Auffi routes les tois qu'il 
tSt arrivddc ces prodiges parmy les anciais , il 
ks ont pris pour des marques de la colere dc-9 
Dieux , & n'ont rieii oublid de toutce qifih ont 
cru capable dc les appaifer. Encffet la nature nc 
Jkit point defcmblaDles chofcs^ eUeyatoujouin 

dtt 
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lb moint patfikau plasparfaiC) &fiqtiel<^^ 
£ms des kaanB$ font acveniKf»<iiomines, ^*cft aue 
la nature achevece qa'die a^ok commence aa« 
iord. Car fi cc qu'oii dit eft veritable ) elleatou- 
joursdeflein dc hdre dcs hommes ; & les eonemii 
4ci femmes foiktienncat <]ne la femme eft an dc^ 
but de la nature. 

11 y a done qndqae cfaoie d*hoaible & de pro* 
digk^x dans l^vcnnire de Tuefie , fi Ton s*arc£- 
€e iimplement a ce qu'on en void. Mais fi Ton 
tent bfen la confidercr on trotivera cju'clle ret 
fenble i des perfonnes !aides & diffbrmes , qni 
cachcntaa douns an bd dfprit. £nfb pour dire 
^outcn pen de paroles 9 ciecte Fable itpmenteles 
quatre laiions de Vgamie & ce <^ eft propre & 
particulier a chaque laifon. 
Ful- Tirefiecftdoiurprisici pour k temps, comme 

f!°A 1 firoir £ufbit vcnfr ce nom de Thircnajon , qui 
la! ' i^iiliecttGcecdar^ffder£ft^,€arTiieros{?gm- 
jSeen.iiiDe£aieLang^r£ftKf. Letesmeftcfood 
mafle dans ie Printemps , parce qu*il donne pour 
atnfi dire^kterro tesgermes^ d^nc eHe produit 
toutes cholcs. £t auifi toft que les animaux com- 
menccnt a entrer en amour > ayant eft^ comme 
frappez par fa chalear qtii oommencc ^ eftre pluf 
epMC ( c*eft ce qu*on 6^6t par k$ &rperis qui 
UckmHsu, &pftrUveigB> o« par fee b&ton done 
Tiscfiele9frappa)alo»ktempscliaQgpde lexe« 
^rfcendcciuydeta &nune. Cair commt d*oidi-i 
aaire les femmes (bat pbs o^able^ ded^eourrif 
\e$ testes que de ks cs^her., on a i^re&iW TE- 
fh^ par one fssomt , i auk que VEw6 decouvie 
Of qu on peut cfperer de Vamiit Mass parce qae 
VAu^mae en velkjyaac ks veinc^dcs a«bres par 
Diinyoniieit 1« fi^ve qui ks nourriflbiC) les dd« 
poiiilk de leurs &HiI])» , A ks rend comme chau**. 
KSt rendu qiiek teei^s {^read alors £r pee- 

micie 
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iftiSEXfi foonc t cat fottrt'or^ioaire 11 n> a <]ae 
ks hommes qui ^oyisnnent chaaves. Ennn Ton a 
feint ^ Tir^/ie Ait pris poor fcigs eiiere cleut 
Diane 9 pour f^a^oir kqudidellwimne on dela 
£Qtame avek k plus ic fiasAdbon ilans ka pki« 
firs ^ramoui. L'oocBtamiparoea ckux IHctnt 
Je&afcl*ak, kkuparjupst^r , Ac Tairpar Ja« 
jioa^ & Tifs^^tt readim fofte iiigejneBt> en 
4i^t4fi]» c^cft la kmm9 €\m a k p4us de|^fir ; 
C^ i d^ ^uektamps a ^^cowwrc parks expe- 
tiieiicec^u'ott a faites , oaefpHr la»c produire kt 
^aiH^fir l€6 a«bc«S9 iidasktSmknim plus d'aif 
*«ae(leieii) eupwirjpa^plQs dairei&eiif, phis 
j'kumidite c|«]e4»chaieiH. Atti«(leon &dan» 
acne mefin€ Fable c]ue Jvioeii aveogla enfiikeTi- 
Mfie^ po«r mpftcrer^jue Tair (^uieflttmre^Qitif 
p«r J^noai^ coi^fttis^'tR ¥fyvet 4e bfOtiilkif^ ae 
dettya^ , veiK^lr «^nf« db&uf > tenek«ui , ir 

Vif^&tpaEbiiit<k&di^9 > 

C*efl: a dire, ce me (emble , <|u*elk biiik d^ofi letf 
^yi fempcftihc <fc ^ok ce quiferoit t oiciHeut 
f#ure}ki 

Maisauaivl0£(ifUtq4fi;JNf>i^<4oiBae a Tirefie 
la vcueaerefptitpourceik duioriTsqiiila P^- 
^ ^ on veut iijoiis apprenchrc far h cpe fc Sorcil, 
xjui commetKC datxs rHyver a rtvcnir & noflrtf 
r6t^., &a:difflpcr kriiiiages& les? btqniQardis »' 
•dbnnc au temps la &rcc dp r^Ycilkr k vcrtit dc la 
terrc pour ks choftsqu'clfc <toit pnoduirc ,©tt pKi*' 
tf 11: ^*il 4oMK aiu Jftommes covinvc luic pac- 
fcii;nce dcce.que prod«ira Tannic. CiiipQurpcii 
cjiTon I^Veragri«rture , on f<jait bien que dans 
l^Hyveronyoi^tdc^afiir ksafbresdeffmarqocsdtr Aa 

jfe tnwiie datia lJiaaimfcO»» m^ttaaw paron uroior 



X9X LES METAMORPHOSES 

les, uoe autre explication de cette Fable. Cat A 
die que Tiiefieeftoit grand Allro]ogue> &Quoo 
rafigur^inale& iemelle, parct qu*il attxioaoit 
ran&rautieiezc aiu pianettes. Quelqu'iin Ta 
cxpliqu^e encore en moins de parol^ > en difanc 
enun mot qu'il eAoit Hermaplirodite. Maisj'a^ 
xenurqud quclque part que cette Fable avoit eil^ 
conipo{& iur Ics mceurs de Tirefie ; Qu*il fut d'a-r 
bordconfider^ commeun hommede coun^efic 
dcTcrtu , A caule de fes grandcs adions & de fk 
bonne yic i -Que depuis s*eilant abaudonh^ aux 
plaifirs^ aux voluptczdu cQrps»<»i dttdeluyqu'il 
cfloit ii efiemin^ qu*il en eiboit devenu femme i 
Mais qa'enfuite ayant £ut reflexion Air la vie qa*il 
menoit alors > il changea fi heureofement qu'il 
donna fiijet de dire qu'U avoit icpris & premie^ 
se fivme. Qpanti la connoiilaace qu*on loy ac* 
tdbuc descbofesiatures, on peut <je mefemble 
rapporcer cda aux bons exemples qu*il laifia aprcfs 
fa mort. Car fi ce n'efl: predire Tavenir > au moins 
c*efttrayaillerpour rayenicquede lail&rdebons 
exemples. 

FABLE CINaUlESME,&VL 

AtLGUAfSIiiT. 

VATcife divtnu Amour§ux it tny^mefmi mfi 
Tig4rdant ddnsune {onttUnty ifi cbMngiafris fa 
mort inunifUuriim parte fon mm, Il Mvoitefti 
Mime deflufiturs Nymphes ,<$• princif^UmifU d"S^ 
eh » dont m rAp forte ui U Fable. ^ 

AI N s 1 Tircfic,(c rciidit celcbre dans 
totttes.lcsvillcs.d'Aonieparlacc^ 
titudc desreponfes qu'il rendoit aux. 
pcuples qui le venoicnt confulter; mais. 
Lirippc fut la premiere qui rcconnut la 

vcrite 
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veriterdefcsTparolcs!. Cettsc -Ny^i^hc 
aya»t«tte,iorcc«parlc[ Bicxi duifcuvc- 
Cephifeaqui l^iveloppa dc &!s eitti^^coQ^.* 
Q^iK de luy un cti^aot qii-elle notiuna' 
Nat-cifle^ & qui.nefat pasfi tot n^i' 
qu'i] fliefka.de Kambur.. Comme elte 
I!^inv3ijc UQUiuement<».& tjoeila laatnre* 
ti>v<>ii;.i[aai$isrien£ii4: de pltis.beaa;ni 
cfo:plw p*fiiil: r eilG.codtolta/Tiretee^ 
agii ,dr4ppDQ9dre^e Uiy > fix^^eof-arit Vi*^) 
vrditjong iCcmpsi\& s'itiroitjufqir'ala 
vietllefle. AfquoyTircfici'.epondUquil 
deyicndiioit rvicftx pouryea qu'il ne fc 
CQtknntr)9m^s^" . Cctte ' i;^|>onfc parut ' 
Igtigrtcrxip^ ridiciite & otoilne ;: mats: die ' * 
f»t;eniiii'.co«6tm& plur tiD gfcnre dc 
ij^ncitlaDgCi &.patWoiiy«mted/'u^ '"- 
lie paflioi)- qui eltoit -cnfcorc inouye. 
LDrfqueNarci4fe tm attaint rSge defci-.- 
see ans , cornme il ^voit la beaute d'an 
^ifant -aye<. J^ ^cace:;d*«o*^unc-h6oi*; 
sne, il fut aime indiS^i^elQtnent, &def) 
jf^es JiomjTies &jd<s. jeoQes£IIes;iribi$ 
{on orgueiLo'ettoiftpatmoitidrc qur fa 
beaute; & jamjais gar^oajnUfille nc fut 
capable delqyplake.- Un joarenchaf* 
Cint Ic ce^f, il/ut appeccetipar iaNymr 
pbeEcha, c^tQ Hycopbe^qtii ne ^ajt^ 
fetflre^quwaAles autres|>aricqti ftfjcjul 
9^parlf^/j»m#U;k prcmiei-c. EflccpYoiu 
cixoreiuic^rp* en cfe itciiap«.Ii ,. & cc 
• Tome/. I n'e- 
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ffi^toit pM unefim^plc voixtNcatimofM 
die 0Q padoki pis «iicaz ^ju'attlditw 
^li«7» idletom^ letpairolrs t^a'om, 
lay aifeit, dlene fo«9ok ccdire cfM 
U*s dcraief et ^CcAok^n^ peine que Ja^ 
DQii IttyaToit d^ia impcyfte, ptrcc que 
comme die tadioiit bttnfiotivctit 4e 
iurpModm cks >^F^|ilMetecJwfiicer4,^ 
Cebo rtmuibic tou;otirf pMe^ Mbtetf ^ 
qn^ttUe foy Itifoir y ^pour 9m« lidbMt^ 
Ic tcmpsdefe retirer« ti 4e n^^re p6iw 
fiirpriMs. En&a Jiiaett^*tftftfRftpptr^ui5^ 
^' ^ €cc trtjfice : fe vow ffftfincMrayv 
*' ditTtHile^ •deptfdige (tecen»t;Mgae per> 
" (yliLf'ay eM &4btiirciit tmtn^^ 4i( jel 
^' (ftumy lliire^ tn ^roe ^a< voksvie i^m^ 
*' eainrvimzqtieme(MMnnc4qiTmn}r«i 
L'94crfu(hrtodtp0l$ihinenace: carelte 
condftflMia Mtre N)mpheiiie patter f*-^ 
maji » 4(ac qmiid kt Mifoi auiefenr 
fmUr^k «*w pM^oir teditt q^u^ )e«^ 
4omi»r«iHMlM. • 

^ dc dsic H otte k re^trda ptStoft 
i^VUeii'eiide'itftit^aMMHiVcirfe^ £Kel» 

2a*^ y f rii;nf«kc^, A i fAtfti^e €p>H« 
i&ivojr^ ft ^|uaiM0 eA^ipprod)oit<to 
l4w pvft^^^ ^He iK^k ptai'^4vtt)fe«it^ 
•onftf aUe. ant As^mbtwui <te l(Nilfre« 



iff Mf^ te« m; ftfi^o^ber Cqikhkm 
4e fets to iH)aIui-^Ite MMiter torcc di^i 

JtMt ftkcure qui ft(>Hgndit ik ion deS^ 
tiitif ic qtii tie \mj ptn^etiotf pfts i)« 

att^ttdk fdcctfiot^ y Al' to CMOit tOttJ 

itrtaftf^fld II ^#ri^a: «ft ^r p«t ha^ 

dk en les ^tppeHsm : Qcii ^ ki art«e f« 
Md)^? Mc^, repotidk auffi^Wik fedto^ << 

tc toixj & dert^ vdkp€rfo»»< 4 fw^ 
ieytf if delay. It ^ftc fe< ytm. iletdal 
€6te2 , & aptif^iiyoir dii i v etiet d&ntr <« 
H l^yihphe idy redit la mtfrtli ehofe# II 
regarde imi« Mfte fbi$^ A? ff< v^f Ml 
fenff perfbrtM i <t«oy d^My dlt^l> «• 
tdt feyel^^oui ? A quO^ to Nyjtapht ^< 
r^fidtt en iit^t^ni de ^dlerv fii« «^ 
Bkyez-fbui ?* It i^Hxilh^ Cft li^ {^ttcf oil 
il cftoft> & trpwrp* pff rimagc & p«f 
r^ppafenccd''ttiie^tnwfdhc#J^lgniwf^ cc 
ftOiH , dt€«^il , Et te NfMptie Eii'lKii 
qu( ne pouvoit rifpondflf ii tmr|Mr6lir 
f !ft^ dgteaM^ i (it fNf tdji po^d^ Mums . 
« Itiy repohdit t JoigriO«MW>w. Am« « 
ft. ffatuttt elle»^fi!d|me ^ e)l« kkt dt M 
' 1' £ V iorcft 
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Cbreft potv ailer! emi>raffcr ^Narcifc^ 

mw i! prit anifi-toft la. fuk« , & CQmmci 

elle penfe^U reftibrafler» ilfi^d^rob4 4tf 

^* fes mains. JcoiCMi'rray>4'i^il > avaot qu^ 

*• tumcpaflcd€s:AqMoycliejni:^rfpon4it 

^^ autce chofe (inon> tu me pofleiics..Oef« 

f»ttts4e l»Hitc<|u'eUc eo^ i'^yok e^4 n^^ 

pi:ifec« 'ellefe cacho^i^^ IcsforjejEk$ yp4 

cUctfe <ouvifi do f€tuille$> . ^>^'A.pPHii; 

^'^iitre f^j0ttr q«* ic€ afifr^& Ics^cari 

vernes. Neaiunotni elle.ne pe/cdit pas. 

fon amour ^ enperdantN^rciflisde.veuei 

au coi|trair£yeUes*a)\gtnenta par la doij;^ 

'lear du refui, Comrac ^tte Nympbe. 

lie dotm^t; jamais i &qu<r,ia peine dj^r 

vco'oil; ply$ violentc d^ jpufi^n Wr» 

enBn Ics veilks & la do^leur lay fircat 

: f(§cher tout Le corps; une^pouvantable 

fnaigreur atcacba fes osa iapeau; Thu- 

midite n4turel\e sVn eyanoiiU en fu.- 

> fncc; £cii neluy rcftaquek^oix & Jes 
'«$, quifuncnt., did-pn, convcrtis fa. 

^> pierrcc. Ajn^ e^lp jb cache dun^ JeSyfo^ 
<refts , & ne jf^rqiQifQint h\v l^^mgih^^ 
^agn^f. Toutle.moiide rentend,&,per«. 

. fonne oe U yoid, ice n'eft.plus qu'unc 
jfptx qui viten ellip;^ coninacellie nc vit 
fu'^A«]|)fVoix.^ J i s 

^ Nar<i(f^ifl9i^rUadonci:ftteNyn)plKV 

> (1^: quanike <l*a4j,tres Nympbcs , fie dc^ 
i^ois « 2c .dcS mpil^t^ncji, Mais enfi^; 

;. . quel- 
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c]trelqu*uhe oflehc^e de cts injilrleuxl 
mepris , tndemaiida la* vangeaiice, 8c 
tevam les oiains atr Ciel r AinCi pui(S> 
t'U*atflifer, dit<'elUr& nc joiiir jamais 
de (cc amoarv ^ Rhaimittfie la Deeffe ^^v^ 
de niidighatk>n^&''dli depft t ^oiuta ^(. 
cctte priere> & fe ptepara d'y r^pon. N«m«-i 
dre. II yavottdaxisuneforriHoefbn. /' 
taine d'une eau iS d^f c^ & & crant^uit* 
k ,^ qu!ba i'auroit prilefetiltmbnt pouf^ 
uncgiacedecryilah Ki les bergcrs » n^ 
ks brebU, 9 nlks beitea fiiavage$ , 111 W 
oyieaax.9 nieofinaacaae branehed^ar- 
bre qui fereit tombac dedafts^, neTa'* 
voit jamais xsot^bl&e. On voyoit tout 
ireatour o#mine un tapi^-d'herbe ver^ ' 
te , entreteoiur par Teaii de f ette f ontai^ 
ne y 9f pai* I'xD|iiibce delt JFottft, <fai aVoiV 
MoioiUca enipetfdi^ qn^ lb ^tetMe> pl«^^ 
ardant eh pfit chaifer bifrSicheur. '- IHtS 
oifte iaflede la chaffe ftvkit rcuoieren^ 
eec etulroit;. & fe laHIa^ttirer jufqi/aUf 
bord decetie fon taine par la beam^ itt^ 
kru, S^ par cette eai^qu'il Aiivlr^&f 
eii'^ voyioitierpencer parmy les bfrbes- 
deiaforefl^ CommeiIbei»rDitdanf9oet^ 
te fontaiae , il fot ravi de Timage defjL^ - <■ 
bcaate que Teau luy reprefemojt. II ai*^ '^ 
me en mefiaie temps/ ce qu'i| void g hiev^ '< 
que ce ne bit qa'une apparencie, dd ? 
greed pour uncorps ce qui n*ellqu u-- ^' 
I i; ncs. 
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]M wni>r«. II §tiw fAadminitfoo <ie foy* 

iKe&i^, ij cQAfidierr foo¥^^ avec one 

WP^ik t 6( qa'oii V^. prtndrQtc pour hi^ 

fom MiiClMAttx f^cawx Aftrci*' fM 
imiM q«ii /emciit fUgott d« BKcbui » 
<1$ (fi ^fv«i» digocs a'ApoHoh. . U 

f<^ujf Vf . IS»II^ 4i fA€igc • &t lie vsr» 
9Ml)on,Qui fiMiliff plus l>4l ^bjfitqm ai£ 
jamtif ^liffld^ift YMf i Mfiii U adiiitre 
tQUt^f Ics ^ofe furqdi it^ft dfy^ mi. 
iier«l^l«i ilk 4tiiffJiiy^tMkn9i il ii» 

4fm4i^»i}^ UiQlitierffqtti favule,fic 
tc^tenrciiiblc leicii(ittifeiMn(Uc^£9fnff 
hm Ivh£i til de Ibia cme fentaiM 
tarom^fe ? 9c combko de &is roulan t 
i& bair^r IttyrCPcdM > eiifi>of a t'il fet 
Im^I dwiJ-tfatt^ tani fetroaveroi^iHe 
.myptF^ U 116 r^mroitdire ctf ^u'U re^ 

Sirdti Jnaia rl tKoleptr ce qa*il rcgar* 
f^ &U mtim^ 9rr«ar qui le trompe^ 
»lr CQQC«nif;&pJaf(U (eaVeux. ONar* 
»• ciflf tt:0p cfcdttle& abuiepart0y*me(« 
i^mtl Poacqttoyfais tu tantdcvaimciL 
sjftrt; pcrur. embracer un hnt&mt?C^ 
>» que itt cbarcbcs s'dtimilef act ^ d^touK; 



IK toylemocoi dumoBdcAK taperdm^^ 
«c que xim^ifXhis. C^nc icmffi que ttt/^ 
Mois n'eft qiiC I'lonifare de son conpK^^.^ 
i|uecet(6Jc>ni2tM re^oit & c^'ltik rra* 4 
^¥o^ CO mefme Mnp»#. Ccite b^atitif^ 
c|iriDe 4bi»ic i.nc fub^te pnldfetki.^ 
jBdrme^ elle Yicnt ftvce tor y sU^ s'arr^ ^ 
tie outu x'irf&€S $, tc (e lelisflft MC^ t^> # 
fttju pemc le dr^tircrw ; ^ / ^ ^ 

ni lanecdGnB ((e,Mp0UrTi^pur0Dtrar«»' 
iKtcbcll?dc<etiel^ JBakileinffarMittaa*^ 
€h0 hdf Ifherbe^ il ccniidf d'ati^lavi- 
dc &aoi^oefepeu]taiiMnrirc8ttetroai*^. 
^eufe oeaiite.. II brole ft^met^rt psr fcB^- 
pffopre^ joux ;. . en -k fiafljev^t an peu y : 
& letr^nti le& bras ?cfis lc». acbrcs <)iii v 
{^enyirdtuicac : O'/ fioirefi^^ ditf si ^^ ^ 
fiijamats plus criicUemqimattii^ 2> /^oits ,^ 
tB^ iqtvttf^ fembret' focofttl amt voitt ^^ 
avcz (c^uvent donne une retmite fim^.^ 
fable aiix Amans lesplustnalrhetireaxf ^.^ 
Nclast depviis tant dir fitciea que r<ni6 *^ 
«v€r furtnontez >.en afex^voas^ jamais « 
i^u done la doiUeur ' aic eft^ poreille ^ .<^ 
& quta)iecnt rfccQucu plusjuftenientitt >^ 
tjcmcde ^pouventabla que nousdon^ <^ 
ae le dc(eij>oir ^ pe ^ois taut It bkn i'^ 
qnc }t ycQt y, & tottf;eiotf )q Ae pafs^< 
trouverfie que jc viois., & ce qfie'jc^^ 
¥IMX« £jt; ce qai^ v^e gd[iH<da¥Wiage^ ^ 
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>\ noiis qe fotfiines point ieparcz , ni^uiff 
y^ dc vgraades: mers > ni pfac de hautes 
3^ mooD^nes ^ iii parade iorte^ ifiuraal^ 
)i lesLi c^k^iealement par t»n ^co: <i'eaii^ 
^^ £!ettei>eaitte>(^aeje ddire^ xpour aroy. 
^9 iekoAbim&flefir^ ; Sc toutculcsfbis que je 
-9> meb'aiflJB poat ioy donner des baifers^^. 
>V 'CUc ic haafie de (on c&te pour me rendrtf 
^i ce que j^e luy donnc. . Qn diiX)iC| qu« 
9, jehitoactie'/tanciLy arpcu dechqieen. 
3y trc'-noas'^ ;Ma»he}as, que ibrtpeu dcr 
sy cliole dk . ungrandobf^Q aiax Aman^ 
jfSotsi dR:\iy.^hh%y}c tu foist Toy que 
,9 faitne uniquement , i^ca&^tu ieul qui 
py ^nteir^inperas?. Pborqaay fiiis^talorf; 
,9^e je rtocherichd?'. Ntxnpnigc^';iTf<iii^ 
99 ofaute iie; ioflic pas en t^l ^ftatrqa'jdles 
'^ jdiQQiv^ntrte l^aiiic pciit $ ' & ii &'eft trouv^ 
')> lies Nyjiiplies xpiohteu: poui; mo]^ 3^ 
^9 IfamoucTon.virageqdt me fiate^me fait 
^^xDaceroir quelque efp^cance. Loique 
9^ je te .tendsles bras , tu me tends aufli 
y, iesttenisw Loj{qu«;e w .ris , tu; me vis ;, 
^,<& j'fly fcmvene remacque que tu. pku*- 
yyXt^'y Iwfqttejc pleutie* Tajcpondspar 
)V de mcfmds tignes a toa& lesiignes que je 
)> te fais.; & autant que je le puis conjje* 
„ <Stiirer pftr le mouvement de u belle 
>, b^udbue^ tum^ paries lorlquc je te par- 
^ le. jMaUjecommence a jn'appercevoir 
„fl^iec*eftaa!oyqucjcpflrle. Jcco^nois 

,iiei 
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ici monimigei jebiruf^d'atnocp' pottr**«' 
moy^mtfmer Jelttifcl'A*inatit& riim^i **• 
& }'alhime moy-mtfinc les fiatacs qui**** 
me bruIent&quimeconMtnenu: Que ^ 
fcray-je mal-hcii#euxl Faut-il quejc de* •* 
mande ,. ou qu'otir me demander Mais<'' 
que poarroiswje demander ?- je poflede'^ 
eequeje defire»^ tendinis pauvx^r qo^^' 
pourtropavoir, .Qurnepuisvje'^ Ajit^^^ 
lle&Dkux;» me iepsarer de inoy*mc(me b ^^ 
Mais que ce^ouliaitcft:ecra!ige& nou^'^' 
vcau pourun Amant^, de,voQloireIlrc '* 
fepat^de ce qu'il aimc /: La doukor m^a* ** 
dcjajoile les' forces, ctte ra'&iera bicn- ** 
toiila Ivjiej & je meurs malhcMrcufe* " 
ment,. Jorique ;e ne cbmrmpnce qi^'af" 
vS vf ew' Toutefots f ene mc plaindray pasi '* 
d'uiie more qui va finir taht de douieurs* '* 
Je^ouhaitcroisfculcmcut qu'elle dpar-" 
gnacceluy quej'aime ; mais.nous dc^ " 
yons HKMurineiifembFe; & en nous pre^ '" 
nam toua^. deusi,; hi) more >ne pxendva'^ 
qutuaeivie^ peineeut/Q fait cetce piaiq^ ^^ 
teqhd Tef chirqm i-aveogloit , lefit re^ 
toutneraioflombre. Ators il repahctit 
tavtt .de lanties qo'il cm u^bla . €et te 
£6ht4me.; £t comitur fbn image ^p^ 
Jl^ifli:^ ndiA&diiUndement^^ quex|uaod 
J^ii nteflmt p^ht'troubl^e^i ODmmeni 
i^ifericxi^vrtyarttqukHerafefe^pit.: Qm:^<' 

r ' I 5 donne^" 
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^^ckwi^ f» iirtp&« S'il. ne m'tcftponntm 

^te TOiT ^ &rde fiuire <te fcs ivgards hi 
^ QOtuNriture dr ma fbr car* Tandis qa*iL 
£itfok ocs Dlamcei » il dechira (on habits. 
ie frappa k icia dciea naifia , & luy fia 
' prraove otie couktftr.^ reflcinUotc i 
crik ^ ponmicaquifQac panag^cs de 
toui^ fie dc blaDc». pu bicn a celle <k« 
taifms qui ac font paA cocore aaeurs«. 
Maia quand il cut tea daof cetce foataL 
fieromr^e cju'il vcaoit dc fatre a une 
chair lideiicata» ilcefladcie frappct^ 
9c en mtioKNteii^s il pcrdit ks Sxt^ 
Ccmmcon voidifiaodre la cifcala cha'^ 
lear d*an pent feu, ou connoie la< tofi^ 
fe dtf&,pe»iirp8cniieitrapnf«daSo)e3> 
amfilc miftrabk Narciile dl pen i pea 
^<MiiuEBi6paffle finqu*ila daoslc cfeat. 
On nevoid piusfur ion Tt&ge cr blana 
A ce rouge qai a'j codbncMeiu awe 
«Mit de grace ; ihn'A plus cetfe ^igiuar 
^if^ndoitlfiibcaiit^^ AienfHittMa 
«es attraus qiB I'^uroaenr. cinrmi jjuj-^ 
jBdinc. I£n*)aplu&eeeoDpa poor quilt 
ffial'^icmciile EchaanB^ka'aMevestant 
4^ainoiif|.fi( naiitiiiiMnaqiiaadctteUvM 
M Gcrnal^beurctir MfOJf bkm 4|d^ette 
Mt m cikce » lb qx/eilei« ftwr thi dei^^ 
M^rn, leliem: eot4e kt pitv4 4c de h 
4Mkw.^ T0iuctJwlbi^q«?'i|vdMi4ie^ 

las> 



fas J. dleiuy^ tifi<in36iti hAai ;. & s'il 

ies maia^iei}(^xcn4<>it4»9 (oiip^eil^ lies 
^crni^risparoW'qu'if bfonon^^ W^^ 
gi^rdaotrifiiagf qurs'aUoit gerdre avcc 
luy, ce fiirenc ces criiUs^ Mroks ^ O <«• 
ii«auft^'7aiiiim«iit aim^e ! Echo lay te^^ *^ 
^nd-rt li-iwtfthe chofe>4 atifli-taft quit 
jgutdit iidie6, Edtoluy dir'aijffl^arficiL 

Kh^rbe^la inort luy^ferma ks ym% > qai 
iKifmrotcnt encore en inoiiran9icft>CMi« 
lez p wlqu^f vartomes ; Et comme if sV- 
jffojt fait une habirade de fcfe|arder» 
jqg'aniH lot dans ies£n£:a>oc qu^il 
f|iaifl[(»tt^l66e»ttx dtt Stb > ib^y fCgirdait 
#R€ofe» Les Hiiades^fes ft»ars^pkii-> 
tcrcnti, fecoaperent Ic^eheveuic ert ii- 
gne de doulcitf 8t d'afflidipn > & le$ ieU 
texctttiur tear frere.' J^s Drjade^ c^ 
verlcrc^m artifliidas iainn^a^ ft la Ny«i« 
^ E^ho r qui v^eit eftolepas^^fM^ns afr 
fligec> rfpondoit a tous Ifcurs fafiptf^^ 
£n£nelles ^t^paq&iertt d^ja kbircher, 
k» torcbcs 9 {it I& cercueil de leu^f^cTCj 
flsas^ 1m oofpf Aft fe tfouva pomt r & 
Kpn r«ntofltfa enfsi' pitfee tine fleur jat»« 
Sr^ oui avoit datii fc millctt ^eJquca 
feiuuey blancjxcsi 
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VeUN)mihEcbpchdngle,env9l:^^ E^ 

\rO I c Y mc (cmble one Tabic qui nous ip- 
y prend a ne nous point canbaiaflcr dans les afr 
Cures dcs grands Sdgneurs. Echo &TOxi& ks a* 
moors ^dejupitrr^ dc cncft ponie&tis ouc Jupiter 
ft mm en peine 4e la deiFendreaiiaiid on Tartar 
que , ni de la confolcr quaoiion I'a rendue mai^ 
hcureufc: Nc iugcz-yous pas par la que cc ouc 
J*ay ditd*aborcfn'cfrpas^teign^dcia.vcrit^?Nc 
croircf-vous pasqo-on veut ttontrei' pat 1- mfor* 
type delaNympbe £choqacIes Grandsnonsar 
bjoidonnenc librcment > quand il. eft dc leur inter 
red de nous defaveUer dcs i^pfes que nous avons 
^tcs par Icurs ordrcs / Ne diritz-VouS pas auffi 
^'on void par eittc avanturc qu'ilsainlcnt mieuz 
11005 lai&rdanslle(hial-lieui>, qoede fidre Tdit 
Gjl nous.cn 6taRl^,rqlle 0ous filivons lepif cpmr 
tnandemens ? Enfin ne diriez-tous pas que cette 
Fable nous apprcnd qu*apr^s beaucoiipde (bins'> 
d^inquietudes 2:^C peines , qui ^cconipagnent les 
^rviccs qa'on leur rend, &*rafFe€lion qo'on-a 
fcmtecpt ^ iLnctnota teOie bien.fbuveiit> comme 
aja niiftrabl^ £<^q ».qu'iin)ie^ cfovqiz l^t npos 
plaindrc. ^ , . , A.. ... 

. Je crpirois aiifli que cette FabTe i pd cetfeNj-m^ 
plie'cft pliiJic{>©ur aVoifvouiu 'cacher lesi^ulrtr 
jres dcjupker, nous cnft^gne a ne point favbri* 
ferles niautaifes adions ,. & qoeceuxqui les& 
^o^tj(ent p? 9i^^nt fftipai^ jilen cftre punis. ,^ 

Au rcftc on leior que cette Njinjhc {e i;etita 
dahs-Ies bois ic dan's les cavernes t. p^ 9^ que c'elt 
la ordinairement que fe for mem Rs £cnos> &; 
^*on en trouve raremcnt aux eodioits cu il n*y 
ft point dc catcmoiitc2» 

Qyant 
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Qpant a Ka;i[qirc,^t a^oi^v&x de luy-mefi; 
mc > il a*y a .p€i:fi>nne qui ue jugc qu'on rcprcfeor- 
tt par luy critic qiii dnt ttff Wonnc n{nni(jiin' deux- 
mefines , qjii ii*^ment qii'^t i qui ne cOnfidc- 
rent qu'eur/S^ qui pcrdent cnfin leut foitone 
CD crojant qu'ilsincritcnt plus que tout cc qu*on 
pcut leur donncr. Oh nous figure Narciffe jciine,. 
parce que ies jeoiies gens f^nt oxkiinairement 1^. 

51us fujets a h n^aladie.dontil mourut , je veuk 
ifc i s'aimcr> & a aimer tout'ce ^ yient dc 

Hen trpd'^t d'aiimble' hors dciltiy-meffiae $ Nam 
dile ne vonloit pdbc'^cinKef ia j^on i qui l-au-' 
roit bieii-toftdetromp^, auiB Harciffejpcrit par 
Bnc vengeance des Dieulc. N*€ft.cr pas^ia' cc x}i» 
fontlesjeuncs gens > (bit qu'ils s*appliqaent a la^ 
gherrco (btt^qu*ils s*adoniic»C9ix iaavocst oxh 
co^aux auiTi|$^hofej»^?4b'Cip«^tque la pfu»^ 
^coqe.luupaine s'^ft toutei:amair(fe:en eux^qu*% 
ont ies Tcierices ijifiife ', &: qu'aVec II force ^ 
corps ih 'ont auni ceUe de 1'eQwit.- likis outre ^utf 
tousces axnoitfeiix dfeox-mefmcs tDmbentcxrdi'' 
nairoUem daosde grands i9al-hcur& , ils jfont ea<^ 
p>re chatiez par cette ibrtc dc folic ,. qu'ils cfti- 
mept gucjeur ignorance eft la veritable fageflcl 
Enfin Te ihiferable Narciflc fut chang<^ eh iiiic 
fleu.r , pbur montr^ri^Hcfe jbeaute' & la yainegloj^ 
t^ Coiii M cko^ fegeres 6c p^ritliH^ i & qu-dk 
k& '£am Be p^ 4c 4 w^' IVtos fpmnic c^e fleui^ 
iifi fl^irquctard> ilfemple qu'cHc ^ous vcuillc 
av^nii; :de nf pas commcricer tto^. toft a nou& 
croireiagesV^ po^r moy j*felHmerois t]ue ht 
fouv^raine fagefk cohfiftc a &'d66e^ to^jooxiii 
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AtLOxru le^ V T. "^ 

sm dtvmuM M0C(hm. &^d4luj^ r$udr$ tUTbmtm^ 
mmr: jiuMthr^ir^, Ulimrs^mmaodsdiU frmm, 
dr§^ ^ dil'mmmrlU-dtfrnuli^ MmsMmoAms^ 
pm Jftk9 dw 9t mfH pnnd Uf»9m$ d'jtitm^ 
Mm d9ft$ tmpigpm », &.fifigr$^*m hfrt^^ 

L* A V A N T u R * dc Kiirciflfe; icqmt 
i Tyrc^e one n>erTeilku(e reputa* 
tion , 6c teodir fan tioak ctlcbre f^ti 
wateslcs vilfcsdeTAcluyr. H n> a^ 
toil quePcnth6!cct cimcmy dw Ettciwr^ 
cc pfofiuiateur dcs dk>te^ ftitttes ^^ qui. 
u moc^ixbiz d9^ prediSioii^ dc ce ve^ 
jierablevfciibircl*^ Amfti6rfi|iiecf PriOft 
<e ky repwehmt fo« mmiglcneai 
' tomrtoe ane chofe hontctrfe , tynfm 
Uy rcpondir of&ncidc cc rcprodier 
^ Q«ft yi^a» feMfe Jimii^9r il yom vcim 
„ diez auffi la vcue, & que vous nH vUfica 
^ point J» Cbcrifccs de Ba^fei^ LCar it 
^ arrivera un.jour , & jc croy qu^il eft 
,, Wen prochc, aa*on verra veair ici Ic jcu^ 

BO." 
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BC Bacchus enfant de Semek*^ Si vqus (^ 
BC voulcztlionprerpac dfs Sacrifices ^ ^ 
&par<ies1eifip)csy voisiere£4echir^ ^ 
ta pieces ,.& r^paAdoen tuilk endcoks*. f^ 
Les bois rougiront 4e voUce fan^ ; & *^ 
vottre mere si bsla^txnkrjont lesoouc* ^ 
leauxciui le r^mlront & qiii vange-:^ 
soni les DfetiKofftncez^^Voufroe eleven ^ 
point doutet que cc tivalrheur ne vans ^ 
«rH^)puifqiiie voas mcprtferez cc Dieuv ¥ 
& vous vous plaindccz alors que j'dye ^ 
tu ft^bonM wue dan» I'aveoglement oi ^ 
)c fui*. Fenchic intcnrowpit Tyrcfic,,**' 
commc il auroit &k ui^ infenf^; KsM^ 
inoiiM IVfitr fuceeda bien-ioft4 k$ pa-^ 
loles ; & Voti ?fd manifetteiAQm la vrijh r 
,t^deiesr<poiire$^ 

BBKchus nirtt pa^ torn de Thebes;: 
fes campagMS retenti€eiit dcs chants dc 
vijofiiflWc ^i auMftCent d^ lav«>. , 
»«& Oi^ion enibu^k cfe laviFlc ^o«ur . 
^Ictz^dtnM it fttfihtth^mtnt^^ tic ^ 
ksirmiMs, teagramfcs & k^petkaMU^ 
>fmc MMTereMttietti t»us^ etvfr«ibk 4 
^tne feftt> domih ntMnnoUkm pas 
Mcofoki^cerefiioiik.^ Qudk fortut, : 
^k iloift Femti^e , cjMlk fareur vow c 
tt^anf^ir ytc ti^otiMt Mjowd/litiy vot^ ^ 
4fprh«y ^oimgeliir cDfiky^ dt Mmrsi< 
C^iioy ^tic ttn bruit de c^iudeiion^^ tl^ . 

xics 
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i^ ries d'an.enchantement> aurontrils a{>» 
yf fez deforce poor vous otter vofirerai* 
u fon I Ec vouft cliarmeroBtrils de telle 
^ forte 9 que des courages qui n'avoient 
jj pu ellre vaincus par les plus puiflantes 
.}> troupes de leurs cnnemis> ft laifTerbnt 
y>^vaincre aujourd'huy par des yoix de 
y^ females infenfees, par le bruit de queif 
t) qoes cloches, parunemanieque levin 
9» a excdtee? O^ qui> m'ecoDneray-je da^ 
ff vat^tage ) ou de vous laches vieillards 
n qui fouffrczque I*on vous prenne , 8c 
f% qu'on vous furmonte fansarmes, vous 
)»u}ui avez paflt^ de (\ grandes mcrs „ & 
srtrioxnph^ de tant de perils, avant que 
^-de fonder ccttc ville poury tropver[u0 
f, autre Tyr? (Jude vous, forte jeuneffei 
99 aqtkiil f eroit mieux- feanC depbrter des 
,1 armes quedesfepsdevigne, &davoit 
^^jdn Qa^ue en tcite que des: couronne^ 
„ de fciiifles ? Spuvenez: vous »/ jje wuj 
,f.pn©>. 4c qpclk tige vous fortez* Ptb- 
„.iiez le courage dc.ce DjTagoa, .quVjii 
,»,peutappellcr voftre ayeuh.& qjuipjefr 
^.dit ieul tant de monde. II mpurur efi 
>9 combattanx poi^r une fontatQe , tacbes 
^y,de vaincre pourvoQr^Jt^aoeur, II mit 
^,4/port de brav^ foldAks , i^prnjontcz jh 
^ n^pjnsdeslachess. &^pnrefv>9,eQfi&i]^^ 
j^gloirc.qw? yos Peres voQspiit^jacqii^UI^^ 
^.|j:I^deti;ins^ic Y^l^p^qu«Tbeb«s 

iub^ 



fiibfilte lobg-femps^ qu'elle ioit long^ <f 
Vtmps floriflbntf > ioifthaitoaisiqa'eUc<<f 
pdiflepar llefToTt queieroxvtdo^ boow. <^' 
mesy &qu'on entente piarmjL ra.cfaett»> <» 
te^ ki>rcut horrtblcdufisF&dofeQile^ << 
cetnciqui attaqntnt^ & <ic. ceux' qai fe! <<^ 
defieodeht. An moios fi nousfonWnei «^ 
mal-ifcuredx, Boasieronfmal^htareux <^ 
iafiiciime ^ il iaudifaeplainilFen&ttefor-t <f 
tane^ : aik licii dc 'i« roettce cp fieme 4s la ^< 
ca^her^ & nosiJaianiesijacxu^ccoieos iaos ^<' 
Iioafe. .MabaUjoiirfllaiky Thidbfss (era « 
pr^pacunreBfasnxYkfarJmoy qui dg^<<' 
Igait pbim l^artdc laguerre, quti^e con- <^ 
»oittpas(euleinentuae^ce»niunche9 <^ 
v^aly &qj:uiii'ir pour J^uteSi'ariBes que '* 
deschereux parfutnez , qu'unecotirom <^ ' 
ne.ddtcatr^> qu'^oeTobe de pourprev ** 
o^Ton vAidrelmreidc: I'OCi K^ vous " 
' vouUz rabandonnier Sc. tnc biflen &jr.e , *< 
jc le £ontramdray Bien-toft d^avduec « 
fon impofturc, & que Ics^ myilercs ne *' 
fontqiicdesfaWcs., Acrife nVt'il pas *< 
eu la hacdtcflk de m^pHfer ce.faux Dieu? ^ 
nc luy a^'il pasfp^riic les poftcs d'Ar- 4« 
gos? &. appcsk cplit cc foiDkettan^cr « 
troublcroit Pcnthee , & toutc la tiIIc ^ 
dc Thebes! Non,no»^ditoUfesgch«, « 
qu'on fe faififfc promtemcflt de toyi ** 
Qu'on me lamenc cnchaine, ce Capi- ^^ 
tajne iameux q^ul croid obcenir fans <^' 
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^coaibattct dts ridiurri 8e /in tribibr 
• ' phef* Ea mefiae^temft CAiimu» (fHH 

• aiycitli Achfttaas & up fpratid irambtttiic 
>'f€0aaiis& deici.ptrens hiy yoidurentt 

• fttre des:reikK>otiiaace»|inais^ travails 
''kreotiiMittlbiiiei£t ijrctBrus'CQt.'pfpritj 

• Udevienc plut apioulcrc'par1os»aytr«* 
^' tifletBeesi(|atmhqrdoniK« 'Sara||il4iin 

• me flcf'kiigmentc^ fh».on'$*dSxasdtk 
' k modetcrf Sctont ce^M^ixk fiiit{xoor 

radoucir ne pfodoir point d'atacfrcScft 

' fQd ckiiei teivbe pfan rksieAii. .Ainfl 

^' y^ay vn? couric db-tomas/avocinoiofi 

' dc force & do bruit , tand!» qoHis he 

- trouvent ricn qui s'oppoftikarpifGi^ 

' gcj mais^ib rencoDCxtnt en but chc* 

ntin. quebfues sochera qjDi(k» arr&cnt^ 

en meime«temps.ib.^Ufnent, entnefc 

temps, ils boiiihonaoit & devteohdnt 

pfus^rapides^par 1^6l>ftacle (|ui s*y oppo«- 

te« Cependant lessens de Penthee ick 

Ticnnent tons^ courerts- de fang^ li Icor 

dcmandc, ou ett Bacchus? Ils luy t^ 

n pond^ntqu^btie rent point veu.Ncan# 

y^ moins » Ivtf dirent-tb,. nous avoni pri^ 

i^Vvax de fcs Miniitres'^ c|iiia <)tticce la 

f^Tofcanc pour Ic foivre^ Se aulli'^tcft 

' ihic Itvrerentyayafitles.maHisli^sderi* 

ncteledos* 
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Oil Wftf e^nlUlcifer jtatfii^ di^Accrte l^iA 

gnski R^ , «}tti infJttt i^orfu »*«i«owi:4*«flBr IV 

ibup parhitlA'RiJr^irt^iot |!to iiiobt^^ 
fottf awt v<y«a(i l^<^iufttter<kt >tiMhIiUd^ l|h 

cruautcz fttr les ficilKiiik \k RcU^ <it te. 
j^A s <3«c *s fto -proch^ piiitM fe p<tf«ad». 
.rencqu*on nc dcv©it pomeafoirdltfltaiiot livet 
Ifr hoEihic ^liVsft -rofitek^ p#ilil «itti6r«ne Ics. 
Ditttx , ft (jite Hi lUlisioii kur cAmc jittisr (sm^ 
ftdetable que h proximitcf du (kn^^ ils avoieilt 
cttx-mcftRes^ trvr^i (Klivfcr k«r paKs <kci^ 
tnaony dc5 Dkuzft ^ KwnmfS : Car il eft: 
fcien mahiC (ju'bb Prince qui ne eiftio? pas Diafc 
ait de rafliour pour fe^SQ^ets. Ona^onepris^ 
tt ftijetde coinpa^tictte i^Mc , qui «ft c^nmit- 
. wit image d'tift Tyftft iiripw. It cettc* PentMc- 
&*efl:touch^ mdc refnoonaiices ni ^fiii»cl«\, 
ilfeinocc[uc* tptitei^ chefesi dc ^oudr^t<5U*i 
n'y cut point dcjfiigc*. Eiifia ileft d^Air^ pftftti 
f roprc mere , pout moatrer que tes irapies tab 
ooireiit poiiit crower4*ajnJ^> ni-«ifitt«uc*n»fr 
fegc , mcfinc parmy fetirs. partus , ft: ccu« qal> 
ics toucfccttt dephi5 prA. 

H ftjublc atim qft'on aitTOttte fcircvoir deUlt 

autres chofcs par ecrtc Fi^le, Tunc qu'il tt>f * 

lieiiie phs trD in pc ur i dc qoinotmnoin^ attite* 

^ flftwft 
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pl&toft lese^ls i^pnodPilemem cA diitierc dr 
Hdig^ > que la nouvelk dodbine. U ne but' 
point en allcr chctcher <}e|>retnres dans^lespaisc- 
Jbt^oeKr £c piutoft tos la E^lecuMflai^l^ 
•floice. Nous en aroos^ drax cxemples 9idies ti* 
Ao^lpagBS aflez feofibksxlantapftQBip^'jis. & danf 
k$ f& de not: foifioa^ To^c Ic.niOBdc f^MI 
^'on a fwcacectc oceaii^n leficrearfD^Gon* 
ticlei5ocre».kpeis ooocn le fiU, k £ls conose. 
kpete» aca»infliiextai|$4»tte Fabter k* merear- 
jnee oontre (on enEwit. L*autEe ^oC€ q^ic 1 W 
iPOtt monccer par le nallieiir do P«nth^ y.eft 
j^*il cft.d9Qgawc dcYout^ rcinediet par la 
wlenoe ai»cERSiitB(.<]Cie.kpei]plc/rabiaiIe con^ 
Jtecd'tmcommpncDtifirittPinrm i mai^^oecoiii*' 
iMia nanuene ^Mtricnqu'avecle temps »il£uic 
fcu apen jcmedicr a ces fortes dc maiiT <iji*oane 
pent guerir tout d*mi coup.. 

Mmccoc Fabk ie pent aaffi lappo r ter ^ k na* 
atti3e9.i$cje,a3oy^epar Bacchna metaii;nprpl¥>r<^ 
^n Aoptei pcifi|^eJa/aifoaquek.vigaecom«> 
fo^cci fl<wo^ri[|tt^(qtte crpccincq,.iaaL toutef 
AiS cjuJonpRiflc^nnpiltrc s'-Uyaura bcaucoup* 
.de vin » ou s^^il y ea aura pen j Que i*ou dc^peinf 
far Penth^e le n^uvais tempc qui arrive d*ox(^ 
Aaire quaod k yigpeieft prelle de £eunr > oii 
<|a>Uejdlddjaenflan:-, :dc,que ps^ Agave, qi4 
rue* .fon fils en faveur de Bacchus > on tious figu^ 
JT^kcerre aui ccfknc eoim de faire moiicer dcs- 
Vapeur&en rair^ofte la matiere du mauvais temps* 
£n eflet U (emble qu* Agave vienne d'Myavlt , qui 
Sgnifie merveilleux ^ vcnerabk ^ qui iont deux 
apitbeces aflez convaiables aktcrre. Carfi vous^ 
k confiderez comme k mere de tous les vivaiis 9 > 
.pVft-elle pas venerable ea cctte quailed de mere ? 
-Et If vousk confiderez avec k vercu qu*eUe a de 
^oduire & de noucnr coutcs chofes , . y a-t'il rien 
'de^pliis merveilleux; ' * F.A? 
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dacehus s'eftant tatffe prendre 'fou$ U fotmi 
'^Acete\ eft amene devum Penthif \ ^k tpri il' 
c^mpteUs 4^ions ftrpdigteit/es dt B^ccIms, £n/M[ 

stj»j»ffer.f/i^^ » • C^ /'*<*'■ J^. y^ng^ « * -ftrtihUy < % - • • 

il^rmtunpgffmttroubU dM^^ '-ii ;• 

i^pdijes^tkritei ; qt$\lhsdicbirentcttimfit,'(^ki ,» ^ -': 
fint mifirMementmdHrlr* . ...:...;.'. 

i>ENTHE'B te tegarck d'un' ceil fu- t 
''^ ricux; maisbien qu'il cfltrcfolade < 
riepoint differerfapcrte : Infeme, luy ^fr 
dit-il, qui'daisjiiftement perir, & de'M; 
•qui la mort doit fervir aux autr^5 dV.«*t 
xE^mple^ pitf-moy promptement tbn <S« 
Dom, ccluy dc tes parens & de ta patricj <f -. 
& pourquoy tu as embrafle cette nou- <f. 
Telle force de Religion } Bacchus luy <*. 
X^pondic fahi s*etonncr& lanscrainte, ^^ 
qu'i! sMppclfoit Atetesr. La Lydiccft'*^. 
monpays, Ibjfdit Hi jcfiits ne patmy^^r 
Icpcuple. Mon peri^ nc m'a laiflfi^ hi tcr- ;«*. 
tjC ni troiipeaiii'x ; il ettoit paiiyrc lay. '** 
iiiefme, (on cxcrcice cftoit la pelchej & «« 
ion adfefle en ce mefticr cftoit (on bien «< 
&fon wvcnu* Ainficnmourant , ilne^M. 
mclaiila qu'une ligne , & c*eft cnfin-Ia «^f 
ftule choie qte je puis apeller nioh jia- -M- 
tnmoinc. Mais pour he pas demcui^cr' <<r 

- toa-<v 
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,, tou jours coTnirie attac W fur des rachers, 
h f^VV^^ irbfititirrc Un Wii(fcai^r-;'<«i- 
^, diay ccttc fticnce j'qtiifi<>iis.cnfdgnci 
,, preiKre le bciu tcmf » & Ic msmvais 
^ temps* je rttulus conQoitre TOurfc & 
„ rAftre plufieux dc 1:1 chcvrei jc re* 
^ ,, maraaay le* •Ityadcs dant Fe Irrcr ar Id 
<toT„ couchcr nc m*nqac pas dc ddniter cfes 
lesea,^ pluycs. , robfcrvay les cndroiw d'dil 
€efte>» vienncntfcs vents, &je fuscurieux de. 
«itt „ ^^avoir Ics ports les plus commodes 
Xmo, pour Ics y«ffcaux,Un|our<!omraefalf^ 
"„ lois a Dclos , j'approchay de Tlfle dc 
,^ Chio, ounouspritocsterrc, &nousy 
,^>pAffameslanuit. Auffi-toH^ue TAUrO^ 
,, rccommeuja a paroiftre , je mc levay 
,, aveceiky javertis ceux qui ettbient a-« 
5, vcc ni6)ry d'aller querirdercau doacc 
^I'POttT enmettr^ dansnoftre vaifldau^fif' 
,>.je leur montray le dierain qui menoit 
,i.a lafontaine* Ccpcndaat /c raontay (at 
3^ line colliue pour voir cc. que le Vent' 
^i nous pfwacwoit; 6c auffi^tdft fappel- 
^f hj mescompaenons pour nous embar-i; 
„ ooer. Nous voiU prcfts departir, me 
„ (Ut Qphekes Ic premier. Et en mcfme- 
,1 temps ilmevint trouver menant pack 
^f naaia un cufant d^utic beaut^ mcrveiU 
,^.lcuie qu'il rcgardoitironnme une fj^^f^r 
3^ que la foitune favorable liw avoit fait; 
^ rcMpntrcrdansuncteifre dclcrte. Van 

cut 
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le iommeil I'sffQufiRoit: ^^ ^tilT dloit ^ 
remplfdcvki. Jeregwdcfts habitt,forr ^ 
¥ifage t * fa comcnaiicc; ■& jc jugca)r ^ 
|iar taates ic* chcrfej <jiic jc royois,** 

A>qtf il fi'y tYCrft rk^ih ch luy cfc ^rirei^ •• 

^tw r^titwfaprciisfecfe^', fcJcictigiiiOH^ 
^fifty^mc^ et5ift|ii^nansw Jcfiicf^ay pas I ««. 
ltur<Jis-5r , cjAcI DieucR renfcrmcdaire •• 
«eC'erp9; mii^qiKiqueDicu^iUcr nou5 ** 

4i^'^ft^di<i(e^ Mitr*wiiix, ;&dc|Tardanr *• 
rt^^fc.^etii ititti>rt.%rtt ifait Iciir efd^te; •• 

i«^li^mme9 'poor momrr 't)rpittccmeric •• 
4%jrl«s<ofda^«» d*im;^aifrtatj, &|Tcnif •* 
^n delcen<ire tout dc mrfint ^ me dft ap- ** 
A* #?remeti»4oe|e^c trieibclaflepbfnt •• 
H^fr priest p>*rctHr,'&q\j*ih rtepemoicm •• 

SW*«>k«fH^. Lih ft 8c Mcfaitttf qtry c-* ^ 
6ki^ I la^fiutJ^ trie dfirnt h mdmc ■• 
clic^,^ &cofftmeic defff delaproyceft ^ 
lf>ii}oifrf aT<ti«fle, Aleffltcdon &. £po- • 
f *e) qui ztKMtttU charge dc$ rameurs, •• 
Ai^fm tons Its aVrtfes quipf^tctrdofent *< 
i «' ImtA , ftircftt de tort ftnument. « 
Meaomoms, Imt dts-je, jc rrcyfijuflW- •^ 
ny ^amair qu'oa charge mon raiffcaa •• 

d*un «« 
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ff plus dfitiiQi^ que pcrfpnoe^ ^.m mei- 
i9q[)e-tqnips> j'j6nipckhi4y,'qu!o|iiPicKtonr 
sytrercet enfadit ^ns moo Taiflc^u. Lyr 
,, cabas , qui^voit lelt^ baony. 4« la ToC 
M.canc pburun meiirtrC) ennK^ncraplus 
9» dc p^(ui^ & pl^^ jdi^ fytf^sffx^ Ics au«: 

» donnfim n gf and coyp4ci>piiig dans la- 
9».gorg^i que jefuflff tombcdaA$lamer^> 
90 ii je n£ me fufte retenu a um corde.Tous 
99 (cs autres commcdes impies approu vc* 
y, rent ion adion ; Mais enfin Sacchua 
» ( car c'c.lboit Bacchus qu*ils veiioient dc 
n prendre) comment a crier, coDimes^iJt' 
,^ fh fut r^v/eill^ par i^grand l^ruit qu'piic 
9, avoitfaic : Q£icfaites-.^0ii5<j d'oi^.v^pt 
9> ce tumalte? dites-moy,MateIot5^€0ai* 
n noem ie f uis venu en ^e Ueu ? & o^ vour 
^ avczdeflein de metraniporter? Ne crai** 
,, gnez rien, luydic Protee; Diu.s*iiDa^ 
99, ieuletnem oq yous voulez que IVo^ vous> 
jf meine ; & nous y bus nicuiQW a lerre^ 
^ ou vous le (ouhaitcrez. je yeux all^ri 
MNaxe, repondit-il, cu^lezdececoce* 
99 14; j'y ay un Palais, oujevou^reccvrajr 
9, magnifiquement, & vous yrtrouv^res^ 
9, une terrequi fcraaffez capable de co^n^ 
j, tenter vos defirsp EnmeW ten^s Cjt^, 
^ perfidcs luy ^urcrent qfi'ils feroient <c 
^ quildefiroit^^ mefireQtmeCtr^Uvoii 

' Ic 
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kau vcnr. Naxc cttoita ladroite,. & « 
jc^cndts auffi Ics vodes pour allcr dc ce <* 
cot^la, MaisOphcltcs nele voulutpas « 
codurcn Inlenfe, mcdit.jl, que vciix m 
t« faire? Ne^ais-tu pas bicn qucc'ctt ^ 
courit a nottrc pertc / Ainfi chacun <« 
commcn^a a craindrcpourfoyjapluf* «« 
partmctircnt'li^e d'aller a la gauche, « 
8c qudques-ttni mc dircnt Icur inten. « 
lion a rorcillc. Enfin il$ me trouble- m 
rcntdc telle lortc que jefus contraint w 
de leur repondre, qu'un autre prit en « 
main Ic gou vernail , Si que ie ne voulois « 
pojn^contribuer a leur crime, ni me ^ 
rendre Jc miniftrc d'qne filichcperfi. c^ 
die; &en cffet j'abandonnay la con- « 
duitcduvaifleau. Toutlc mondemVn <« 
donna du blame , & murmura contrc <• 
moy; & auffi-toftrundc la troupe, que «c 
lonappelloitEthalion: Quoy, medit- « 
il ,penr€S.tu que nottre falut dcpende de « 
toy fculemenc? A peine cfit-il parley «« 
qu'il commenca i faire md charge ; & <c 
prit en mam l^gou vernail , & une rou- «< 
te contraire 4 celle de Naxe. Alors « 
Bacchus ,qui avoit feint jufquesla dc nc «« 
pas voir leur tromperie, rcgarde lamer *c 
dclapoupcouileitoit,comfi!e s'iln'eut « 
commence qu'i cet inftant de rccon- <« 
nourc leur mcchancete, & en feir;nant '* 
deplcurer; Ccn^cftpas la, Icurdit-il,'^ 
Tome /. K cc *• 
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i»cequ€Vousfn'ftricrproiiik ;ceit'e{tp« 

9^ 14 Icptuouje vout ay^pric de me con« 

.^ dtiire. Qu'ay*)t cbtic kit comre voos 

i» pour en merttercecce pcinei Quel a- 

,y vaotagjK aitt(idtt>^voii9^ dU traitemeur 

j^ que vou&iae fkiies ^ Jc fait feul ^ VOM 

9^ ettcs^ptuficum ? Qt^I^ glbiar efperw 

.i^. V0US5 de votM joindrc ta»& tttkmbtt 

j^ pourtron^et imrculenfaan^PoorsiKi^, 

i» Sc^eor,ilyairoitdi^alaiigw|tinps.qtte 

,^ fan atots delliptiti^, fr^ejtpi«aroi« 

,^ ion i^ortune; man cent .tompe tmpje 

^ Qcfitatterire demes kmnv^.; ft con«. 

,»y ciMa (oQ chemin* Ccpendani il arrii^ 

^ un pfotdi^c que ^e vaut dir^ , ft je 

,^ vaus, jure partejiicfifie Dieu^ipiienrmt 

.», ra«u«un(€ai{iltt*yenapoiQtdeplti$ftt^ 

Ik Tent ) que Je tions ilira]pid0S4hofet ftirf^ 

>» >fi vr^y^a qu^elles iutp9iiimt.fo tfro^tu 

)» ce«Nottre¥aifleait'$'aR4t^inopitiiim(Birt 

^ en pkine mcr, tonme Ji^nAt cM Am* 

,» dm iM9. Mes conp^noiiK Yen i6^<yiiw 

99 neront^ ftimntpMixanrcinislMi^^ 

^ fort^pow paflcrcmtinr. lUommitauit 

)• ToUts^&fedotifadent'fesrtmei^iimfl^ik 

>) s'etoiinettttieiFekk^rwilea€^«|ifJ^^ de 

f^ fewlkS'&d«;|>rapp<»Hfelien«y if^iett^ 

>^ pdclie^W«i«)ierreffi«tf;Bmliuirtyaii»^ 

M parvt A&t^xb^anwk dcmRlhfS , ft tl!' 

.M naatenimki voiminr'Mnrfiqiie mf«r«^ 

^ tUlecdeibJiilkyjde 1^^^. tOnndi 

JbOr 
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tehtouf deluy des^Tygros^ iQ$Lf»K>^< 

^n ^iittn efiec » ai» qu^ le ci:K>iibk 4^ !» <c 
emote nous miffenc ces fantodnts d^ ^< 
^fBPtlesyetiKi^ Medonlc premier conii-*^^ 
fB^cnc^ea k <ourJbaQ£a preoidre U for- ^\ 
me a'on poiiloyo.; & oomm^ J^jf^abss ^f 
9;6tooinicHtide*€6 pr6<tiee^ ^4|»'ilpenr *• 
^it foyteai pmlttyt ilts^appet^at qite{i<^ 
bo4ickc eftoit plti9 feofkie que dccou* << 
tome^ que ics nartnes s*efi^Knt eUr- «« 
gies, & pcndoicnt deja dc part & d'au*. ^ 
tit; ^uefurftiiiseaimciffmt^ &i>c|u!au \^ 
lien d'brfjits, il'eUoJt'cc^vefft d'ccad* •*' 
ks. Cepeadant h^ttgpMC^tibfc voukst ^^ 
'detourner les rainjes:^ . il pnt gf rdie qae ^^ 
fes mains fe racourdilQiefit » qii^dies << 
reflemUotcflt aujcpedtes aiks^ des poii. << 
ions. Un aucr« vouiaot emhraflo: lea <« 
cordages, &tet)Oflii£;dje oe fetirouycr f<| 
{ihiftdebras^ &tomb$dAsisre^u,;xK3ia<< 
passaveclbcprps.qn'il aivott» niaisDM^e^ ff 
«D corps recourb6» j& u9e(|4tfucj;{»i^< 
(k&xidokcncroittmtM Enfiniislmtem^ 
details c6te2» dans bt mer» & len foat'< 
repillir deTeau qni tet^mbelur eus en <^ 
ik>£iDc dcpluy& Tatttoil sl» plbngcnt^ <f 
txnttDit ds reWeascaran^ dtfltia ; oa cat ^^^ 
cx« voir In; fi^rets de queUjae b>i4er,<<« 
en les YOjant joucr enieiiibk. Us fioa>- f^ 
K 2 nient •« 
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^» nieoc lears corps en cent differentesfiu 
^ gons, & louf&enc par les narines I'eaii 
4, qu'ifs one pris par la boache. I£ n Bn de 
^^ vinecque nous eftions dans cevaiflfeau, 
^ jc demeuray fcul derelte, fi ^pouvan- 
^^ti de tant de prodiges qu'll peine ce 
9, Dieu qui lae flatcoit me put rendre mon 
^,aieurance, enraedifant quejene craU 
,, gntfle rien^ & quejepriife la route dc 
^, Naxc. Lorrque nous y fiiCmcs arrivez, 
^ je fus initie dans (es mylleres , & depuis 
^ j'affiftay toujours aux lacrifices de Bac^ 
5»chus. 

^, Penth^e (e mocquant de tous ccs dif- 
9^ cours & loin de s'en laiifer toucher .* En. 
^, fin , dit^il , I'ay trop long-temps temoi- 
9, gne que jc croyois ces i^vei ies en les c- 
^coutant avec tant de patience ; & je 
„ vous aydonnc alle«de temps pour ve- 
^, nir about demacolere > mats vousn'a- 
^^ ves point pioduit d'autre effet que de la 
^^ rendre plus forte & plus jufte. Qiroti 
«^ fefaifiile do cet impofteur , dit^il a fes 
9, gens^; Qtf'on roftededevant mcsyeux 
9^& que paruue cruelle mort onlefafle 
0, rcpentir de its impoftures. On cntrai* 
9) neaufli-coftle feint Acetes, & on Ten- 
9»ierme.dans une pri/on. Mais tandfs 
49 qu'on »:avaiiloit I Tappareil de fa mort, 
M&qu'on allumoit d^ja du ieu > on dit 
ji>qae lesportes de la prifon s'ouvrirent 

d*el- 
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d'elksmefmrs, & que les chaifnesluy 
tomberent dcs mains , fans que perfon* 
nc Jcs diiSLchiu Toutcfois Pcnth^ ne 
s!adoucic point par ce pcodige nou- 
^eau; il cndevint auconcraire pluso- 
piniacre & plus turieux ; II ne veut plus 
envoy er oil Ton eelebroic eette fette, ii 
.y veut aller luy-mefme; & enefFeril prit 
te c hcvoimde la montagne de Cttheren> 
qnitefonhoit d^jades cris des BiKrchan^ 
.tfia«: Commeuhchevalgen^reuxfrefnit 
Jk s'antme» qitand tiientend la tvotttm 
peue , & qu'il en con^oit auAi-toft unc 
cfpece d'ainour pouT la guerre A pour 
Jes combats ; ainfi Penthee s'kprica par 
les hurlemens qu^il entendit de tons c&. 
'tez^.&tccs brutes qoi dei^o)tittr^ou« 
^rantct, ^otfterent de nooi^aux ^iix) ^ 
facoleine. Ufavoitune^^^helMle^i^^' 
•Jteii d4 la montagne , d'ou ii reg^rdoit '■ ' , 
iivec un QBil furiijax ies myfteres qu*il 
idcceftoic, Sc mefme ileifcoit '<)^ja pr^ft 
de faire qiielque' violence''; »iiusfa me« 
rb quU'appef^eut laiprotMroV 'f^tAix{& 
Ja premiere (pit iep»eiriiiitr'ai4^i^l>iii^ 
mtcQOfiveiiiy d'une^orarte^j^i^pii^^ 
£Ue le pe^fa la premiere d'an javliilot 
.cnyifonhedc feiiillesde rignes* & ea 
-xncimc'r temps ^y eile-appeUa fes 4cux 
.fceursrf> SticomrezHiRoy, dit-eile , rrtes*^ 
fixxirsi Leiroic^icrfsmgUerqakuinetp «^ 
fe 3 pais, «V 
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y^pajKS, il £iut<en tcmpoiter laTifiotrew. 
Aufli-tplt toule b txQixfc k fttte for 
luy. II trernble3.il tcmoigi^ de Ja^peor^ 
il ne &ic pki^ de menaces » il slaooulc 
d'avoir iailly , ^ fe condtaine Itc^^ 
l$»dmfi. N«aaiBotmofi oe kuffe pas dc 
ic frapper ; il prie Aiiioi>o6 Tune de ies. 
laates, dciuyilam]erdafecaurs.»&hb 
¥eMC.fiiHnptf<M««nir tk J'tafevttaic>d*Ari- 
lAeofl,. four I'laciBer a4a pine* Jiafir 
•lie K i^it .^Hcd ctt AAcoA> fdk ac»- 
4che ftv/oe tesd^Bts lime ilos jnmus: i^ 
VcvkAkik tpxtl lame pour k pncrj A( 
|jgKQ Icm «»tne taottilo^ cmpbna ten i|ii» 
trie «UM» AiiafiMvutl Jbe«iOT«4i1iKpitts^ 
^ ii«aS)<H»Ulipaitfeit<uubea{ft^«^ 
nHa<tii^ mMtmrxian aooc^isai- 

9fid€»)'#Ml » fenanoore^ € aroosiAera 
*^^9|iicteiMrk. Mai^ *awfcaa lk«it 

jHi«M«wtes jeteici^wrtjil aaxQl » * m 
aWBfi»ciK»pwi«idiw«iifti # fiiAirair 

j^. .AJs8irs,«Uk«a*t«p»ril««mo» 

>• f^gw «t iovff wckewe in«fec vifto^re. 
Au f?rl|ck ^ventafcmpMit p©iBt4i toft 
ii« feiii|fes.:de«:«sbeds^ .qwnAka pro- 

A. «^ffcctWfidc^(A«taOT»r OBXM- 
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t^ par itn^«9i«mp4e fi focimdablc, rcn- 
Amnt dcplns gcao<k honncursa uiusii 
pui^ffante divinite; ellcsluy iooaereiil; 
dcreiiceWf A s^^pmcbmnt de iei 
Autek AMcpltts d& wiwrencc Ac fterie 

JA^i/aM 4af» l%«|Siwi6ii 4e 1ft JFi!^ Fff^ 
amleofiedeib aiMcde^cfiMe) ilrcAe i {N0> 

JDtttfliUos* 

!;« VUEXnUOm JIvpMlinHfftr MS fVlXtilOCS ITT" 

ilicniens « noas appiend qu'ajant trouvd dans 1*1- 
:fltdftC^:lavigiiei0e1e9iiii)a'^m nccpnooifBHC 
fonr cncQiMii lodie » ils y afpecterent l^un-Sc 
J'tHOe, Qiie la plu^M ie ces Maeebrs s'cftajic 
«ii|r«9K<diiof WK mife i H » fe 'yctteBpnt dii^ 'la 

jfiunot «H»a|is ^ifiMriiifls > flcrQiie |e$ fern- 
i^jm jw<iinr anttifeig 4W lifttefefci , c'dEctfae 
ks Dauphins aifl»iWFj«t' limnmU > dE^^trn'^w- 
nent d*ordinah:c au devant dcs vatlTeaaz en & 
jpiiant. - : " 

Aurefte on feint qde Bacchus eft enfant y lay 
qui eft Ic Dieu dc ryvrogncrie , parcc que ceux 
qui s'enyvrcnt cedent cTellre hommcs , & dc- 
vxennent enfans > on qu'ils en prennent les qua- 
litez , car ils Be peuvent cachet de (ecrets> its 
cfaancellenc & besuayent coihme dcs enfans. £ii 
^ ^ K4 cfFot 
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tfln Fcxcez du vin aflbupic & ^ceint de telle (or- 
te le (eatimenc & l*e{pric , que £es Tidllards > com- 
rittol. meditPlatons en devieunent detz fois^cn£u»t 
^l«g* parccquMIcur oftck jugctncnt, & eo mcGapr 
Tstfi- temps la force du corps. Ccft peut-cftre pour ce 
niM »» (iijec qae qoclques-iins our rcpfcfent^ Bacchus 
%]u- '^'^^ lahaiiies comme Toulant r Ano i gucr pay 
^j^ * li , que les vieilhrds <^m s;ahaDdonoent au vin Ac 
qui enperdent la raifbn , ibntdes eti&os qui 
portent barbe. D*autresdi£bnt que les anciens ont 
cru que Bacchus eftoic vivax dc jeune tout ca» 
ikiMcf. parcequ'iltfiompbe ^g»teffleticdes f^k^ 
lies & des vieux , ou paice que le rin pr«duit de 
differens eiiets daps. u:s efprits : car U en rend 
quelques-uns gays > & les autres furieux & mor« 
. Joes A-uffi fcint on que Bacchus eft accompagn^ 
de Tygres > de Lynx & de Pantheres : car ontie 
que cesanimattxaimeat levia« ihGmcexaaot-' 
' nairement fiiheux , Sc apr^ tout \x fticeiir $c 
.rifihmnaaki^ Xon): !«. oompa^ncs de ryvoo^e' 
xic, ••::.».*■': ■ , . " M; 

Mais commc id*vfie mefiie fleiiroii' ticb &s 
chofes<4ifiereate» > on troare (bu»enc dans fa 
. meCne fable dediferifes'ic^lru6bt6ns/£n effet h 
Mctamoq)ho&> oa plutali k pmif tioa de ces Ma* 
. telots qui avoieut jur^ i Baodiiis de le aipduita 
. oil il Toudroic , & qui le trompecent » moHtre 
maniiHbeineiit que fe patjure eft delcftll>kt IC 
. fttB Oiett ftc le laifikpas impuuy. . 
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METAMORPHOSES 

D' O V I D E. 

LIVRE QUATRIESME. 

FABLE PREMIERE, H.&1IL 

ARGUUSJUT. 

Alcithoinefi Uiffe point uucher fdt Upfmitvim 
' di Ptnthii, ElUft moqatdt Bacehus , (^ au Ue» 
d'tn ctli^er U fifit > #//r s'otcufe avte fis foenfft 
s^fmttitvMlordmMrt*, ^ f^^ fi difmnnytr «»' 
travmUtmt , tll$s camft$ntqu$lqimfuH9Sk Mait^ 
mfinpdmr fMnitim , ilia foof tha^gSes tnChail^ 
wfoHris » ^ Imrs uH$s $n ftmUi* dt viffiis^^ 
mlUrrin 

Art Aldthodfille de M4-^ 
nee ne pcut fe perluader 
qu'on doive recevoir daw 
Thebes les Orgies dc ce,\ 
Dieu« Elle foimcnt toil;, 
jpurs qpe Bacchus n'eit point fiU dc Ju«* 
pker J fcs iceurs foutiennent la niclmer 
chole I & |e rendent f es cornpagocs^ 
^ dans fon.impiete, & daa&^ fon errcur.' 
• Cepcndant Ic grand Prettre^avoit cona-^^ 'I 
. mand^ RWi'.^n en celcbrat la feitc, que.; v^* 
ks icxvantcs aufli bien que Ics MaitreC* 




%^ LES METAMOKPROSEr 
§^ wfiMtnx ^imff'^tttm^ PfMl^^ 

qu'elles fe coumiiiftflcnt de fleurs; 

de n'executektofices cos cAofesv on exci- 
dVti-' tcroit ia-e©kfp |kJ3vif , ^icyi'pn en. 
vi««- mxoit biea.ja^ J^;fife^JanfilaotgJSc 

ks montrer^c J<ur obc'iffAncc* EJIes- 

Suittent leurs ouvrag^s , cllcs portent: 
pTenceos fur Ics Aut^dc ISaccbu(>> 

i ces ntotw its ^mim^ it W«yttej ^ 
Tbyonce ,. dc L^nee , de Creiteur 4c' 
b vigne, .d^ Nydilee, d'Elce, 'dlac- 
cheScd^YM; & efifiiiiK>iii( 4^d««ii^ 

„ fi,d?fimt -encf, ta jcufi^lfc ifoflSfeiawcibb 

^iso^ursies ^hirqaes, ScU^mfS^m- 

,,* ra pits laforcc d^y apporter du change- 

^mem. Tuaums w*jotrrsla^cc&lcis. 

^ tcawDeztfiinenfent.; Tties le^li«slK» 

„ des DkuK que Ton admire dan« kCid;. 

„ 9c<jtiand tn parais Tans com^i > tu^s 

•? J, b tcftc d^ofic Ejle. Tu us vamcii twt 

V* >,, rOrient Aepuis c^sti^gionsTcciif^^sj^ 

■ 9$ qu"^'!* 'Gaiagt iram4c ks itkits. "St 



pitainfi leHtence : Pcndantque^PjUr- 
trcs font oyfivcs^& qu'elles celebrent 
la fcftc dune fabuleufe diviDiie, nous 
* ' K 6 que 
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^ePalhs tient occap^sdansunexer^ 
cice plus lotiablei ne pouvoiis oous pas* 
en mefmc-tcmps nous dtvertir a qucl- 
que chofc ? Mcflons a rutilite du travail 
le divertiflement du diicours ; contons 
runcaprcsTautrc quelquc hiftoire qui 
nousfaflfe trouvcr Ic temps phis court. 
On approuva ce qu*^eUe dtt , & on t^ 
pria de commenrcr la premiere. Mais 
comtne eUe f^voit beaucoup de cha« 
fcs, ellene f9avoit parou commencer. 
Elle doutefi elle contera Tavanturede 
Dercetequi iutchangeeen poiflon, 8c 
€jtn fe jetta» comn^e Ton croit, dans les 
cftangs de laPaldtiile ^ ou celledeSe« 
miramisia fiile^ quieftaotdevehuirpi. 

feon, paffafcs dcrnicres aon^es furies 
autes tours de Baby lone. EllevouMt 
audi conter comment Nais changeoit 
les jeunes-hommes en- poiflons par la 
force de fon^ chant & par la vertu de 
qucfques hcrbcs, jtifqu**acequ*cllcfat 
changce ellc-mefme encemuetanimaL 
Mais enmefoe^tempsellefefouvintdtt 
meurier, dontlefruitavoit eft^blanc, 
ftqui citoit devcnu rouge par. le fang 
dc deux mal-heureux , & cette Fable 
]uy plutj parccqu'etle a'eftoitpadcom- 



SXi. 
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EXFLICATIONIha^lII. 

J)i Derctte thsmgit mh po^§m. D4 S^mi* 

ratms en Colombe. BtdeNahcn 

foijfon. 

IL mc lemblc. qu*on pent ,ici me d^nander ett 
confideranc cette Fable, pourquoy les Poetcs 
donaeati BduockiSsUiie c^Riede hUe ft dcs fcor<- 
ncs# Veritablemen; s'il n*y awit ricn de cacbd 
fy^ cescoroesSc finis ce vifikfi^9, oe (eroic iaus 
doute line xd^ehe » qui ne lae i^mblecait pas plus 
j;aifoiiM>ic ({ueceUe d'uti fi^vreux & d'onfrene- . 
tiflue. Car bien que qaclqii'un ait dit que tout "***^ 
tSt petmis aux Pocces & aux Peintres » pour moy 
|e ne Toudroifr pas que ics Poetes s-'attribuafleac 
une libcxtd , qui (eroit tine jxiarque d'extava- . 

rce, fc qu'ilsnous fiilempailer.poarde be}* 
choies, c^quiferoit unmenftre. dan$ la na- 
ture* Mai»il £uit ici conceToir tout autre choib 
quece qu'oayvoid, car ce que Ton n*y void pas 
eft auf& raiibiuiabie > que ce qu*on y void d'abord 
paroift monftrcttx. 

Je diray done , fuiyant la penfi^ de Platon^ qu'il 
J a comme trois deg|:e2^d*yv£e(re » k premier que 
cduy qui a d^ja pris un peu pius^ de vin qu-il ne 
luy en &ut 9 devient plus ffiiy qu*il ii*eftoit au» 
paravant, le{econd> que ^us il boit, plus il x 
de bauces efperances & de grandes opinions de 
£>y s & le troifi^me eft > que comme u le vin IV 
voit rendu plus {age > ilprend lahardifle&lali- 
htni de dire fans craintetoutce qui luy vientdans 
I'efprit.. Or k$ Poete» donncnt i Ba^u^ une te* 
.fie de fille & des comes a: caa(e de p^ trois divers 
eftats Qu le vin poi^te leshommes-. £n eSet le viu 
wis mod<^ementrrad les hdm^n^ comme les fil* 
my c*eft idi^,^ giy^ , agre^Ies &.dottX}. M(us 
£ I'dH en picnd ayec excez > ils deYicxmcut comme 
IL 7 det 
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prcnnencdescornes , c eft a aire >-qu'ils s*^ppr« 
JUrjfraiHhiJfMnt uma knui 

M per^a&sfC9p)«st1iakM»(ie <ftt^Moieiit^ 

M^ 4*ftii<att>t ^ue la forrcir & l^impttdidi^ae- 
.«em|>a^Mnti*y¥rogni^, ronioood^t-wKctac- 

'pt rinfodkitc far J«s ^Sa^i^»'4t JtiiaMiirfar 
'4«s%Mdbffiies ^nt^ftoiwt j^ftmnMB ^imes.- 
Maia(cnaQtf>ow: «e ^^ft dc :?^:€^ , l^^it 

«recil9e4beuc^k4|B|M«ftH9e. Il^^r^uc^eeife 
iS»t«€<A4emm€ jKW=Jc.¥i6j5eii& fpiftttfiMyfeae- 
jftc AiiiOfps >«c<|a'-oo ai>pOMC<ei«e]^ufc»4c:6e||e 
^iFalde; <^V«fiiH.ayant4NiiM0Mid%K>^eiir <^^ 
-f^^irffe > b £f«(lit «|!iCMiH»fe ^*^ 4)9sm i(iH»e 

*t«m^ ^ ik iamt tie ^Mm 4t jp^ 

•>^'«lkext)ofa^4es i^^dbiis iMle-cp^^ciMK" 
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ioTCy d*ou Von peurconjcdurcr avec.iflMdqiii^ 

£^n , 0x iajpt Jcirofip^AfTwre^gvc Dagon eft 
appell^ jpokhn '<k doiileiir.. Oti uppcfie anifila 
incfiiigCiArfigAteigatkfttS payc t^cq^ 
diroit fans poifIbD6.y4M^oiivea doit croirc Athe- 

:^^&ircab%i€ttcedep(M^u peodanc k |eQti|dr 
-.WttcO^elfc. '' ■ - 

j^pporte iju'tcllc &t .^xpoRcyar 6 n^crcydans un - 
' ^^c levies coleltH^es^^k cdnrnrqiic &^F^du»|f- 




HEi^jQkn^e'bs iUmrifif jpoi^tmm iNi^'Aigk da^s gi^yct 

; goHr<]vioyfe?fofSeiieJiireini«,.;cn pre^ aftix- 

jui&c{(ic \ti tmjl6niens^rQ(J0er<QtiefMr ^ J^i^ > 

; Iflit»FavajS:r.^ il u*y .a fpm ^^if^im^ m^josi 

* cbiYccntcndrc jpar ccttp l^ais ccttc fyxic^c^^ 
- ^fwy 4tV»iimm>daiwiigqr.i »tdftw*j^ipiM4iFc 
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€B^'ilcafimdxbttdtfcfiuis£B£CQDe Eabk tocst 
'oouvdle. 

FABLE QUATRIESME. 

d» ThtsUk 

ELtB cotnmen^a done amfi fans^ 
difconcinuer ion travail. Py rame iuc 
kplus beau ieuDe-hooune » & Thisbe 
la plus belle iille <}ui fuc jamais dans 
rc5r]enc. lis demeuroienr dans cetre 
toae^^ ville*fameulcque Semirarais fit enfcr- 
mer de bautes macailles dcbriijae, 8c 
Jeurs^ maifons h touchoient, Le voi/i«> 
nageficleurconnoiflance, &coinmen« 
^aleur amour, qui s'augmenta avec le 
temps. Us ie Icroicnt maricz, & fcs par- 
tis eltoieat bien ^g^ux ^ais leurs peres 
eftoient mal enfemble > & leur defFeo* 
dirent dcfs voiv, & peut^ efice dc s^aj« 
mer; maisilsteurdeneitdircriteequ'ils 
ne pouvoienr cmpefcbcr. l\s s'aimoieiit 
d'un amour ^gai, & leur amour elioit 
extreme, llseltoient eux*nieimes leucs 
confidens; & slls ne pouvoient fe parler 
debouche, ilsle parloient par des fii- 

§nt$ ,^& plus lis cachoienrleur feu ,plus 
eftoitfort & violentv lly. avoit unc 
iente a (a mQcaille qui feparpit leurs 
maifoosj &pa:iooiic.depuistaa^l'aa- 
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nees que ces maifbns cftoicnt b&ties, 
n'avoit dicovtrertce defaut; mais que 
DC decouvre pas ramour-^ |>icn qo^OA 
Doas Ic pcigne lans yeun ? Cet amiaM 
*Ied^ouvmei>t done les prenricrB) ^ 
t'ctoit par la quails ft parloient J le'flu 
-ftoic la le paflage fecret, par ou Tamour 
moins tim!deportoit& rapport4Ntfcurs 
*penfec8 ; cVttoit enfin par ce€* €nd]X)i€ 
tiut letirs^kmlcs aafooreuffspaflTofntc 
'iroreiltede I'un ^ Tautrc. Bien iptf- 
▼cnt lorfqu'^ils eftoient i^ ee rcndcai- 
rouSj d^uncoftcThisbe, Scdet^wtr^ 
Pyrame, &qii'aiiiHett debliilers qu'ik 
ne ie fuflent pas fefufez , its s'eitoittit 
Aontiimilic lodptrs redf roqucrs i En* « 
Tieiiic filu'iait}t>dti6]>iitKtl^Vp(HSft{Qoy « 
Voppofevtu a nos plaifins? que nenoits « 
*perinets-tii d« nous ^iiibraflcr ; ou fi « 
•ccdte faveuf efttropgrande, oQvre-toy *« 
dc telle forte, ou'au moins nos booches « 
fe puiflTent toucher ; Toutefois nous ne « 
fommes' pas d#fr ingrarts , nous recon' u 
noiflbns ^^tie nous te fommes obiigcz << 
de. oe plaffage favorable pac on nops r«- 'c 
• ccvbns le foulagemenc que des maNkeu* «< 
reux comme novis pcuvent recevoirde cc 
la parole. Ainff selUnc eticrecenus en cc 
•vain toutle jour. Us prenoient conge 
!*undcl*autre, qHirandla nuit^ftoitve- 
liue; & c4iacii]} dtibn cdtidonnoitdts 

bai- 
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l>«Htr$alaaHic«Uc9 caoiQic ti /i;es bti^ 

Aufli^oft que k^our rc<cpnaaKi>$oit; il% 
Kftwmnt zjxmaim^ lieu , ^ s^> pdai- 

avoir bk iKaucoup de pUintt$ , & ta&- 
foiirf tnutilomcnr, ibre^ainrcotdciotw 
tir dtumtdekms xwHomSc d^Uril- 

^anpr^ 4'une tfbiataiiic» ]i8^t{«|i4ici;i|c 
ill tmt a¥€c t^t ii!i»pmi«fHWot ^M^Ib 
^cruffCQtmille §oi$ i^tic le Sokitic; «aii« 
nhoit plus ard ^cdeoiwtiiiiic, £«foi 

^dto'mmm^iniik maifon 4c ^ p<M%f' 

:S£0dtt. feiifi Uf.tMiirjusr aupiri^^ ^oo^ 

jftti aipokld gO0t]lf«tii(e du^ii9Hg dor 
bcftff ^>U6 yflfHMi; 4« ili^v^W» A^Kit 

.iVippemeuta ia lokitv ^i^ l^iMi^ pfft 

Jfttis ptffiialb^iif ielkiiMfl0r«Q«»ber i^ 

HfOlk coiMK f^lte fi^y«»cg: de (of^e .4^ 

MttcLyimoEe i^ui }c{fD»ya en f -en tp- 

Mmmw ftpf ^ «¥Mr beii ., it ^^^^ 

dents^ 



4mu MeoffciaagbMittSs. dkietrcmpltt: 

^ueqiielqttc niati»euff ^luy ait ravy Ja^ 

^axkuic^QfMisi iiMisi^ itaf ^to% 4i^ ^^ 
£ijitfCioft:4ifineKl^Ja,s«9Dl*, fC>ii«aQy, ^ 

4lu.k|>issniirv (O i^^MMl v*i !ni^i«se ^ 
4ms^dinttdefi.<l0.4efn%oder.lainiQfit icyai ^^ 

[jBes &nitiJe^Miftdeii»ccimk: JU^f^s c«« 

tfuitacts p;aMfks« it ie f«D(a kii^ He 
cifon.Qpifei^irll icm MMa iujmpf^iw^ «a 

t ' i ma 
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sneron vofCrtJAllirl'cau atrec quelque 

font de (tfHemeiK des cuy^ux ^ui font 

<revez. Le fruit dccet arbr^, qui eftoit 

blancauparavant, eiidfcmcd-un'rou*- 

gc noiratre? car far^cine qui fat arrot- 

i^e de^e ^ang ^ en fit moiuet l»c(>ul^t«r 

}ufques dans les meures qtiM portoic, 

A: depufs- cties I'^ot toAjours coniee- 

iF^e. CepeiidaB( ^bten qu^ Thssb^ o'ote 

{>^cfi€6to^rdo tddtela cnitit99 elle 

ne ftatflta pas d« ref^nir « de pew deiatre 

«ttelidrb Pyt^atic. Eile k cherche des 

)fe»s de 'ra^ric , aoffi-bica que des 

yeuz da corps^, & brule d'enrie de luy 

eonter le peril qu^elle venoit d'^vite^. 

Y^kablcmeiitelk reieoqnat tcU&tw^ 

^ i?ik$hvci mats la coul^r dufrwtbi 

-tint niieKjiie temps efidoute. £t een»« 

^ne elle ritok dUil^tHrtte ifi^itiitude; el* 

-leprit pttd&q^t la terre e^ait fanglan- 

Se; & aafli-toft etie vid IK) corps qai 

reildoitlesdernier^CDApfrs, &qiiipal« 

cpieoit encore. EUeforetka en arrters^ 

w^efpe^kaclequi lacroiib4a| EtauffipSle 

quelamorty eile frifloma d^horreur, 

comme o>ii void trembler la^^ner , quand 

rhaleine d'an petit vent frtfe h ixirfacc 

deseaux^ Maislorfque s'eltant an peu 

arreft^e, elle cut reconnuPyraroe, elfe 

s'abandonnal h doulear, Elle ie jette 

forfonjcorps, |Uerembraffeeii gemtf- 

fiint,, 
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fimt, elleremplitiisLplaye defeslarmesf 
fc.lesm^e ivec (on (aog; Sc e«i don«* 
mm a Pyramc quilt mouroit fes pre« ' 
sirirrs & dcrhiers baiiers.' Pyramc ^ dit ^ 
elk, quelle avancure tc fepare aujoar- << 
i'h^y dc tncyf ](l6pons moy > Pyra?^ « 
me , c^eitta Tbisb^ qui t'appeile. Moor '< 
cber Pyfame, ^oikc moy , leire tanc << 
ioit pen la telle pour voirau moins que '^ 
ta Thtsb^ net*a pas manque de parole. ^< 
AcemotdeThisTC, Pyrameouvritua 
peu les yeuxi & les refer ma' eo mef« 
me temps qu'il Teut regarded. Mais 
lorfqu*elIe etit apperceu Ion voile, & 
un icnurreau fans :epee anpres du corps 
de Pyxame : Mal-heureuz , dic-elle,^ 
c'eft done ta inaiii & con amour q^ui t'oiic << 
pfive de la vie. Mais pour te donner << 
men fang comme tu m'as donn^ le ^^ 
tien , fay comme toy , mon clier Py ra- « 
me , une main & de Tamour qui me << 
donnera laforce& le courage detelui- << 
vre, Oiiyjefurvray Pyramc mort; &(i** 
Ton dit quclque jour que je fuis cau/e ^* 
de ta pexce , Ton dira au(S que je I'ay << 
vangec. Si jet ay mis dans le tombeau , '< 
jcl^aurayt'y ac^ompagncr ; & comme «« 
il n'y tvoit que la. mort qui mc pouvoit ** 
fcparcrde toy, il n*y aura quela mort *« 
qui nous joindra tous deux enremblc* '< 
Je yous conjure ieuletQcnt ^ mal hcu^ <^ 

reu^ '! 
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^ ' t€un pcres db B/hnae fil de Thi^e, dc 
"»» iveaoiis.eftre potfiictfucisrque derefur^ 
'' (o^noftretvaintwred'caifiDrmcr^ainc^ 
^ me toobcfci les cdttft dcs dctix mtivra* 
bks que Pamoiic & la mort miiflenu £t 
toy arbrv pitojraUe , qui ne oooirTes* 
moiatetaaa^'umcMfSy .& qui bten^ 
tuft:, en ^oavrifas^ Jmaor cocnerre ids 
msrcpies de.iKxffanr iofortanc^i 8c.ftom 
' 4ttir. coft)eaci dcsftuitf c[itt|)br6entiiirf* 
tfdiiMiiaiemr Ir dctiirde la mortdedeux 
ammsw A pewceax^eite fait ces plam«i 
«s, qu*dted?efaicomteicnifciar^e 
de By taingc»CQce? fwnam)e dc fbnianfi: 
trietiifb combcrfiiriapbiiit&MaJsaa 
- iiioiiisfe demurs veeux toucbercnt Ics 
Dwtixft fts psBccns :: car iameate ne 
nwuric jamais qu'elte ne noircifie , & 
ce qui refta dc Icun corps > apres »• 
▼oir effas briUez Feporfedavs imaficiine 

EXPLICATION 

PT » A X a It lUsWpedllbr psarsvaird- 
std aaiyith uii y a i tt ^ Itlcun pemr iinrafr 
iigea p0iiravek«oBtsdai^^ii|gilcaaiaifr 
^'ils ctt dcyoknr nmns a? pifc ^i 

^ 9'«V0fr /f«/ rwxilli dun 
Jl$mkm$avis'dfvws parens. 

Ums 



^jt n'avoir pas I'amBtrof dur^ 
Ah eli/f/lrMffourdriHff erfaif^ 

♦Cfettei^fc fait AonciroiY pwr un^emfBc ^- 
4loyiM4 cjat Its enfans' nc doiteiit (>ajl fliiYrektiiift 
pilfiofttitvcc taut d^aEteogtctncne S d'ofinifiKtetii* 
gtt?a» en iti i ^ i ifeii t icsr a:«ts & ks n)lbMfte ig 
Mm pairtut; B!e ttppmuia^ anx fiiles li tar 
*rien feirc en quoy rhonneur (bit Ic moin^ <hl 
XQDiid^vO&nfe.. Car eneoic queramoiir <fe Py- 
ramc'& deTtisbd fut vcnueiile 3c chaftc , neaa- 
moins on |RsUt avoir d'autr^ pen&^> quandoa 
void t^^tmefifleqniticieio^de fen fcreafinde 
M^a-tiimmx^ ftckfe mmw pou&aufidixe 
.la^lm pMOte^on do £nt 4Knaor : c«r ie^pflSoat 
.4unoiir£ttfo j[bnt ^ mon opinu^ de mauvailes 
*gardesde Plionncur. Qpoj au*il cn fait , comme 
re(J«ir<fe rhomtne panche pfutoft a croire le ttial 
qaelebittt , Its optniom qap*il a cn de» occ^fionr 
,p«i»^et ift^vucaftt dt tfaits^uibldlbtt Tliqia- 
netttf AlcaoMfndres bkfluiies qu*il re^t fi)ic 
lopndiei on iacarabks. Xafin rhonneur d'une 
filk cil fi delicat Qu'on ne ffauroit le toucher 
cjti^on die fe fefft aum toil mottur. 

* 'MaiS'Xcttt xiicfitxc f abfe ti *&ignc uttffi'aTix pc-' 
:i«i9Kliaiaii naoRsi ^ttwattiltt hxiatt^lisatav 
iMV h(Miiiittef«ttwi^£Wui^^ pMC 

l^sfijHS ksttifiiiii; ditdeux^ eitnemig ont^ Twi pouc 
•I'aaoe ufxe amour TertueuKe teit on pevt &ire 
'laiae iHlatice >. n'dl-il.pas my Jemblable ^oe c'dft. 
;ik^ wiuy tu otic Uricit licggicte poor xtitiecitc ti 
p i umfcifluui r llli«itd6iM^^Mii9pdB«93|i^^^ 
Jifinr.jpMRllMREHi^uxe ife ^tteidMcirftioidK 
.plus indttlgpng "ir jit»>paflMi»> kgtfutjkes ^ ^ i & 
<{^uiJkr d'nnc linieiir dont lemai toitobe £bi 
*mxf an&iMeti qu^^ieurs ei£ui9. 

FA- 
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FABLE CmOJUiEbMEScYl: 

jLRGUMMNT. 

far 1$ Scliiii dont c$Ui 0^*Jfe'f$ vtmgg , nt U 
nndam sm4MreHX di LimtlMt file 4*Orcbam9» 

im Mufliur fAmm quifi tourm tpAjsHts du titi ok 

QUand Alcitho^ cut achev6'de 
parler, fesfceurs firentquelque re- 
flexion fur cette Fable , & enluitc Leu*, 
cotho^ commen^a fon dilcours cncet* 
i» te forte. St Py rame & I'hisb^ ont ref« 
>> fcntyceq«cpeut Tamour, IcSoIci/cct 
i> aimablcDicu qui dqnnele jour aumon- 
^9 de» en fuc auUi pcrfecute. Je vous du 
)> ray done (es amours , & cequi hit cau- 
91 fequ'il aima. Commeil void le pre- 
99 mier tout ce qui Te fait dans le Cxel 8c 
99 furlaTcrre, on croidaufli qu'il vid Ic 
9> prctnicr Tadulceredc Venus avecMars. 
f9 Maisnepouvant lou&ir cette indigQi- 
99 1^ , il decouvrit a Vuleam mary de Ve* 
» nus,tes amours honicufcs'?& !uy mon-^ 
» tralelieu ouMars avoir accoucum^de 
99 la veoir voir. Vous pouvez bien juger 
9t que cette noavelle ne piaft pas bean* 
9> coup a Vulcain- Auifi en fht il fl troa*' 
>» bU, que les marteaux qu'il tcnoh, & 
i> Touvragc qu'il faifoit alors luy tombe-- 

#9 rent 
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rent aufli-toft dcs mains. Ehfin, il ft ^ 
reifolutdc fiirprcndre Venus & Mars; « 
&^our en vcnir i boat il fit dcs chai- ^ 
nes& desrets fidelicz, qu'onppuvoit « 
Icsappellerinvifibles, parce qwtn cf- <^ 
fct les ycdx ne pouvoicnt les l^pcrcc- «f 
Voir j & que Ic lin & les filets de TA- «* 
raignee elloiertt des chofesgrofficrcs, « 
en comparaHon de cet buvrage, Mais ^ 
il fit en forte que pour cftre fi dclxez, ** 
lis n'enavoient pas moins deforce, & <« 
Jestendit adroitement a Tentour dulit ^ 
oil il voulutmontrer (a honte avec Ic *^ 
ricedefa'fcinfnc. Ainfi iorfque Venus ^< 
&'Marsfyrcntcmrez dansccik, 11$ fe ^^ 
trouverentpris dans ces liens, dontils <^ 
reflentirent Peffet ptutoft qu'ils ne les ^ 
apperceurent. Vu;lcainouvritauffi.t;6ft ^ 
ks portes <lelachambrcou iiseftoifcntj «< 
il y fitentrer tousles DJeuxqui virent <« 
fcin-s cinbraflTcmens; Mars en eiitune <^ 
Cktreme hontc; Et -neanmoins quel- » 
qu'un acs Dicux qui n'elldit pas dcs « 
phis feveres, fduhaita la mefme honte, « 
& refit-achctee i cc prix. Ehfin fes <* 
IWeuxn^en firent que rirc, & cettea- ^ 
indt^ferfc^avanttlI^fu^long.tcmp$^en- ^ 
twiett'dflCieJ/'INeahmoins Venus en « 
garddk'r^{Wntihiertt,^&tommeteSo. « 
M I%vo!t6#^hfll€ en fori amb^r; «1!c <• 
itffeltit auflR de «'<n vahger par:r«mour. « 
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;, De quoy re fut mamtcoaat adorable 
^, &dfvinSo]eil> d'^ttreleplus beau de$ 
^, Dieux ; Quel avaopge peux^tu tircr 
,, de ta beaute (ans pareiile ^ & dc Ces 
^ raycHif eternels (jui te fervent de cou- 
^, ronoe^iXoy qm pcux brfilcr tout le 
^, monde aVec tes fcux, tabcules o^uu- 
^, tenant d'lin iipuvpau feu;^ T(>y qui dots 
,, indifferemment fcgarder touteschofes^ 
^ &les regarder ^lement, tuoeregar^ 
^ des que Leucothoe , tu ne jcttes que 
^ iur cette fitle cet afped & ces regards que 
,, ttt 4oi$ a tout le inpnde. Tu te levcs 
•) <lu«lqaefoi$ plus m^itia^ueid ordinal* 
^, re • tut^ coucbes quf Iquefois plus carc^ 
^1 & en t ami|iant a cpnHderer ce qui te 
^, charme, tu rendjsles jours de Thy ver& 
9, plus longs a & plus ennuyeux* Quel* 
,, quefois ton amour te tait pamer en che- 
g, mingle trouble que fouHreton ame.i 
^) palTe fouv^nt juiqu'a la.lumierje^ &.u 
,1 uouvelleobfcuritf^ ^pomraptctqutrU- 
9) niver^« Neaotnoinsii tur pali^^ cc n'ei^ 
91 pas que la Lune plus pracbe de la terre, 
^ fc foit oppofjpe a ta jumierc. C'eft I'a: 
y^ mour qui te fait changer , ^ quite don-* 
i, n« cette cojilfiur. TAin'ai^n^plu^fq^ff 
i^ cette fille., [Tu o« te/bfiv!^n» n\4fi CJfn 
^ (naie, nideRhodost ni dcr 1^ naie<c de 
^ Qrcf Tu ne confideces pk« py W ^f 
^ n^ laiflip pas de t'auoker.^ cficot^ <i^tm 

^ ... . la 
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la m^prifcs. Leocothoetoatefecileala « 
|mi(Iance de ce charmer , & a efiace de <^. 
ton ame touces iesautresbeautez. <^ 
Aurefte, mesfoeurs, Leucotfao6 e- *^ 
floitfilledela belle & raviffantc Eury- *<- 
noine; mais elle furpaffoit (a mere en << 
4ieaute , autant que ia mere furpaflbit ^^ 
toates les autres nlles de f on temps , & ^c 
Orcharmesle VII.Royde Perfedepuis *« 
Belus , elloit perc de cette Prittcefle. <^ 
Or pendant qut les chevaux du Soleil <^ 
k delafloieut du travail de la journi^e , <^ 
&qu'aa lieud'herbe ils fe repaifloient «« 
d'ambroiie, fur les rivages du couchant, ^ 
<c Dieu prit la forme d^JBurynome mere ^ 
deLeucothoe, &'entra dans la cham*^^ 
bre de cette fille , qu'il trouva au mifieu ^ 
<ie dou^e autres titles qui (e divertifloic <^ 
a filer aux flambeaux. Ainfi Tayant bai« «« 
lee comme s'il eut eite/a mere: J'ay, m 
dit'ilafesfervantes, quelque chafe de f^ 
fecretii faire£9avoiravon:re Maiftreflfef (< 
retirezvous&nous laiffezfeules. EUes <f 
n*eurent pas ^.toft. obey, que le Soleil u 
qui (e vid feul avec elle, luydechra fa <c 
condition & ibn amour. Je luis ce Dieu, s 
luydit-ily quimefurelesannees^Jefnis ^ 
ceOieu qui voy touted choies, & par ^ 
qui Ton void toutes chbfes. Je fuis Toeil ^ 
& la lumiert du monde, mais je vous ^ 
aime belle Princefie , & je ifais bien plus ^ 
L z d'cftat <f 
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yy d'eftat de mon amour que de tna divw 
,j nilifi.. Ccs-paroUsT'Cpouvantjercntjellc 
,, pality.jcllc crerabla, & de la frayeur 
„ qtt'cllc cneut, lefuieau luy tomba dcs 
„ mainSrHiais cetre cratntc mdtne luy fer- 
,> vit commc d'orncmcnt ;, & ajouta quci- 
„ que cboieaunc beauteiiparfaitc Alor^ 
jy ians diffcrccda vantage, teSokilreprit 
y, fa premuerc forme & ion '6clat ordinaire: 
,^ Etbieaque ccttc Princefle fflt (urprifc 
,) de cet alpcd inopinc,, toutefois elle fe 
„ laiflaraincre par la beagt^ dece Dicu^ 
jy & lottfTrit fans beaucoup fe piaindrc^ 
9, (on amour .& fa violence. Cepetidanc 
», Cly^ic,, quclc Solcil avo it autrefois a i- 
)9 mee avec oafipafHon extr^mf, en cut 
9, de la jalouiie; & pour fe vanger de fa 
,» rivale, elle en decoui/rit Ics amours a 
,, fonpere. En mefme temps ce Roy fu- 
i, peux ^ que Ics priercs ne purcnt fle- 
^3 chir^ cefolut de punir fafille; &bien 
^y qu^en levani: Its raaiasiauCiel, &<qu'e{i 
if lyy fliontrant le &leil^ elle Vecriat 
^f qu'elle n'avoi( pu rcfilicr a la violence 
#9 d'un Dicu , il la fit enterrer toutc vivc, 
9) fit jctter fur foh corps corame une mon- 
•^s tagac de fable, .YeritJibkto^nx le.Sofcil 
^ nc put cndorcr ceODc indignitc , il pcr# 
'^ ca la tcrrci, .^la'At^ntr'auvrir par la 
,, rorcjc de fes rayons ,• p<>ur donncr dc 
V, 1 air a la m^-heucc)xfc L):ucotboc ; mats 
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die cttoit d^ja morte &la pelanteur dc « 

lliterreravoicd^jaetouflfce. Onditqac " 

dcpuis lacheutc&>le ioudroycmentde ^ 

Phaeton, IcSolcil n'avoit rien v&avcc.M 

plusd'afBiiSioii,- ni pluJdedouleur, II a 

s'effor^a dcluyrcndre*par la^chajeurdc xc 

fcs rayons, la chalcurquila failoitvi- « 

vre ; mais parce que le dcltin s'oppofoit ^^ 

a fcs efforts , il arrola dc ne£tar , & le m- 

corps de Leucothoe, & la terre qui Ten- «- 

fernioit; & apresdelongiies plaintcs: ,^< 

Au moins J dit-H , jeferay en lorteque ^< 

n\ t'^levcras vers I& Ciel. En med-ne- ^< 

temps ce carps tout hume(3:^ de ncdar .« 

commcn^a a s^amolk, & ayant com« M 

munique fon* odeur a la terre d'alcn- •« 

tour, il jetta pen a peudes racinesy'& m 

I'arbrequiportcrenccns, enfor^it^a>rec *< 

ks branches. Cepeiidtint bien. que IV *« 

mour de Clytie fut unc Fallen affez « 

puiflante pour excufcr fe rcffenciincns, '< 

&le rapport quelleavoxt ftitaOrcha- t^ 

me; neaiimoinsleSolerl oe Voulutplus <f 

Itt regarder, & perdit entierement Ta. <? 

mitiequ'il avoit pourelte. Mais Clytio .** 

»e fedepouiJIa pas^defonarfipurv aTc- >« 

xempic dc (onamant; ellc^en consent << 

uncUngueur qui euc donn^ au Solcil '* 

au moins quclques fentimensde picie, « 

s'll eut vottkr jetrcr les yeux furTecat «< 

dcplorabledecette mal-heureufe Ny m- ** 

L-3 phe^ « 
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^9phe. Enfin comme elle felaiiragoiivcp-^ 
9, ncr paries tranfportsd'une amour qui* 
99 fe changeoit en furie, elle ne trou va plus- 
n rien dzns la compagniedes aiuccs Nynu 
J, phes qui ne luy fult odieux & inf uppoF^ 
jf table ;^ & demeuroit jour & nuit afS/e 
9> furlaterrey &ns avoir rien qui la couw 
^ vrit que leschevruxauife repandoient 
5» iurfon corps* Ainfi elle pailaneuF jours 
)> entiers, & pendant ces trilies journ^s,. 
•>! elle neprit point denourriture, & ne 
)» fe repeut q«e de Us ,li»mes« Elle nefe 
y, remua jamais de Tendroit oiila douleur 
99 Tavoit cbntrainte de s'affeoir ; elle tour- 
,t noit feulement la teile ielon q/a'ellc^ 
^ yojroit alfet le Soleil > afin de fui vre zvt 
99 moins desyeax ce Dieu qu'elle aimoit 
99 eucore. Au refte on die que fon corps 
. yf demeuraattach^ala terrejque ics mf^ai* 
99bres furent convertis en feuilles, & 
99 qu'une fleur femblable au (oucy prit la^ 
99 place de fba viiage. Mais bten qu'elle 
»9 tienneit laterrey & qu'elle y (bit atta* 
99 ch^ par les liens deles racines9 eUe fe 
99toarne toujours du cot^ou eft le So* 
99leil9 &Clytie dans cechangement coo* 
ti ieife encore foa amour. 
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EXVLICATION. 

De L9HCotb9€ ehangce en tm artre qui porti 

de fencens. De Cljtie changee en l Hc'^ • 

botrofcy M Tomne-Sbiy oh Vhetb'e ^^ 
SeleiU 

AV A N T qjOe <k parler de la Mct^morphoKtf^ 
dcLcucothod , il me (embic qu'il eft a pro- 
pos de dire quelque chofe de radultere de Mars^ 
& de Yenus^^ , cjui fut ddcouvefC par k 3okil'> as- 
quicp;»menc/eccttc,iabic.' . 

Si Ton vcut done rapporter irAfliologie I'a- Platar * 
djukere deMaxs&de Vea9s^ccuveitpaileSo- queau 
l^jl , il figniiie que ceux oui.xiaiiIent pendant la ^^^^^5 
conjondioa de ces^ deux Planetes Mars & Venus,^^^ jj 
auront de riiiclination aux adukere$> mais qoefauc 
iiie Soleiln'eneft pas^ dlbi^d , pa qu*il fe Icvc lireler 
•ncctemps-lijlcurs amours ikontbien'-coftdc^* Poete^ 
couvcrtes V & qu*ils conjrreroikc Ibfcuno d'eftrc 
iwrpris dans leur fauie. On peuc au£Q accom-' 
moder cette ¥able aux mceurs : car les gocnicrs 
& les hommes couraypix font ocdinaircment cn^ 
dins arameur > & loot pour la plifi^trc addk 
tcteSk 

II y & des raifons Pfayfiqaes de Tamoiir que 
Mars & Venus ont Tun pour- Tautte. £n eftet' 
Matsi quieft nnePlaoete de feu nous figure la 
ehaleur , & Venus , u^elivunidic^ tempcr^e ^ Ar< 
o*eft par ralfemblagc de ces doux qinlitez qni 
excitent les, komoies a. I'^uxHHir > que ib fait k- ' 
generation. ^ 

Mais bien que les Fables desDieta nc s*appIi-« 

quent ordinairement qu*aux chofes naturalesy^ 

^rarement aux morales, neanmoins ilfemble 

qu*Homere veiiille i|ivit£C les kammes par ccttd 

BaUe a la; rqlnti 9 . irionocoifle dclatie \ & Icut 

L4 «p- 
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apprendre que Dico trouve aifemeut les mojctis- 
ic piinir Ics m(fchans> quelques pnif&ns, quelqucs 
redoatabks qir'ils foient. £coacez douc ce qoe did 
noxnere: 

Si tuwAdcksmtnt ^ vhles les toix, . 
j^elquefort , (luile^untdroit , ({utlciue ^ronsf que 
tufois , 

df$ 
Murcbt d'tmpas tard'tf > dlt- t*(ra fur prendre, 
AnifiVukain hoitpiK y fji»des Diewclefiusfent , 
MafurfnnddAnsfes rets Mats iefhss vivltnt, 

Mais s'il1m*eft permit de parkrScdedircVnoir 
a? is aprcs Homere , jc diray que cctte iable eii'- 
icigne auffi aux Qrands du monde qu*it y a tou- 
joorsdupeiila faire des injures aceuxqui s'en 
peuvent vanger ;• Que c*eft nne chofe plus htrniai- 
nc de cacher la hpntc d'autruy que de la rcndrcr 
publique; & qu'avant que ^e dwuTrir le mrf\ 
i\ £iuc confiderer fi en k di^dourrant on corfigera- 
ccluyqui l*a commi.^ , ouauiDoinsd Ton cnti- 
rcta queique avantage. En ^ffet fi AJ>onbh eut eu* 
ces pemcfts \ Venu^cn coicre de ^afFron^qu•*il \uf 
avoitfaiC) nefefiicpasvang^eiur luyenluyiiiA* 
pirant un amour qui luv donna plus de dooleuc 
qu'il n*en recent dc f^tis»^ion. 

Quant a Leucothod par laquelle on erit^d Tar- 
brequrporce Tencenss o»a feint qu'elleaelltf 
aim^e d*ApoUon ott du Solcil , par les mefmeir 
zailbns que Dapha^ou k Laurier > parceque 
cet aibre fert beaucoup dans la Medecine > &•. 
qu'oQ en tire de grands remedes. Mais yous pour- 
XKL me demander ce- que Ton vent fignifier par 
Iiinhumanit^ d'Orchame pete de Leucothoe , i^m 
l*a £ut enterrcr toUcevive , & piar la jalotifie de 
Cl/tie, Jlay -xcmarqu^ qn-Orckame fiit k pre* 
i i micrj. 
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^BIier, qiiifit])|ianterdaa$l^$yrie& <L^k paia 
dc Baby lone rarbrc<]ui pone Tenccns 9 &:<]ue€e« 
laadonnefujetde dire, que cette forte dcplantC: 
cftoitfa fiUc, & qu il TavoiB fait en^ci^ -vivc. 
Pour ce qui eft de Cly tie, qui n'eft autre chofe que 
la fleur qu'on appelle Heliotrope ou Tourne-folr^ 
Ton a feint a mon ayis qu*elle avoit 4e remula- 
tion & de la jaloufie pour Leucotho^ >. p^rce que 
€Cttc forte de plante imite pour ainfi dke Tarbre 
qui port^ I'encens , & tacLe aufli d*en donner » - 
comme pour meriter ramour du Soleil q^'eUe 
legarde eteruellemcnt. £n e£fet lor£cii|e voos fea« 
dez la tige-de cette fleur il ea fort une humeuc 
gluante qui reflemble a de la gome fondue > ic - 
qui a une odcur approchapte de celle de Tea^ 
ccns. 

Mais j*ay appris d*nn de^qs;M^>:hoamiQ' 
dode a & qui outre cela a foy^^ rartout le Lc<^ 
▼ant , compc Ton. dit que les Philofophes voya- - 
jgieoient. pour apprcndre ks fciences ^ pour con<i 
noiftre la luture , que THeliotrop^ plan«^e aupr^ir 
desarbres qui portent Tencens les £ut mourir^^ 
& qu*elle meurt bien-toft apres. Jugez s*ii n^'y a 
pas de Tapparence que la nature de ccs .dqox plan* 
res a donne' lieu a cette £able« . 

On repreiente dans la Metaniorp&o£ fizicfme 
la nature de 4*Heliotrope plante. Car il y a aufl\ 
une pierrc precieufe de ce uom qui a comme ;dca^ p^^ > 
veines fanglantes, &qui eftanc mife.dans Veau nb. \f^ 
rend de couIcur.de fang les rayons du Soleil qui en c* i<^- 
approchent. 5 mais eftant hors de Teau ellc xcprcT 
fcnte le Soleil comme fcroit un miroir, & ci^ • 
montre facilement T^dipfe. Cette plante > done 
ilcft pail^ dans cette Fable fa dobc tanc d*aaiou( 
pour le Soleil , qu'elle fe tourile tou jours du cot^ 
oil il eft , quand mefme il nc reluit pas , & que ' 
Tail eft auageuz & couvert. £t dc nuit elle rcfler- 



2 JO LES METAMORPHOSES 

fetfcferme frfiear* ootoiihe de d^plaifir 6t de 
donleurderabiencede ianamanc. An tdht ily 
aplaficurs fortes d'HeliottppcS) maisil eft yray- 
ranblable que c*eft dela grandeefpece done oi^ 
parte dans cecte Eable. Yoos me demanderez peat- 
«ftre pourqaoy le Soleil ta quitupour Leacouiocf». 
cm av moins ce oue Ton veuc fignifier par cette 
kifideiit^ d'Apollon ? Pour moy , je penfe avec 
melquef-uns que cecte plante ayanc efte autrefois^ 
«e grand uiiige dans la Medecines perSkdeptri^ 
Jbn cte^t y lie qa*ii Ivy arriva ce qui eft arriv^ sL 
^psamti dc fimples; Qu'on s'cn eft fcrvy un. 
temps t & qn'on les a abandonncz en un autze , Sc^ 
m*on a feint fiir cela que le Soleil, qui eftte: 
^eu de la Medeoae > qvitta £Xjnc pour Leuco;- 
tho^. . 

Au reft^ nous toyons dans cette Fable, nom 
fbdemenrunefleor , maisiln ferpent fous cette 
tffeur , je Tcnx dire, la jaloufie. Voycz ce que hk' 
Clytic, & Tous vcrrcz ccquc p«ut fidic un jsl* 
toux. 11 Tent cftrc aimrf , il crainc dc ne Tcflrc 
9as> ilapeorqu'unautxienepofredeceqnil fou^ 
Lute eftre i luy fail. Etcepcndant il £ut tout ce 

S'ilpcut ^our £e priver luy mefme de ce qu'il 
]haite, decequ*il aime, & mefme dece qii'il' 
]^flcde. Ainfi Clyticaimek Soleil dont die dtoit 
aufli aim^e, &poar£areen{brtede k pofTeder 
toute fbsle, clJeleperd pour jamais par la m^* 
•hancet^ dont elie ufe envets la miferwle Leficc^ 
tbo6. Cdz ne montre--t*il pas que la jaloufie eft* 
capaWe dcs plus grands crimes •, & qu'auffi-coft 
«a*on commence a eftre jaloux , on commence a 
devenir ion propre cnncmy , & ennemy de ce 
qVonaime , on plutoft dc ccquc Ton pcnfoit 
aimer? * 
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EABLE.SEPTIESME, yill. ' 

J4kitk{ •ntrm^t fit fimnkTm' tour ^ ^ 
Imr. dit $n (•¥ df f^nks ifmatre fsHes ; alii d§ 
Ifii^husqm fut fhMgi M fodnrt fom n^mwivt 
fms^arde Ufoydu msriaii ; eilUdi$cjtbo»ytpti, 
$fioit tantoftiomme A* taniofi-fimmi \ eeU$ dt dh 
mwfer9nokYric$trde^ufinr\ quifut eonvirtien 
didmant s <$• alU dt la Sfmfhe SmyUx (^ dtt ' 
Cruiti > ^«« fuini»fm dm» mit$m9ftl»f$z»m^ 
fimrs % mms tnfin $1Utmt$9 am lonx tiUide Sslwm^ 
tis ^ i^Htrmsfbroditi. 

^, Prbs c)ue Leucothoeeat achev6 
' ion difcouj?9& quo Ton eut: en teriu ' 
du des ivsntare^fi 'merreilleofes , <}uel« - 
gties^ttf^e^ dirent que cela eltoit iin« 
poffible^ & les autres io&dnrent que 
fes Dieux poavoient toutcs chofcs; mair 
elles oe pouvoient demeurer d'accord 
queBacchus fut de ce nombrc. Cepen* 
dantlesfoeurs d'Alctthoe, aai n*avoit 
rien dicetvcote^ robligerenc de parler 
audi ^fon tour. Jenevousdiraypoint^ ^^ 
dit^lk^Paranture ddBergerDaphnis^ ** 
que la colere d'une Nympne qu ii me* '* 
priibtt pour une autre, metamorphafa '^ 
eu rocher, tant la douleur & le d^it out *^ 
de force & de pouroir fur lekamans *^ 
in^rifez> Jc ne vous parleray point " 
ium de Scython , en qui la nature elle- ^ 
- - .^-- Ltf met? 
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In niefmcncpouvoit difcceqix'elleettoitj; 
99 parce oue par. an charigcment qui fe* 
99 taifoit de temps entemps^ tantolt it e- 
99 iteit homme,' & untbtb it eiioit fecn- 
99 nac. Jc lYc voiH diray rien deCcJinCt 
9> quieUaujourd'huvdiainaDt, foqnifut' 
99 autrefois aim^dejupittr encore j^une* 
99 Jencvouscntrcticndray point aafR de 
99 la naiflancedes Curetcs c^\^i furent en-. 
99gendrezdclaplayc. £oiii?«^e ne vou^. 
99 rcmettra]^ point dtvant iesy^ux ni Cro^i^ 
99 cos 9 mSmylax, quiforent changezen* 
99 petitesfleurs, maisje tachcray dc vour 
9> diycrcir » . & de meriter vfiftrc actcntiQ^ 
9> paruneagreable nouvcatitc. Votti/^a'^ 
99 vez fans doute que la fontatnC' de Sali» 
99 «iaci$ eft unc fomaine infame., :& qu'ek 
99 leefFemineieshommfis par la roalignite 
99 de fes eaax, mats peut-eitre que vous 
99 n'en f^avez pasia caufe, bseii que ia ^rr 
99 tu foit connue de tout lemoodc. Au^ 
99 ItefoisJes Naiades oleyerenridansiles 
9> cavernesdu mont Id^ i;a cnfap( qui e«! 
99 ftoit filsde Mercurc » &de .V enusi I! ea 
99 ftoit fi beau qa'oa connoifipit^iur ion 
99 vtlage & les bcautez^dc (a meKe>.& la 
99 bonne grace dc fon pcre; Et conainc il 
99 kur tcSemblott par fes a^traito^ il. leup 
99 rcfleniUa aufli.par ic fiQin-qaPn)<luy 

©rec?' ^^""* ^^^'J^PO^'^^^ic*'^ 'jdcUX '*!OCWinSi 

appel-*- ... . ■;'.>., , .' . Mm A 

Unt MereureHermrf, 8c Vtmm Aphrodite. <C'cftpQBryi.<»fy 
€C4€afaa( fu» itpp«U^ tlennap^odice« 
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I£ peine ciir-iiattwnit Kigc de qiiinze ans, ^ 
c[u'il abattdonna - le'ff nloniagnes oit'il ^' 
avoit efti-^evrf;? -Il^vdukit vpir les^pais* ?. 

flcnves, vil'caUPttt:dctouscote2j-&l'at- ^ 
feditMi cju'il a voitii voyage! , iuy en di- ^'' 
rainuoitie travaif. II vid tcs villes de la ^ 
tycic,.A''des.eariefisqttt crt fo^ntrppo- ^* 
dbei^ & s'at^r^ia ^kvMidtdi&ik^blbrik ^ 
flune fomaifif y dent left eaiix.eft^ient ^^ 
iiiclaires qa'cJoon voypit aiteiiient]eifa-> ^f 
ble. liny av^it^point de >onc«» tf n'y *^ 
avQit point de caiines , il n'y avoir point ^ 
d'atities Jserb«$ qii'r en troublaflent la «< 

fi;o'ii ga(6nfqite>keSbl6il>>efaifoi«|art^a»$ M 
fecbW. lineNympheVenaii ordinaire- f< 
<n«at fe rfpofcy fur Ics .bord$ de cette ^f 
fentaine , niaiscVlloit-iine Nymphc qui ♦^ 
ne s'elloit firhais divertie , ni a la eourfe, .^ 
milacbafle, nienSn^urct Vsltc ^ &de^f 
toutes les ^la'iadtffit ii tl'yavoitqu'elle f< 
<)ui fatincoahtte a Di^ne. BUes'appei* fV 
ioit^SliImacis.i8r4*on rapporceiqoe ks <<f 
^tbics.lm avoient ditbienfoavient oil .^ 
. qu'cHe jprit en main? un javelot , oii ^ 
tqu'elie ic chargeat d*un carquois , & " 
<{}xc pQuc vi vrc d'lUne fci90n ^ plus .dgrea- ff 
cble, <lie:parcageic fou eemps entre les ^ 
:dQuceurs)du repos p. & ie travail de la ^ 
-obafle.: HeafitmoinseH^demeara dans c^ 
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f^ (bnoyfivet^ordinarre, ell^oepricmle 
„ javclot, nilccar<iuoi$, 8c prcteratou** 
», jours le repos aux rudes plaxfirs de la 
^ chaile. TamofteJlefeiMigooitd^isceu 
9, te fontaioe, tantoftcUe preaoit plaifir 
ytafepejgner, &quelq]aefQiseIlecoafuI-- 
fxtoitlescaux, commcronferoitini mi« 
^ roir, pourf^ayoir ce qui luy feyoit^e 
$9 mieux. Quelqiiefbi$rc<;oDCeiuantd6im 
59 habit legcrau travers^uquelon voyoit 
^ (bnc^orp»> ellefccouchoit (ucdesiaiiU 
t9 les on fur des herbes , & fon exercice 
9t ordinaire & mcitnc ion plus grand cra>- 
» vaileftoi€decueiIIilr4csflcurs. Eacfiet 
9t elle en cueilloic ,- quand elle vixiijert 
n fluaphfodi^y & auiS-toft qoVUe Teut 
M veujcUefoufaaiuadekppffcckr.Ncan* 
9> moins encore qu'elle euc unepafEon tai^ 
»» tremed'allerau dcvant de luy, cllc nt 
j^ voulut point I'accofter qu'eile ne fut en 
99 meiilcurordre, qu'sUe n'eut coniider^ 
9, fifarobeeftoitbicn^mifc, aju'eUe n'^^^t 
yf compofe Ion yiiage^ qu'elle n-eut en- 
^ fin merits & de luy paroiftre bdtley^.dfi 
9, deluy paroillre aimabie ; & alors elle 
9, luy park en ces termes : O toy que ;e« 
^ juge digne d'eftre pris pour quelque 
^ Dicu; fitu e$ Dieu, on peutte prcn*- 
,, dre pour Tamaur; mats fitu jes mo rtd-, 
J, que ceuxqui t'ont^mis au n]onde[iont 
>,bettfeuxl Qie;*efiimc umci^ heureti. 
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fc d'aveir iin fils fi parfatt;: 8c fitu as *^ 
quelquefe^ur, quecette kmt eff heu- «* 
fcufed'avoir 4iatier€fiacxoraply?Mais « 
plushcureufemillc fois cdle qui eft au. <« 
jeurd'huy ta fcmmc, s'il eft vray que "' 
k mariagc t*iait donn^ unc compagne. <«- 
S*il eft done vray quelcCieltaitdonn^ <<' 
iquelque Nymphc,. je tc conjure de *«' 
permettrequeje luytkrpbe pour quel* <«^ 
que temps 9 ton amour Uks deltces; (^ 
oulltuesencot^efans femnrie,. confensi <<- 
que je fois la tienne, & commen^ns «* 
dies aujourd'huy i n'avoir qu*un coeur « 
& qu'iin lit. La Nymphe ne parla pas << 
davantage, & ce jeune homme, a qui f< 
l^amotircftoit encore incoBnU) rougit ♦« 
de la liberte de (on difcours. Mais la ^ 
hontequi lefitroagir, ajouta denoii- *< 
vellcs graces i fes beautez naturcUcs. «• 
Son vifage prit la couleurou d'une pom- <' 
me vermeille; ou de Ty voire que Ton <« 
auroit tcinte de rouge, oudela Lune '* 
qui commence a 8*^cTip(er. Neanmoins « 
eette Nymphe nc laifle pas de lepour- «^ 
iuivre, ficluydemandedesbaifcrs, au H 
itioinscomme ildonneroita unefbeur: *• 
Etcommeelle commengoitdejaarem- << 
braflcr: Quittet-moy , Juy dit-il , oA ** 
ifous me forcereside vcHis quitter, & <^ 
tie quitter ccs licux aVcc vous* Salma. •* 
ds^ qui apprebeadoit* dc 4e perdre en *^ 

meU«« 
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^ mcfmo-tchips qu'cllecroyoitravoitac^ 
,, quis.Non,nofl,luy f^pandit<lk,jc vous 
^^abaudonnc ceslieux, iQuiOcZ'Y d'une 
„ liberie cnticrc* fcaeffi-toltelk fetgnit- 
„ defe retiree. Mais eile ie cacha ieule* 
,^ ment dcrricre quelques buiQons de ]^ 
,, forclk > & (ebaifla de telle force qu elle 
,j putle voir a fon aife, & n'ei> cfttc par 
,5 apperceue. Cepjcadantcommcilcroy- 
„ oit eilrc libre.y Sci^^pctloimcneVobm 
„ iervit, il (cpromencdepart&d'autrey 
,) il confidere la fontaioe^^ il met le pied 
,j dans cetteeau qui icmbloit s'appcochec 
91 deluy cOQimo pour.le baiferelle-me/-* 
i^ me, & la puicte de cette fbntaine luy^ 
,j donna envic de s'y bajgncr. En mcf- 
,) me^temps ilie d^pouille, ScSalmacisle 
,, voyanthbeau^ brulad'unnouveaude* 
„ (ir de le pofleder. Les yeux de ccttc 
,^ Nymphccnparurentcoramede flames 
„ & rciilembloicnta,ur\ miroirqui re^oit 
„ Timage du Solcil. A peinepuceJle tar-r 
,, derdavantage^.a peine, put-clle differer 
„ fcs iieliccs , elle bruledercnvbtaflcf , & 
y, (a paffion ne /fauroit plus ie reteniri 
„ Auffi-toll que ce jeune.homme eut /(^n- 
„ tiqu'onlctouchoit, il fc jetta dans la- 
J, Fontaine, & parut an travcrs de Pean 
^ comfneunpfigiix/^d'x^yoirej-oucofnmc 
^^ la flcur d'uo lys .qu>n verroit au ^ra^ 
^.Ycrs.d'ua vcrrf.,.Qupy quctufafles^ 

,^s e« 



s^ccna-t'cllc, enfio jc fais vidoricure; «.^ 
fctune pcuxpluS'Cmpcfchcr quctu nc 4$ 
(bis maintcnant i moy. En mcjmc- <f 
temft y commt cllc s'cftoit auffi dcr <• 
poiiilleev cilefe|ect€ dansTeau & <rm« « 
braOeHemiaphrodite, quiluy rciifte ^^ 
dc toutes fes forces f mais malcre fa re(i- ** 
ftancc , die luy prcnd Ics baifers qii'il « 
Be lay vouloit pasdonner. Ellcle tou- <^ 
che, illarepouflc, il fait toutes fortes ** 
dWortspour ie der4»ber de fes mains; <f 
Et lorfqu'iL pcntoit en cttrc xchzppe , « 
ellcl*cnvcloppa ccrmihcun Icrpcnt qui ^•- 
s'cntrelafle a Tentour d'un aiglc qui le ** 
tient fufpendu etil'air,. oubien coname (^ 
le Uerreembrafie les^rbres^Ncanmoins *^' 
Htrmaiphrodite nelatflfe pas der^iiiieft f^ 
& reiiitft a dette Nymphe la fariftfaaioa « 
qu'cllecnavoitefpcree,. Maisquclque 5* 
meprisqu'illuy temoignc,. ellcne s'cft <« 
rebutepas J Aucontraire,.eIle met tout << 
enufagepourgagnercededaigneux. lis <* 
s'opimatrent done taus deux> Tun a •• 
montrer dcJa flame, rautreimontrcr <^ 
de la glace; cllelepcie, illarejcttc; el- <f 
lele lotlicitCy pourtant fans' le voiiloir f^ 
abandonner;. 6f felaiflanttombcravec <^ 
luy eh le tenant tou jours embrafle.'Me- *^ 
shant, dit-elle, refittctantqye tu vou- «< 
dras, tu ne m'cchapcras jamaisi- Awfi **' 
germetteZyGrandsDieuxy quele temps ^ 
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',, n*ait jamais la force d^ le feparer d'avcc 
,,moy, nidcmefeparcr d'avcc luy. Lcs^ 
„ DicuxccoiK«rcntiapricrc, car en nieim 
,, me-temps lears corps It jotgnireut, •&. 
y, comme deusraaneaux qm^on auroir^tta^ 
j^chczenfcftibk fcjoigncnt pea'apeu ea 
y^croiflaofy & ie confondent Tmi avcc 
^ Tautre, il ne ie fit qu'un vifage de leurs 
,) deux rifages. Maiseneorcquilsne fuf«^ 
9> feot phis qu'iin corp»» il v aroit ppur-^ 
y^ tant mic diouble focmc ; On nc p^uvoir 
^ dire<fne ce f&t le corps d*un Jl;f>aimc» 
^ ni aae ce fat celinr d'one fenifne 9 ii 
,, femoloit qu'ils nefuiTent ni run nii'au^ 
^ tre, & qu'ils eftoient pourtant Tun Si 
^Tautfe. Alors Hermaphrodite. TOyant- 
•^ qnelcs eaux oiiil avoitcru feba^ner ^. 
^ ravoient olie duhombredea bomimes %■ 
yyiansle metcrean •nombtetiesfcmm^s> 
^ & qu'il cftoi^ moiti^ femme & moicic 
jy homnie: Oraonperei 6 ma mere! dit> 
„ il , accordez a; un fils de qui vos deo» 
p, noms compoient tie nom > cctte confb** 
y, lation qu'il rous demande I que- tons 
J, les hommcs -qui (e vicndront bai^iejp 
^ danscette fentatne, n'enlortCQt;anaair 
^ que demi»hommes» Mercure & Veous^ 
„ accordcrcnt ^ leurfils ce qu'il leur avoit 
^, demand^, & donnerent a cette foniaine 
9, cette vertu merveilleuie qo'eile a de« 
^ puis conferv^ . . 
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EXPLICATION, ril, 
nil, IX, X, ^X/. 

Bt Dafhnis. De Scythm* I>e Celme. Dr 
Smilax. Et deSnlmms. 

JE diray pcudechofe des quatre proniercs Fa>'; 
blcs qoi precedent ceile de Salniaci» , & pai^ 
Guc la Nymphc, par qui Ovide les fait corner, en^ 
fait pea d^eftat ellc mcfme , jc nc penfe pas cftrc 
oblig<^ de'les'confidcrer davantage. Uya doftcdr 
Fapparence qn'oita feint que Da^hms avc^t «ft^ 
converti en pierre y parce que fa feinme ayant 
Iceu qn'ii en aimoic une aotre qu'elle , ky fit 
prendre un bzosyageqni lerenditfl ilupidequ'il 
en devint oemme de pierie. 

Pour ce<]tti eft de Scython, Ton a feint qu*il 
ft changeoit afa Tolonte enhommeou en fern* 
me , par«e qa*il eftoit Hermaphrodite y Komme 
Sc femme toiK enfcmble. It y en a ncaiimoiiifi qui 
laj^nent cette Fable d rh^ire. CarilsdiientErythrr 
que le pais QU*on appeile aii}OQrd*hay la Thrace , 
eftoitamreioisappeMe Scythraa v-Qpe depuis il 
fin appelld Thraoe da nom d^ime fcavante Magi- 
cienne nomm& Thrac/a , qui fat gaori^e par ceux. 
du pais ,. ainfi qu*une Diyinit^ ; Qie comme d*a-> 
bordonappcllace pais-tantoft Scython, 8c tan- 
toft Thrace > parte qu*on n'eftoit pas encore ac* 
coutum^ a ce nouveau nom , I'en a feint de laque^ 
Bcython eftoit tantoft homme 8c tantoft femme. 

Quant i Celine , qui fat metamorph6r(f efi« 
Diamant; on^iit ^ull fiirperenourricierde Ju- 
piter, & que Jupiter Taima beaucoup pendant: 
fipi*il fut encore jeune, mais^u'apr^s avoir chaf- 
re Satume , Jupiter fe iouvenant q^ue Gelme avoir 
dit qu*il efioit mortel , le metamorphola en Dia- 
mante Ainii-qiielqufis-uns rapportent cette Fable,. , 

. qui. 
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qui fiut Toir que Ic chan^^ement de Cclmc n*cft pas 
line recompcufe comme d'aucres ie A>utiennaiC9 
mais tme rlgoureafe puiucioir. Car oft a feint cju'il 
avoic efte mcumorphdie en Diamaiit , parcc qitt 
pour avoir mal wW dc fori Prince > ii iiit mis 
dans uiie tour aum impenetrable que le Diamant 
JBc qu*on appellotc peut-eftre le Diamant. Mail 
ceox qui veiuenc £ure or oire que (a metamorpho- 
feeft une rccompenie> di&nt que Jupiter pouC' 
ite de Celmc qui Tavoit ^Levc> 



reconnoidre la fidelite ( _ ^ 

lay donna de /i grands bien< > & des bicns ii a(]cu- 
rez 9 qu*on prit de la fujet de disc qu*il fut chan* 
g^ en Diamant J patce que le. DianMnt eftla plus 
precieafe dc U- plus dure de toutesles piemsi 
Quoy qu'il en fbit >. Ton <ioit apprendrr par cette 
Fable de quelque £i9on qu*oR la rapporte , qu'il 
fauc tou;ours refpeder & fidellement ferrir les 
Rois, qui peuvent comme Jupiter lancer 1^ ton* 
ncixe d*une main > & donner des biens de I'autre. 
OndicaulfiqueCelme cfloic on homme fort 
. moder^> iScquineie mettoitjpointencokrc, & 

rr^°* qaVxiafeint qu'il avoir eftdcnai^ en Diamant, 
Ci I J7* P^** qu'on nc peut feire cfimpreflion fiir le Dia- 
mant ) & qu outre cela il y eu a une efpece qui a 
la vertu de reprimet la colere&Ja violence des 
palfioq^. 

II ne rdle plus a paries que de Grocus Sc dc SmL- 

lax , avant que de pader par la fontaiiie-de^alma* 

ds^ qui eft fans douce un mauvais palls^e. Cat 

pour ce qui eft des Curetes , dont il eOr ami pari^ 

dans cette Fable , on a feint qu'ilscftoientueZrde 

^ lapluye* parcc qoece peupledV rcmphde bav 

dins r^dc. paraiites , de £irceurs » & de h>us > Sc 

**'^ qu'on dit ordinairement qu'il apludesfous ou 

"]! ^' Ion en void un gcand nombre . Strabon dit qu ils 

V^^' ont eftc' appellez Curetes,parcc qu'ils cftoient ton- 

^^^' dus comme des fous. Mais ccvcnoos a Crocus ac a 

Smi" 
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Smilax. Crocus cftort done xin' jc unchommc , ^ 
Smilax une jeunc Nymplic qui s'aimoicnt uni- 
qucnicut , & Ton feint (]U*iIs fiircnt convertis cu 
iieurs , parcc que leurs amours furent chaftes , ^ 
qu*ils moururent avcc cette fleur , qu'on a dc 
tout temps eftimee , je vcux dire la challctc. 

V<)yons maintcnant ce que Ton veut nous ap- 
prcndre par Hermaphrodite fils dc Mercure & dc 
VcBus ,& par6almaci5 cette Nymphe voluptueu- 
fe. L'on -a done feint qu'Hermaphrodite hom- 
me& fcm me eftoit fib de Mercure & dc Venus , 
parcc qu*on croid que la planete de Mercure eft 
d'une moycnne nature , c'eftadirc, qu*elletieitt 
quelquccnofedesplus fortes & des plus foibles, 
il y a des eftoilcs , comme nous I'avons d^ja dit 
dans rexplicatiori de la Fable de Tircfie 5 que le$ 
AftroJogues appellent males , a caufe qu*ellcs ont 
plus deforce pour exciter la chaleur, 5c d'autrcs 
ju**ts appclkm femcJles , parce qu'dles jpnt moins 
icvigucur, &qu*cllescau(cnt plus d'humiditcz. 
Davantage on dit qu'Hermaphrodite eft fils djC 
Merciirc & de Veniis , parce que s'il en ftut croirc 
quclques Naturalises , il arrive quelquefois que 
I'enfaat qui eft conceu pendant ' la conjondion dc 
ces^cux Pkinettes , Mcrcur(e& Vertus, naift Her- 
maphrodite , c'eft a dire, qu*il eft des deux ftxesl 
L*on dit memfr que la raifon pourquoy il y a de$ 
^Uplcs cntiers qui font Hermaphrodites , eft que 
CCS deux Planetcs dominent particulierement crt 
ccptis-la.'Car Plihe rappo;rtequ*ily aunc con- P^**"'^ 
trc&d'Hermaphr©dites , qui con^oivent les uhs ^•*'*: 
4les antics . & qui fc^oyent tour a tour comme 
Ics hommcs yoyent les femmcss Ec Ariftote ajou^ 
tc icctju-en<6t Calliphaiies dequiPlinca cm- 
prunt^ cequ*il en ^crit, qn'ilsontlc tctin droit 
commo les liommcs , 9c le gauche comme les 
fommcc. 

Con^ 
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Confidcroiis maintcnant la footaincde Salnaj^-- 
<is.,maispuiiou*ellea uneyerca £ dtraiige> &i- 
ioas en force ae n*y pas comber , & ne k regar- 
.dons cu*en padauc. Pour moy quand ^e jecce les 
jeuz lur les merveilles que je connois de Ja fam« 
xe , je n*ay pas beaucoup de peine a croire ce que 
l*on die de cetce fontaine. £n efiet s*il y en a done 
Teau » apres Tavoir beue , a la verm d*^urcir 
lesinceftinsi&deles'convertir en pietre> d*eny- 
Trer les hommes > de les rendre fiupides > de leur 
oiler la raifbn & la memoire « de rendre les fiun- 
mes fteriles ou fecondes > de Eiire changei la cou* 
leur du poll ou de lalaine des animaui qui en boi-. 
yenc i Pourquoy necsoixDit on pas que la fontair 
,tiede Salmadsala facultd d*amolir^ d'dtcnu- 
Bcr les hommes ? H eft certain <3ue te Ciel fous le* 
quel nous yivons contribue neaucoup a not 
morurs > & que les hommes ibnt plus on motns 
delicacs felon ia quality de Tair qu'ils r^fpireoc. 
Aiofi les Cariens qui habitoienc dans le pais od 
ft trouve cace fbntaine^ ei)»ienc fi laches^ fl a« 
y donnez a coutes fortes de fales dcHces , qu*ils en 
furoit appellez Hermaphroditses. Si c'cft done la 
•un efiet de Tair Sc des influences qui & rdpandent 
dans oette concr^ > ne pourcsiy je pas croire avec 
quelque &rtede raifbn que lamalignite' de ces 
influences penctrc auffihicndanslaterre Sc dans 
les foBtaines que dans les corps & dans ksefptics 
des hommes? 
II y en a neanmoins qui en parlait d'une autre 
: fa9on> mais ils panchent plus ce me'&mble da 
€trabo.j:ot(fdela Morale ^de iaNamre. Sttabon eft 
^"^ de ce nombre Sc roici comment il jexpofe ceoie ¥a« 
ble. jenef^ay pourquoy la foiHsunc deSahnads 
efticnmauvaifereputatipn) pomme fi elle amc 
la force d*ef&miner ceuz qui en boiyent. Car il j 
iderafparcnce qite la moUefl^dcs hommes ae 

▼ienc 
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(^i^tit pas dfi 4'air ou de Vcaxu, maisde Ja £i(oa de 
viyie ^ des^randes xiiphefles & du luxe. 

Mais puifcjuc' fans y penfer nous fbinmes tom- 
bed dans-Ja morale , ilcft aif^de juger qu*Ovidc 
^voalu noiis fi^rer la volapt^ par Salmacis. 
Voycz comment ilia ddcrxt > voyez foccupadoa 
^il'jtJ luy donne, yoyez le lieu ou il la met, & 
-.^ous ne verrez rien ceme.femble quinevouspa- 
xoifle voluptiieuz. Mais il n'auroit rien fait pout 
nous s'il nc xaoMs avoit "fait voir par Texemplc 
^I'^iefma^h^o^te combien il eil dangereux d*ea 
apprbchcr; II nous le leptefente^omnae un jeune^ 
homme bien nd , <pi avoit les belles inclinations • 
Sc qui aimoit le travail qui pouvoit former fbn e& 
^it. dependant il arrive lansy penfer aupr& de 
celcjorirde lavoJupt<f , illeregardc, ille confix 
detes 6c bldiqu*iln*aime- pas Salmacis, &qa*il 
£»£k tou$.ft;^;cf&rts.pottr:s'eu deffaidre» ilae 
iaiHepasxiVneflxe repns. 

Cette fable nous enfeigue done que les horn- 
mes les plus laborieux ^ les plus grands enne- 
misdela vohiptdont de la peine i s'en fauveri 
Qu*il ^ut en evitei Icsoccafions fil'Qn ne reut pas 
ta cfbe yaincQ , & qu'cmooxe que4*efprit ne 5*7 
^tte pa^4 clle a neanmoins des chanftes qui Tat- 
tirent f^iis ^u'il y j^enfe > ^ qiii le reticonent malr* 

FABLE DOUZIESME. 

A R G trU £ S T. 
AUUhoifj^f^sfiekrs font AmgSts0nCA4uv§* 
fiufii V. fmr MViir mifrift^ "Bwehns ^ ^fup^eru 
Mi * ifi^i9uvff^%tm^Nmwihofi^ j» U99n 

riU 4\Nj>Jc5 fi|Jc$4c Minee cur?njt 
^chey^^hiquxcion contCj dies 
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continucrcnt leur travail; & en mepri- 
fjnttoujoiir$Btcchus,ilfcmbloit'(iirel- 
Ics affcaaflcin d'cn vouloir mcprifer Ja 
felle. Mais a peine eurent «lles parkf 
qu'ciles cntendircnt a Tcncour dcllcs 
iiTi bruit dctambonrs, deflates, &dc 
trompcrces, &s*ct9nnerent dc ne ricn' 
voir. Unc odcurdc myrrhc Sc d€ faf- 
fran (e repand dans la chambr^. ou ellcs 
travailioient alors; & ceqaifurp'affela 
croyance, lestoiles cju'ellcs faifoient, 
&lcs robfs dont cllcs elloient rcvetues, 
dcvinrcnt vertcsj une pa-rtie fut qlian- 
gfecn teiiillefi de lic^rrci & iMOtre, .ca 
kiiilksde vigne-; &lc til qa'cUes maJ 
nioientfut con ycrtycn h ttge 4*ou (or- 
ient Ic fruit Sc Ics fcuiilcs. Lc jour com. 
nicn^oit a declincr, & I'on elloit dqa 
au temps qu'on nepeut dire s'il eft jour ,> 
ou s^il eftiiuit; niaisqu'oii pcntnoinnier 
^un melange du jour qui fepcrd, &xfela 
*nuitqais*approchc; ien-finil elloit preC* 
qucnuit^Jarfqu'jun htUit.ipouYaiita-' 
blc ifit trcfTibler toutc la maifoii. On 
voidaudi'toftdesflambeauxardansj la 
ch^mbrc de <:cs fillcs paroift cmbfafec 
deitoutespart^; Dis (pt<&re$ horrible* 
& des *appace»cc$ de m^tiftrcs fc pre-', 
fentent devant Icursyenx, & font r^ 
fohiic? toutielogiscle irK&'d^WirlcJ 
mens %cfrroyable$. Ces mulheuieciires 
^ £lk« 



fillcsvculcnt k^3(^hfit; dies font pout. 

ccla tons leur$cflFort« , & s'enf uycnt dc 

part & d'aucre pour ^vitcr le feuqui Ics 

fuit. Mais comtne cllcs chcrchoicnt ks 

tencbres, une petite p^au-s'etcndit lur 

kursmembrcs qu'cUes voyoicnt dimi* 

nuer , & des aues d'une. fa^on toute 

nou velleprirent la place d« leurs bras. 

Enfin robfcuritehe leur permit pas de 

voir comment clles avoicnt perdu leur 

premiere forme ; Et au rcfte clles nc fu- 

rent pas empori^esenTairfurdes ailcs 

deplumes; mais fur des ailes tranipa* 

rentes & qui rcflcmbloienta un creipe. 

EIlcs tachcrentdeparler; maiscommc 

clles n'avoientplus qu*un petit corps ^ 

iln*en fortit quune foible voix qui luy 

cftoit proportionnec. Neanmoins elleg 

continucrent leurs plaintes avec uneef* 

pecede petit bruit, aquo'y Ton nepcut 

donner le nona de voix , & f urent cnan^ 

fees en Chauvefouris. Elles fc retirent 
aris les maifonfs & nonpas dans les fo- 
refts , & commc clles haiflent la lumic- 
re y elles ne volcnt audi que de nuit; 

Explication 

BejMi0£idesm€tamorphofees en . 
Chduvefoftrit* 

¥ L n*y a point ea <k peuples fi barbares qui 
*p'ayent adord qudquc forte de Divuuof > 9c 

Tomthr * H ^ 
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<im<i*a7cnt AaMy dc» Feftw €n rhQnneQf lies 

dc Rcltg^bn <^ n'«it «a d9 impies at <fes profiuu- 
ccurs dcs chofcs (ainccs qui one tachd dcmincr le 
culccdivin, ^ de fi>nder fur (a ruine une liberty 
d^rcgWc. C*cft oe cju'on vcut nous i6oiitrer par la 
FaMe dcs Mmeides qui fe mocqucnt de 1 Vtablifle* 
in«fit^ FcAcsdcAacchos > >& qui ks empjoyenr 
rac m^pni a ctavailler indk^iirmaic cootid les de&- 
iaiccs <|ui en avoieor cfte £dces« Mais d'aotant 
^uela Fable n*a pas accoutiUD^denousfidreyoir 
kvice fans en montrer en mcfme-tcmps la puni- 
don, dies ibmpoor lour chatiment mctamor- 
' phofiiesenChairre-fisaris. 

. C*cfl: au xcfte avec railbo que Too compxt 

ccux qui m^prUeuc (a Religion a cette eweoe 

d'pyfeaux denuics porce quecomme les Cnaur 

▼c-iburis nc volctic.quc dans les tencfjics , dc 

^*clles ncpeorent fpuffrir leSaIeii> ks impiei 

nepeuTcnteodurer la yeritc^, & nuuxhent 'toa«> 

Ceftec b^^s raYevglement& dans Terreur. Enfin 

^ai ^ conune les Chattve-fiMiris ibncd 'une nature incer- 

UiiAkt tainc, & qu*on ncpem alTurerfi elles (one rats 

i Vac- ouoyfeauz , onpeucdire tout de mcfine qu*0A 

fsOns '^ ^^ ^ ^^ impies (bnt des homoies ou des de- 

ferHiio^ , Maifif ponr^uoy a^tVmieiiic dans cette Fabk 
«^*« <pK les toiles a quo; les Minddes trayailloienc 
^ihm' pco^antqucles autreseftoientoocupdesauxcere- 
f /iM^ monies de lalEefte > fiirent diang^es en feililics de 
meqmim Tignes &eo lierre> quifi»tdes cfaofisqui fer- 
wiucH' TOicnta la feftcde Bacchus. Ainifi fon vcut nous 
j^ . af^^dfe que par tmefiec <fe la ProTideoce ^ 
jefun ^^ con&nd leT me&hans que pour IVdification 
deveou des autres , ^ ce que les impies penienc faire au ni6- 
Cfatu- 'pri^^eiaRelioon^dtl^icayforotdu^ 



Approipns 4pn<; ^ cette viable k , obfirvcr lef 

^ Touht rcfcrver> iSc i teydoiincr poiir le moibs r 
mictques momcns de tanc de temps qu'il nous 
donoe. Maisil £iu<iroit eftrc bleu mal-heureuK . 
pour appiendxe cda de la FaU^ , plutoft que de la 
ycnVqvuncm$en.^ttouslesjoun4€il£aIut3U^ ' 



k^fbui^iidns. 
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A RG UM E ii T, 
J>$mm emthmant fis vingnmets fiat la maifim 
fSffurkfavg tifCadnuu^ injured A$kmiM$ mi§ ^ 
fmturpaviugjs t^*iltu4^Hndtfesfils dunsiuw 
fhajji* Ifpren^ni fpurqueliiMe iejie. InofifrecU ^ 
iit$'d*unrpcbft^avec Me(icirte/m4Htfe fits. Mais - 
j^Bptkni: tMchi de fMii In ewvtriii ^ik Dkiti t- 
msrim. 

AInsi Bacclius s*eftant fait crain- 
dre , & s'clbnt rendu ycmerabte par ' ' 
toute la vilje dc Thebes, Ino fa tantc * 
celebroit dc tous c6tC2 la puiffancc dc '^ 
cetiouveau Dieaj & ilhV avoit plus ^ 
qu*clle de touteis Ics fillcs clc Cadmus ' 
qui n*cut point encore pati ^ fi cc n'cft 
<luMlc avoit plcure rinfortune de fqs 
fqeurs. Maisjunonayant jettc les ycux 
furclle, '& voyarit qu'elle fe glorifioiC 
d'eftre femme d'Atbanias , d'avbir de 
lyy dcs enfens , & outre ccla d'avoit 
pourrylejcune Bacchus, ricputfouf- 
frir cette gloirc > ni les innocentcs f a<« 
" Mi tij- 



tisfaiJiiotis qu'tno 'pouvbit rcccvoir 
;, d'unc fortune fi favorably. (J-uoyiionci 
„ dit^ellccacllc-mclmc, Icfilsd'unccon- 
„ cubing, aura cu la force dcf aire prendre 
„ frne autre focmc airx Nautonniers Ty- 
„ Hens, &dclesprccipittfr d^ris la mcr; 
^ Ilauraeule pouvoir de faire'dccHircr a 
„ urtc mere lc5 ^htraillw de fon prppre 
„ filsi & de changer les fiHcs de Minec 
„ en unc nouvellc ferme d'oylcaii ; Et 
,, junen nc pourra fairc autre chofc que 
5, de r^pandr^ des Urtms , que de iouflfrtr 
„ aesinjurcs , rinspouvbit'^mais fOiin- 
„ gcr ! Mc contcnteray.je ^tic de ccs ref^ 
9^ fe««^n?,inut4lcs,&boxncrayr;emoa 
9j pouvoir a faire de vaines menaces? Non , 
,, non^ il mapprendluj-inelineccq\ie je 
,, JoUfairej &il eftpcrmis des*inllruir|C 
„ i^ar I!ex^cmple de ion^nnjemy^ Ilamon- 
^, fre affezpuiflapimcnt parjc.caniagedc 
^, Pentliee combjen > la Turedf ^voit de 
^, pouvoir, Inb;fa:ait:die*ancz forte poiir 
„ yefifter a la furie qui trbuble l-efprit de 
^, les foeursr Ilfauteniairerexperience^ 
„ilfaut quelle foitconte.ecomme elles^, 
^ ^ntre les examples >s jilus.hofriWes 
^, qui loient' ci^abks.de me ftlrd crain- 

. liyWunc; dcJTccnte queronil^i'fc fur^- 
Ai denfrendbbfcure&epouvantible 
if'tons c6tC2j fcfeft paf 11 qUe I'ott iril- 
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vc au3t enfers^ aprcs avoir traycrf^ i^cs 
lieux^ dont le ulcncc augmcritc I'hor^ 
rcur. Les eaux dbrmantcs du Stix y cx^ 
Halenttoujaurs des hromllards , & tau- 
}bars on ]j;^ void deice^hdre des omWes 
^ui YienncntcTp.aufttcr leurscorpsr.lj^ 
cramtp, le i%id & jfcV trcmbkmcR^ 
c^mpli(&Qt pVr tbut cecbcmma£(jceu^;( 
&les tchei)i:esy(bnt tfepaiiTcs <|uelf;^ 
^mes ^uiy defceadent^ on t peine a itrou* 
verl^ chemin qui.ji^ene a cette grandq 
YiIJc^ Qu eft'lc Palaisi \du Dieu dies EnV 
fers* Neahmoins iC^Vte yille a plus 4<r 
miUe avenfues» 8c i des ppciesdetou^ 
tcspiartseiernellement ouvertesl Coq[if 
me la mer revolt les fleuves de tous les^ 
c^ez delate^fi^f ^ainHcelieu cn^rej^ii: 

le, nes-y trpuyeiamiaiS:p5cfle«;.JLttp^ 
titans dc cct .empire fonf "4es omitxr^ 
t^uVby ypidpar to;at etcerV lans p^ 
mens & '(^'ps corps. ^Qaclqucs-uncis fee* 
qucncent iebar|:eau ; Ui^aut^es vontfait 
ye leur CQur^(d^$ le, Palais, i^.,^lq ton j 
i-cs un s J Font 'Icis iiiclmps nactjcirs db!nf 
lis faifoieptprofcffion, Iprrqu'ils ietoicnt 
dans le mondcf & les autrcsy font. cha- 
tiez icl<^jd^s g:imes q^'ils, opt ppiiium^. 
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Enfin, comme la cbferc & la haine 
S'^toicnt encierement cmparccs da 
ccnirdcjunon, die rcfolut dc quitter 
^c Ciel & dc defccndrc aux Enfcr j. El- 
^ lii'vfutpasfi^toftcntrfc, &n^cutpas 
fi-tofttouchi lefefiil ic'laportc, qtt'S 
Mtremtrla dc tcfpeft j Cttbcrc ouvric 
fcs trojf gueules , & cd mefme- temps ij 
en fortit troisgrands cris. Aldrs f unon 
appella les trois foriesr , ces trois filles 
snexorables que la nuit a engendr&s'l 
EUes eftoient aiCfes devant Icsjjdrtes 
acces prifon$,-quSl eft impofliblede 
ftirccr, ifc pefgnolentJeur chevelure 
quicftcornj^fecdcferpcns. Ellesn'eu- 
tent pas &tott reconna Junqn au trai 
rets des ombres & des tenebres itiferi 
B^les 9 qtfelles fc kvc^ent d'e cet endroit 

2a'on appellc le qtiartier dcs criinlireli 
t desfcelcnits'. On vovoit Cn ce lieii 
II Tytfc qui prefcAtoit fes cnrrailici 
poor cftre toujours dechirecs^^par Ic 
yautourqui lesdcrore; 8^ fon corps 
eftroyablemcnt ftendiiy couvroittteuf 
arpens d^ terre, Ccft-li qucle mat 
heareut Tantalca toiljdurs folfku mi- 
lieir desfcaux , & qu*il s^jrfforce todjouri 
en pin decueillir le fruit qui pend fur 
fa tcfte, & curTVcnfait auffi-toil ou'il 
Icvc la main poor le toucher. C'eft la 
que Sifyphe roule ctemeltement tin 
' rochcr 
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jrocherqutretombeeterMileixieDt; que 
k miferable Ixion tournant toujopp 
fur tt^f roue, feruit& fe fuitfans ceffe$ 
& que les D^naides > ces meurtrieire^ 
At leurs maris , puifen; inc<eflammciit cb 
J^ca\i <|iii f^ perdeaincfmetemps* Lorp' 
^UC JunQA€Utrjcgard^toos ces tameux^ 
crimiad&ayec; un oeilen c6lere», princi-]'^ 
paiement Ixion & en(i»t? SUyphetPouf-'a 
iluojFji dkeUeaux Furies, ^cemal-hei^ << 
s^%fiik il £sul de^ tods fes fireres dont <c 
)eatauripen$ fqntecernpls? Cependant «« 
A^anaas ce Prince pfgu€illeux,ett eft- « 
yironni d^un^ belle Cour ; il jouic dans cs 
jitn Palaisde toucesiortesdedelices; & ^ 
comme fi je manquoisdie forceSf & iqiie u 
je ne pujOe n^ yanger , 4z fesuoe ^Iny «, 
^jinemepxir^nty & oat tb^yours fli^ri^ ^ 
& mon K^qm fc mes a^td8^. £lle Itfff ^ 
j^xpof; enmeioie-tenip^ }fi.fy\(^%dc {q^. 
voyage & de (ahaine. ,]|lie kur 3ii 
qu'elle yquloic^ &que cqquVlieYq^^ 
ioit , e^u.que la mailbn de C^^ij^ytf 
j&% ^ntierement ruinee* Qp^'ellcsrcrnf 
j>liffcnt',donc de iureurji| I'dorit d'A- 
thatnas ^ tc, anp ces (lureurs le porta|^ 
^nt jufques dans'le crime & le parri* 
cide,. Ellem^ftoucehfemble lescomp 
mandemens, lespromefFes &'les ^rie- 
res 9 dc.pfrfi^ada.^ifem^pi le nxal at ces 

•infefn^y«jp4fcs>. ^^j^.le^plas.g^9<i 

M 4 ^ pl'aifir 
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plaifir eft dc mal ferrc. Alors comme 
Tifiphonc eft toujours troublee , clle 
fcpara de li ihain Ics chcvctix gfifons, 
at jctta iur fes Sidles les fcrpenS qiii 
9$^^y pcndoicnt fur leyifige; EtatiflS- 
j^ toft, tlit-cllci Junt>D, il n'clt p^i be- 
^jfoin, tfttn plus long difcours. Ccque 
^jTOus commandct €ft d(^;a fait : fortez dc 
;^, ce Ro jramne odicux , & allei jdiifr dans 
^j IcCicI d'tin^ajr plus doiii, & phis a- 
\^ grcabic: -Jfunon s'cn retouriafateftitei 
*• & comme clle rehtfoit dans leCifeI,Ifis 
fiHc dc Thaumts , verfa far yic de ta 
rofce , poiir ia nettoyer dcs olrdures 
qu'cllc avoitpA con trailer dans^IeiEn- 

Cepcn*tnt^a*iru:dH' Tlf^WtfKf^rit 
'in main ft torchrfuhcife^ *.rcVi?trt 
'' dunic Mbc tdutc'drgbtitifnte^ db fahg^, 
Icceigriit dVft fcrpcnt , cortiiie illeau^ 
foit f^tt.d*une ceinture^ & abandonna 
Ics enfers. La triftcfte^ rborr^i^r & fa 
craihte; ^ ccttc tflfi^ovabfe manic qui 
Tcnvcrlc la riUon dc Thdrnme i'l*aceoini- 
pagncrent dahs ce Voyagt. A-u reftc 

Suanddk fiit i Tenti-ec Sa l^alais d'A- 
lamas, on dit que les portdsentrem- 
blerent , qu'ellesen changerent de cou^ 
leur, & que mefme leSoleilen retira 
ia lumiere. Inoen fut epouvanc^e, & 
Athajoias^^cmvantc; ils^veulciitfoftU: 
. i - ^ du 
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du Palais; mais Tinphpne en bouche. 
Tjcntree; &cnefcndaiit fes bris entor-; 
tillez d9 yip^resV el/e f i?cpMa^a.chovcm^| 
re, donpes ferpensT ^'ctans x6yei\kz,f^^ 
line partic fe repaiidit.fiir fcs ^pplcs^j 
& Tautre fur Ton elVomach , avee/cle>^ 
(ifflemcns. horribles , & ^vomu'eiii: >n^ 
mcfmc-tqmps unc bayc contagieiifc , ea 
inbntrantdeslangues de fc:uqu*flsfein^ 
blQicnclpcer comrpc d^s'dards/ Ti?^ 
liplxone arracha deux deces fcrpca? du. 
milieu de fes cheveux,.& d'upe. njiaiii^ 
cjuinc repandoic que la'perte, elle Ie& 
jetta fur Ino & fur Athamas. lis entre- 
rcnt aufli-toft jufques dans le (ein do- 
cesmi/erables, & leurinfpfrerentto^ut; 
cc que.la fureui: & la rgge Jont ci^pabfes^ 
d'chtrcprcndre; mais Jl nc parut fur 
leur corps aucunesbleflures, &n nW 
eut que Tame qui reflentit defi grands! 
coups. OrTifiphoneav.oitaa(Iiappor- 
te avecelle quclquesefpeccsdepoifons 
jiquides, cpmme de Ticume de Cci'i 
bere, delabavedeTHydre, dcstrou-* 
ties, des cran(ports,'dcs Tarmes, desj 
aveuglemehs , des ra^qs, & Tampur dii 
fneurtre : Etapres avoir dctrcmp^touV 
tes CCS chofcs avec du (ang enfcor^ 
chaad , elles les' fit bouillir enfembfe 
avec une pbignec dcCiguc, Ainfi! taii. 
dis que rctohxiemcnt avoit rendu A tha- 
., . ^ M 5 • tiias 
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mas&Ioocommeinrenfiblest ellever* 

fa fur eux ce venid qui paffa jufdues 

dans leut coeur; & cbmmenfa'dans 

leurs amesdes reihu^mens epouvann-' 

ble$. Hiifinpburne rienoubiier defes 

iiineftes ceremonies s elle fit plufieurs 

fois la roue, fureUx avec cettc torche 

mrdence qu'elle avoit en main ; & en- 

fuite, comme fi elle efit remport6 une 

Tfftoire (ignalee , fuperbe d avoir ia. 

ti^ait aux commandemens de Tunon,; 

^leretournaauxEnbrs, &fedepo{ill- 

la des ierpens , dont elle s etoit rev^uc 

Aufli-tott Athamass*imaginanteltre 

a]Ia chalTe , commcn^a a montrer ies 

furies au milieu de Ion Palais. II cric^ 

comme s"ileut parlea deschafleurs, 8t 

Su'ileutefttf dansles boisy qu*ontcn* 
e des rets & des toiles pour prendre 
lesbeftcsqu^ifvoyoit, f e viens de voiri 
diNil, unelyone&deux lyonceaux;fi^ 
du mefme pas^ comme il efioit poufT^ 

J^ar la me(me furie it fuit fa miferabk 
emme , illuf arrache d'entre Ies mains 
lepe^it Learque^ qui luy tendott Ies 
bras 9 & lUy lourioit comme unenEint^ 
Jonpcrej& luy ayanc fait faire trois oil 
Guatre tours en I'air , comme fi 9'eut 
ifte une frondc , . it brifa contre Ies mu- 
raUl^s Ic foible corps de cet enfant. Eft 
'mdnie- temps la inere, ou tfanfportc^ 

par 



. tfoy 1 1> E, Lin iv; , ^f. 

4^^ev<iosr pj^inrc^ qulxe^nibtoicnt .^^ 

yfiee ayec le pettt Melicerte » qu^elle 
lenoK entre ks bras , & appella Bacchus 
aionaide. Mais (adouleurfif famUere ,^ 
j^<;nt )|e$ delicc^fie |unon i^qui ie moc- ,. 
q^^uat d^ jH>|i|. dip Baccbtis ;: Qlie t^ ^^ 
nournflqp^,, di^TfUcry^ tc rcodcajujour- * 
dliuy Japaceille, & qvTilu paye de tes ^ 
foins. 11 y avoit en c«ttc contcee im *• 
grand rocher, dont le bas avoit eilf 
crcufe paries ^ots quile battoxc^etqr* 
Dcllen^entfiSf le hau^ eftpit herifTe de 
poiptes^t & s'etendoit dc telle Ibpte dans 
kniett,,qu*il:ladeircndQic en ce licu-I^ 
des eaux de la pluye. Ino »a qui la fureur 
donnoit des forces , hionta ianspeine „ 
A^ fans frayeur (ur les plus hautcs poin. 
tes de ceiTochet , * dt lepr ecfpiu 4ans U 
merayec Itetifa^CL^qafelle twoit. Mais 
•Venosy quicaipiti^ de ^infoctune de 
& *pewc fille^ rciotajtauflirtolk deh **?»^ 
fecourir, Arpoor en veniriboutf ellc glJIf 
fiatca Neptuoe cnceslermes : Puiflante <>'Heiw. 
flivtaite des eaux, 6 Neptwne, dtt-el- ^^^ 
l^>q«iayezeucnpartagele6cpnd£m«: vcfii»v 
:pire de I'Universc » : je. !V!Oii9.d«niaftde ^< 
«e gr;mdeS(Cho(i»; mjds jeoevx>as de^ ' 
•mMC'-ma ^i jieccootiiiuic i. yoltf r ^ 
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» gloifd A^cicompaffibh rf«tnicnS'q<NfI 
9> yotts ydyc^battusdesflots', tEfcrVirdfr 
99 johlpt aux vtnW pirfey^ les fsragiics iel* 
>>mcr. AjoiitezlesatHKintbrfiikfs'liieux' 
t> qui yousreconnoiflentpburfburefam.- 
91 Puifque jicvousayd^jat des obtigatiofls 
9» immortelles , commc ay ant tir6 m* 
99 naiflisince', &lenbjn qui m^eft (tcher^ 
9> dercctthicae rOccan) p6rni6tte2qu\]H 
r ne nouvcHc fiveiirme rcndc encore vo- 
9> ftre redcvaible. Neptune favorifa h dc- 
mandede Venus; il depoiiillaccsmal- 
Iieureux de ce quails avoient de mortel ^ 
Icsrcvciitd'une majeft6 venerable, Sc 
leurdonna en mcfine- temps un autre vi^ 
fage, &unantrenom. La mcrefiibftp- 
pcHfc Leucotho*, & Palemon iut Ic 
nomdtifils. 
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fmrfl»{9mf$d9n$yi^»n^f€4mx* 

LE s Dames de Thebes » qui avoient 
acco^umed'accompagocrlno, la 
fttvirent de veae, aism long*tenap> 
quVUeslepurent: Etcjiiandellesfiifenc 
«tri v^e^auprisde ce ro(^belv ft <pi'elles 
DC ^atrouvemit poflit^; elks ^edbacfi- 
> , • ^ icnt 



^ 



mencetent aa {dourer I'mior t w« 4ie . IV: 
mafibal (far Gadmus^ . icbdecbir.qrit i^urfi 

Oilcrcnt Jurioa d*injufticc & dcr cruaii^ 
te, &.i*aUahicjrent(aMii)e parks.ir^^j 
j4ires qa'cllesL liiy ; diicqu juoioii h^ 
pouvant done roui!rir.cfAr)0U)^eai^9jar^ ' 
trfg^s ;^He bien , dit-cllc ,^c vou s fcray-^^ 
sTum icryir de monum^ns •Sc-tfetAiiiii^ 
gii)gefde.iBes.crttaut^.i$rf^ec ^uiyrv^^ 
lapafolc: car<^ofdm^ ceUc^^ia^oit^a 
plus depaffionpourlaReine^ ff ^uluc 
jettcrdanslampr, il luy/utimpofliblc 
dc ^'axrachcr dq rendrpit ou ellc cftoit , 
^lle dcmcUjfa attach5*e jiir'Ic bofd ^^ 
precipice, fie dcvihf unc partic de c^ trp^^ 
chcf cffrdyabk , d^oix tljc pi^n^bic id; 
prccipitcr. Unc autre Icvoulantbattre 
reilomach avcc les mains , fentit que 
^c^ bras Ic roifj jfloient^ 8c qu'ils^nfc po lil? 
Voiebit piuS; fc ^pJ(6yc|r» :| CcVe- cy ;y;cji'^ 
teuchre Jes niaiiisicoinme pQiirimpjorqili 
lesdiyinite^ dela n&er } maisclUatdeja 
devenuepien;^^ «He he'tenditquedts 
mains dcpicrrc; Ccllc-li veut s'artsW 
cKerflqf cncVeiiximais ctfe sVtonnc qucj 
fcs.chtycjiKi6& /es. jdcgg^fe scndij.rcillcii;^ 
(tbmbe ^iroctuk* 9 ^ & i^'ikidefiteuf ent' 
cbhfbndut etiienible,' finfin. ellei^ cbi 
taeufcj^t toy^f<?5ili3i'ns la mdme pofhrr^^ 
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oil ct chatigemeiit les* avoir {ucp9\6s9i: 
Nemmdtes uoe panie de ces inal*heiu: 
jtufcs 'fu^enc converties ca oyfitoz^* 
qui voiMt ior cctcetner ,. .& aui Jatou<«' 
dient en volant de Inextremite de^ aiies^. 
cotnmefi (ieiouvcnanc dc leur aoden- 
lie Maiftreffb , tls I'y cherchoient ea- 
core aujourd'huy. > • 

XXVLIPATION' XilT. d XIK 

€n Dnmx. M^mi^ E$ d9$c09i^gm^ 

itlH^ ciMngits €m 0jf9d¥X (^ 

€M rochert^ 



CEneieioicpas aflezquc tes mJchahs^/Ient 
punisdans Ics £nfers> s*ih tit Hmmokni^ 
tptl^ptfois au monde potir fervir ^iemp)e -aux 
aiitrcs> & poor iad?edeceAei Je Woe. .Ahmlno eft 
<klti^» pvceqa'elie la^priiib Jilnpnt £t pour 
■OQtEtirt compiendte combicn il eft dangereux 
4e frequenter lesitnpies, &<]ue e'en eftred^ja 
Vi^chant que de-cpnv^r&r avec 1^ m<^chans > l\m 
H feui( i^ cmh Facble cjueicellcs^'^aratitloknt 
&io> flc qui raccompagndicrit itedtnaiftancnt > ie 
itfliauttitdeAn fiipplioe ac.d^ fiiipumuon^ ; . 
^ Cai^t9|^ |es eQJbio^de cecce aud-hemreu^ Rci*^ 
^ fbor pimis auifi bien qu'ellie') biea qu*ils (oicnc 
tncoieiniioccns> & ont part i fbn aiidmeiir) 
bien qu*ils n^ayent point de part a fii^fiuice. N'^p^ 
prenon»-nons pas pacli que 4a pQnitiiSn des pecei 
«s^ iuiqiies'nir'ieii^£dis ^ .dc JqHr :toi icftidf^ df 

daof^^Jciangdck J3x>jA^mc gencratiQn. lEnnn't 

1 fious aVoltf encore J3ud|f}ue wutoe dt ztfte > 8? 

- que 
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^1e Vice lie nous ait pas cntidtmentaTfu^iezr 
n*z^t(atdioiia'iioda)^'^ oet cxemplcacrain^ 
dre Dicttft Sc i deveiur meiUeUtspar cecce cRunw 
i^dfalfi^;' 'v ,: / • ^" '^ ' ^ 

* 'Wiis comitic biett nc'vetitjMb la pcrtc'dcs je^ 
ilfcaris, & que fi colerc appaiCc par ^uelquc tori 
tie de puiiitioii > laifle agir fa'mileiicorde> I'ona^ 
ioucguTno&Melieme a^dknt eft^changezeo 
des diviniteK de la n^ par la compaffion dci 
pitiit , .e*cft ^a dire. qu*ils avoicut clW fiuvci 
gtlarid oh Itfsiojoiit icrdds. - > ' - ^ 

Maiiitetiaiitil '£iiitaire qaelqaedioft des^Efi^ ' 
fc|squi jfont reprefefttcrdans ccttc !Fablc , & pat 
Ie£]nels Icsanfien^^ ont YOtthi obliger le$ liommes 
^ bien viyre , & leui appreiidre qu*il y a apr6s la 
mort des chacimeiis poor Ij&s m^chan^> & des re* 
com^ixt^s pour les bons. Mais puifqne Cerbere v 
ce chien fiuneoz par &s trois tdtes ^ eft la prt> 
fiiiere choie qti*ils fonc'rencoiitrerdaBs les £iirers> 
wkms premicrement dc Cctbcrc, & n'cri d^ 
tops qtfe ce qiii fcra neceflaire en cec enldroit^ 
L*on vcut done figriifi^r la terrc pat ce diien i 
trois teft^ , parce aue felon les anciens Geogra- 
phes la terre a eftc divifife en troiis parties , i 
iqo'elle devore commc nn ducQ touces les chaudS 
imae Ton y enferme* C'eft ponrqudy ce chien k 
dl^ appelW Cerbere > comme ^ni ditoit Crco- 
boros, c*eftadire,ehGrec> qm devore la chacTt 
car la terre confbme les corps, & lebremet eh 
. leur premiere origine en les 'cbnyertiffiuit en elli- 
imemie. Ainfirona^ronlunousenTeignerquele 
trcmier fiipplicc de rhprnme dloit de tenir Cm 
la terre > qui eft fi feconde en miferes, & oii ^^ 
.ron lie trouvc oi;diMaifcment que d^ plaifirs ,cm- ^*^*" 
;]poifoiifitt-' Auffij^a-t'Uctfddt toik5>fe Sc^ 

Yoiient a la'naidance des iipniti^^ , & qui fe H^ dm 
jottiiTdtoa kitf mott; £rimiockn^ ditxiieiesTofu 
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feplus . graod him qaifowrmt arriycf .irboijuiie 
cftoit dc npnaiftrc^inc r& que Ip plus jgiand a? 
" pfcso^cftoit4cYivxcpeu'. : '^ 

JL*6nn'apas fi-tbft veil Cerbcrc que I^lpn fen- 
concre Ics fuxies ^ clelVi 4ite q^c Toa n*ej[l: pas^- 
tbti venu.Sir'la'cerre que les paftibns <{e Vs^me 
nous courmentcnc & nous pecJfecutent. £n eilec 
lies furies ne nous %urcnt autre chofe que les. 
convoitifcs & les j>alIions > qui nous portent a hi 
haixaCj a l*ainkition> a la cruaiit^, & a.u^ 
ces vices deteflables qiii '^hangehc les honurtes 
|t«^ CDcleai9nfi. L(es.noins que Ton donn^ aux fu^' 
^Mf nes nous le temoignent ii»anifc(lenient. Car 
t^*Jt, ^cgcre fignifie la nainc , rcnvie & IVmuk- 
*▼»«'• jion . Tifiphone la vengeance & Vamour du 
jneurcre^ & Ale^on aqqs repre(ente cette inquie- 
tude perpecuelle qui ue & repoic jamais , & qui 
)»oa>ni|>agiie taujours lesgaifipnS' . 
. toayantage les divers^ Xupolices qui (bnrrcprc^ 
&ntp: dans cette jFabje y peuvent au/II jCe rappor- 
ter aux pajffioiis 6c aux mbuVen^ens dc T^e. Tif 
tyedontlq £bye eft jtou jours rong^ par un yau^ 
tour) & renaift inceflamment pour la ridurri^ 
ture de cet oyfeau, repre^ente ces iniiniuez ^ 
ces liaines qui ne peuvent jamais £nir > 8c que 
Ton porte ;uiqu*aux £n%s pour en eftre ehcore 
' gdihc dans ice fi;;our He )a peine & des /uftcs jpp- 
nitions. . La £um de Tantale nous figjure I'aVancc 
jQuinefe peutailbuvir/au milieii de tduteschoH 
. les. Laxoue dlxion efl une image de ces. hommot 
turbulens qui n*embraflent que des Euitofmes ail 
lieu de la gloire , qu*ils chcrchent , qui he pci;- 
Vfnttrourerderepos) ^qui n*en kulent'poiitc 
• - . ' \ aux autre^ > qui font ians cefte des pratiques dat^ 
• Jcs^Ibts & ^ns lies Empires ^ Sc qui renyerleac 
,toufeavcceux. Lapierre que.Sifiplie rcmuc toij- 
J : joftib, ftiappox;^^ i*ambitiottqui eft (oujou^s 
- ,. P^cinc 



plane de tniTail > (i'mquietodfis Be de tai&teSy qui 
ne & lebttce point pax fcs cheutes peipeeaelles > ^oi 
tachctouiQurs de remonter > & qusne iiuc nea 
ap£^s.Coiit> qurique .eckt qui. Facoompognc:^ qof 
pOHr (on propre chatimenc. Enfin fans m*amf]fit 
a parler dcs autres fupplicrs^ les JBclidiesjou to Pa< 
naid(9 » qui & toun^i^^t/an&cdlfi ayfwplir 
des taideauSc pdrcer, ilepifelehtefit tti^eAerll les 
dcfirs & les conyoid%-> qpi foet -^ujours infa- 
tiables > qoi cbercheni: &qui demandent tovjours> 
ic qui ne &nt pareiieoxt contend i qtf an^ d]e$ 
^t^r^kii tiratei chVfci. 5^ qu'on-Mta''^ 

iT lisrerpqt^ii terfewitejle^ ^ftqf»t>qtii9[ done 
fox^ atmc^c^ furies^,"icgit lc$ rcmwf si .mnfoigi- 
cp , Ics inquietudes dcies^touunens de1|*ei!pric. £n 
ySti bicrf que lei jhAfcans iife fofeht* Jiar jfuilfi 
aux 7eurdirmcniHei^it\)ii'ne1es^|>|^BlIep<^t^ 
jttgetndiit/'& <|tk^ pcdbaiie: ne &a^ 
incss » ^voantipim leji? jQpjiftj^wc iffereff?^ top^ 
JQurs d^va^it epx ^p qui leg jycfle > , 31^ -k^-^c^Uic ) 
qui les con3ainn^, £t certes il n*y a point de m^ 
tliant i qiii 'fpn'drimc n^ d^pfiife V* * fi pretnicre 
JnAiidoirdft qiiH^b p^Ys^alb(^]:id')U^-mtfrie» 
encore qu'ilfuelay-ttefniefoniage:, & qoetoi^ 
Icsjuges dumi^t^e reu/Ienc|deckii:^innoeen|.-;, 

Ainfi les aiicieps • qui n'eftoient j>as (^claiire? 
dcs lumiercs qui nous'cpnduifent', ont taclie' ricatir 
inoinsi'afpprehdifeiiacf fe EnftA Wmmcn^oiene 
d^s cetttJVies * qU'ofa invtottvbiktfii^ la mbrt ite 
|kitO rigcmimx^dcipkisciJiftl9y;piK^a!ikfa*oJqr 
•lamais de. £ii.i ^ ;^!41s:4u^ei^a^«w»^ <^' los Sf 
nics. •• ' • , ' ^ * . ! ' ' • _'J| 

Je ne.diray rien icy dejunon, parcc que j*co 
ay d^ja f arM d^s rexphcatio^ de h Fable d'id ; r * 
Je diray Iculemene qiifeAaht pi& fom !a D<fls(l| ^^ 
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le£ui|pas ^cniiifer qn'clfc excite kt fanes com- 
ine cnle ^nid dsm cesttfahky c'eftd dire les 
pdBoBg : €u aiBn qneiie fiaNoo pas, dc que 
poc-onxefpediec qoaod xxxyeatstroitdts nchcC^' 



; . FA&tE\QyiNZlESME. , 

CAtFMtts, ^tie{(;«voirpasqa€ra 

aun6thbre(te$t>ieu&(kkmer, hUiU 
tk vaiocre par la. doultar 4e taat dr 
nanx encHalnez cnfemblc* Ain/i pre^- 
▼oyant ; de tKmveaux mal-kears «par 
teux ({tr*!! avoit refleiujffy il abandon* 
ne la ville> doht S e:ltait U jfbndatcur ^ 
comniis Vir jR&i jeftc pcrfcctot^ par k dc» 
ftindttU^tt^ '&ncMipas parfafortumi 
& enfin apres de longues rravcrfes, il 
arrtva dans riUycieavrc Hernuone (a 
Icmcpe qut ravbk fui vy par tout Coni* 
ttCril sVnirctcnoit un jpui: avec «lle^ 
ttbbatlii par fes mal^htors^, aiiiaixt^ ^ilf 
]^ar f«i'^nn^ , ^ ^fst'ils fe repr^fenw 
toient Tinfortune de leiir maifon » & 
^ leurs avannires fuocfte^ : Mais ce Dra- 
^ ^n , dit Cddimii^f qui c;ftpAt confacr^ 
1^ andicaiMarsy ^ ^^uo jeti^ajr d'an couip 



ii^eftril point h emit fitale de qos << 
mmt , & dc nosr miftres ? £t lorfque <* 
}e icmois .fcs dients ^ tve femois je point '^ 
i^ matiere detios inal4ieQrsi Ac de nos '^ 
}ami^? Qu^filacotorc des]>ieiix.vi»t f 
Vftfigei^ la mort ad»aii4cFp«nt.avQc tant*^ 
4de cruaut^ , Je les^rie de tout mon *^ 
calif de me iscmvertif en;fcrpcait; Ea f^ 
toefine- temps il^ ^simer^etit: ipi 'il V^ '] 
Wttdfeit cnt<*rtldld€^li»piiit\ TCf^e &*' 

d;^ca1Ues , &: :€{tte %QUt ibn'cbrpsefton^^^ 
liiafi^qttetl'de p^titb tkcbef bleiies«iAiip^.\^ 
'li il tom^ayf&tQftiuf le:Tem6e>& fes^'] 
jahnjbds^'cfa] ^'Ulldhgerenc ^mnie en'' 
^poiM*| .ft torifoildir««>peti i: peu:lW 
rikt^ftt Tautt:^. Itii^avotr pliis que lei 
htas d^lrefte, & les tendit a fafemnfe 
ctt luy drfanc arec des larmes*. Appro- «< 
che-tby , ma chere femme > touche ^ 
moy^ jet -en 'conjure, tandisqoli re- <« 
Stt encore quelque chofe de moy ; prens ^ 
-Iriaitiamqifej^etiBFdonne, tandis^^'eife ^ 
«ftenc6reAlfflinV'&qti)^un ferpetit tipott « 
^efitkr n'occf4»e^i<ttfri>re ma placet. JI <^ 
lu>^tbit paflef davarita^e > mabca mei^ 
'me temps h la^gue ft fi^dit en deuc^ 
& i) Ittjr {iit impoflible de former aucu. 
ne parole, fine fit que des iifflemeas 
toutes lis foWqu'ttfe ¥<Wtet platcdrp , 
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' 4k €€ furM ia kul^ vojtt<)U^k Na^bucilr 
^ IvtyUiSiu Anni'toStfxkmm^^'cj^vi^fifjL 
^ fe bactan't rcilomach des mains :. Df « 
*^* meorc avcc moy , Cadmu^ , Sc dip^^il- 
^ le-toy.^ jdcepnC) dtcctte6>rcne;moiir 
'^''ilxiieufeiqui.te rjend horrible; ^ m^^ 
^* ^ur^ amiatttiqnicittt 6 cHei: a ircmi amte* 
•^^ <Ja*ctt-cc que ;e vay > Citdtp^s i oiii font 
'' ceipieds, oiiioiutp^iiiakiS) &,t^n4if 
^^^i«l^ tpparjct 4att'^;de¥€outqii^.tQn 
^|x:orp8j? ,0 Dibnix 1 p|]i^tie . j'ay part a 

*&inial^JicufSij'qtteft*ay-J€ p^^i^ fon a- 
^^-ranture? Vobs n'ave2)iBCtaniorpbp{^ 
^|-<|u6JaiQ(rfd^.^ Cadmus y 4c pour Lp 
^'adhangec toutentier > chaqgex&femmi? 
^ iTD tnemief crpetu, Tandisj qq'eiic par- 

'-toltjdq to io«i»». U «c lajflpic ; p jis 4^ Ifi 
<£ator, life cbulotit.atitpiir de (qn-colii 
AJ'cmbraflpIi,dcceJlc.(or^t^.,, qa'il la|- 

** fovta&z.p.art]ditrr4^:i|^'^^Hp9SpWr 

'^ dii la c9aQOti]anc!e> jCeKuc: q^ui ffirciy 

** -prelens a ce ptiodige en demeurereoc 

- ^epouraatc^z ; Neanmoins ia..iniwjibl|: 

*' JHffuniQOc.fecoiintttt^^ujiqucs.fontiiiA- 

-^ •Tyvcllc^eJCarefl^J|.€Iv<;oJ:^fG^ttSJli^p^a}^dp 

^' .teJcrpwti *«v^n[fi^eft»ert^5npsilcftp> 

-hit deux«;fAi^(i eHevdfeMHit i^e autr^ 

ffbislacompagne de Cadtnusj &aloi;s 

.ils commcBcerenta.raniper totjis deuK^ 

rcetemble » . & fe train^rent dans ua bois 

, qui iJi'idttQttpft^ilpigiieitel^. ToiUA<fois 

V- Us 



asni fuycnt pas aujduird'htty Jes liom- 
mes, lis nefe laiicentpbiiit Aircnx, 8i 
neleur font point d'cmat; "miiscc font 
dts Terpens paifibles,, qui fc fouvicn- 
flcnt toujours dc cc qti'ils ont cftiau- 
trcfpis. *'^ ■' •• -'. V • ;: ^. 

\ cnfirfehu ' ^ ' \ *^ 

VO I c y l*exempIo d*ua l?rincc mal-hcurcux » 
, ou d'un Prince qui nc deyihr (agd qu'aprcs 
avoir long-temps^vAti^ft^dtas rcxacAilte,"4c 
la .TieilleSc. ,£a eftt x^nqzl^^wm dffc^'iiiik 
Qk]jniis;fac: chajfff ^i &fn JLoyai^ne apres dc 
grandcs Jiifortunq , 5? qu'ilfc refirii aVcc Hcr-^ 
raionCfa fcinnicaans I'lllyrie. Et parcc qu'ils 
y dcmcureuent cacKczcommedcs ferpens parmy 
des mines , 3c quiteVactbmmodcnint aux* jbia: 
. & aux moeuisjdcs Bar^jpi^ >^ 9i9«fi, lapels ik vi^ 
101541 , Ic ch^gepiqnt^^ kuj: yic ; , le naioifdt 
fiwvagcdcsUlyricns > donna-Ueii de fcindrc qii'ijs 
ayoient efte'*metanxorphcJfez en' fcrpcns. 'Cat on 
3itcAieles'.aiicicns Ulyricfns ivbicnt dcux^pronel^ 
ks dans ^haque obil , & qa'ik'^bient k ^eue fl 
per^aate , qiieoomsne quelquesfer^ens, ils tuoiem 
^ekuxsrcgaiyb ceox qu*ils leg^doicnt quelquc 
temps. .' • . , . 

' Mais commc Ics infortuni^ & Ics- miferes font 
Icsmcillcuresinilfttcfts de qui roti pulfle ap-* 
pihidre la Ik^ffeichi pvudedce/ ic que Ifslfan 
pmoiibnrlcL Cfmboh^ P'«utit$ diicstif qa*oA 
^•6uf)t que ^l^Miis^ & &mme furcnLmetan;or « 
fhoTcz en (crpens>\parce qu'apres beauconp de 
iixul-lxeurs qiu Itt cxircerent pendajat b plus gran-' 

dc 
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4cffldie itlauiney Oi liitcareftiBiezai leor 
Ticuleile icsflus DcudcQ^ Sc Ics plu$ Ages qui cuCi 
(cat jamitf port^ u coarooae. 

pi '* ' ' I ' ■»«— — i— — i— 

FABLE SEIZiESME & XVII. 

A KG U M E VT. 

Twfi»fH»4%^ Jttfhff ^ U DMoai « eoupi U /#« 
fiidt Uiiuf9 ; qai Mi)oiiU U^U th chmrmw hs 
k ^mmn i&4fks t$mfinfrm' rtdfin. ll ns^ 
ditfirpkm dmfmug f«i tmi$k9 d^c^i nft§.tJa$ffk»^ 
€9dm$lMfvMl ?iZMf$* jifUsqtdMxwitrifiifisFir' 
fiidikiogiTt 9feomtmj$n9m$f§MUMgiii, 

AU refte ils eurenc. cttit confola. 
cion lie kur iiifortatie^ qu'ils n*j«« 
ghorcrcnt pas que Bacchas leur petit- 
ms avoir triomphe d^s'Intfcs; Qu'H y 
cftoit adore conune Dteu , & aue toute 
la Grece lay avoit con/acre aesTenw 
pies. II fi'y a^t plus qu'Acrife qui jie 
vouloit pomt Ic recoonoifttie ,&mf i de- 
chrott la guerre a cettic nouvelle divini-^ 
t^. Ilnepoavoit le perTuader / ni que 
Bacchus mcfortide Jupiter » niaiieD»* 
na^ fa fille efit conceu Peri^ de Jupiter 
d^gutfi^en unepluyed'or. ^feanmoin^ 
comme il ny a rien de plus puiflant que 
la vcrit^ p^cjfetue » il fe repentit bica:! 
toft , & denVoir pf s adQre Baicchu^, 
&de n'avoir pas Teconmi Periee pour 
fon pctit.61s, &pourlefi!$deJtt{>iter^ 
£h effet run ayoit dcia'cfti recctt dan^ 
' * - Ic 
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le CieL att nombre des Dieux jmmorp* 
^els 9 & , I'autf e qur venoit de rempo^r* 
ter les gtorieu(es d^poiiiUes <Fttii tnbn^ 
iircy Toloit de tous c&tez , ;dans lo 
monde » comme porce & ibdcenu fur 
les^esdelavidoice, Ovcotnme iipa& 
fi^itun JQur par dcffus^jes^bles del- Af« 
fieiquc^ ily tomba qa«lqil«s^Ottttesd« 
bngdelatefte dc Medale ,^*il amie 
cntre {es.mairis, & la terr^ qtii les receut^ 
enprodui(itatt(G.toftcette diveriit^ de 
Terpens qae Ton trouve en cette con« 
teect & qui iarendeat enneinie dt fes 
pCQpres Habitaiis; ? 

/' Ainfi Ic divm P^r% eft empor^ -: 
t6 xosnnM iku nuage^ camioii par ua <« 
vent» tantoft par^n autre, p^rmylcs - 
grandes pftainesde I'air. Ainfi il void < 
laterreau deffous de tout le monde.. 
it pa(^ trois fois aupres du Pole g(a^« 
c^, &ic tronira autanvde fois entre 
ks.fera& de I'E^eviffe. U fiit bien folk- • 
:!itont empbrtif da €6l^ de VOceidcn^» 
& bien {ouvent il let pdutT^ oh Ton 
void lever le Soleii. Enfia voyantqu^: 
le jour com'men^oit a decliner $ & ne 
^Toulam pas s*abandonner i In nuit, il 
sarr^ta <ur leRoyaame d'AtlaSy SctA^ 
foiut d^jrdefcendre pour y prendre <Q[oel'- 
' que repo5 ^ en attendant que ie jour re^ 
Tint. Atlas ettoitdi^ttae taiUe fi prodl^ 

gieuic 
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gtcufe.qu^uoiGeant eik>ft petit eh:com« 

Mfai6>ft4ccc Prince. IL/urpaflbittoas 

icsbommcs par fa force, & par la gran. 

deurde fon corps, &cftoic Monarque 

ab(oludcsderoiercs regions du monde; 

& dc cctfie gfjiode merou leSoIeii fe vx 

d^h0ei^ de^ travwx die k^journfie. II 

ttmi tnille troupeaux deiaoutahs, & 

^tttaotidc jcoufte ihrcedlaiitrebetail.Ses 

jardtn^eflQicotremflisd'arbres, dent 

les branches & lesfeuiileseitoiencd'or, 

& (^ pcoduifoient des pommes d'or. 

Per(6eskU^.doQc.trou;Yerce Prince, & 

99 luy parla deia forte: Si la grandeur dq 

„ Unaifltnceeft/sapibledcvoustoucbery 

n f€fuisfiU;(d0jjipjter; oa£ vous faices 

,9 plus d'eAacdcsa^an^glorieafts^tous 

ff anrezpeuc-eitrc fujet de confideret let 

99.imeiiiies. Jevousdemande a logerfea- 

,,|eloent pour cettc nuit, & fi jc vaut 

»»:()uelque chofc, je vous offne ce queje 

„ vMx.M4i$ Atljsis (e (buvenoit d'un irxeui 

,OracI$.qu'il avoit rcceude Themis, A 

qui ravoit avertt Qu'il vien droit' un 

temps que fesarbresleroient depouillez 

4^ Uurs fruits d'or , & qu'un fiis de Ja- 

lipitej^iicjglpriftoit d'avbir enkye ccttc 

-proye. >Dc\ferte qu'apptehendant I'cf- 

. let de I'Oracle , il avpit fait eny irooner 

>fes jardtns^de niuraiUc$ flui reflwn- 

.bloientadesmoDtagpcs. Davumageil 

en 
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eaavoit donnela gwdeaancf&ovable 
Dr^on., &nelaifipit^ointeiitrerd^e- 
trangersdans ces precicuxjardrns, dontj 
<haq lie fruit eftoit un trcfor. Aiilli il ne 
voulut point rccevoir'P€rf& f Et au ** 
contraite., luy dit-il , ne penle pas m« ^ 
tromperparlagloircdec&s adioris que ** 
tu f attribues a raux , & garde ^enfin guc " 
ma furcuf'ne tc faflfc rcflemir que tu t^** 
varlte injuftemcntd'aYoirunDieu pour ^* 
tdnpere. TUjauta la violence aux me- ^* 
naccs : car voyant qa'il nc boi|gcoity& 
qu*il n>eIok a fa Tciittance dcs .paroles* 
de civilite , Atlas voultn le tepouffct' 
dela main. -Mais Pcrfee ^i fe fehtbit 
feplus foible; car qui voudroit com- 
parer les fpirces avec les forces d^AilaV?' 
Puilquevo«sde4aigne;e, luy dit-il, de'<« 
me.rendre voike redevable , receve2<< 
de moy c^'pfefent; & alors niuyj>te-:;« 
fenta la telle epouvantabk del Medutc^ ' * 
Auffi-toft' le; grand/Atlas ceflfa xl'ctt^'! 
hornme^ &4eymmoQt^gnc./SabiT'-j 
be & fcs cheVeuxfe coBvertirent^ii tmc' 
forctt I & fcs ^paules fc formerent eir 
croupe & en ppintc. Cequi ^lloit ri*a- 
gttc'res fa telle riiit Ic f o«imet'dc «ttC: 
n^o.ntagn^j fes ^s fa.r«it cotiv«ti$ 
en pierri^v & c«lfio il crut jtrfqu'e' 
unc hauteiir fi'prodigietffe, ijiTil s'e-i 
leva j«ftiu'ai4 Ofel ; & puifque les 
' Tomef. •"- T^ ■ '*I)fcux 



%96^ TJES METAMORPHOSES 
Dieux Ic yovlureot , tout Ic Ciel & 
totis les Aftresfe repoierent^fur Ion 
dos« , 

BXPLICATION. 

Des pfrpens engendrez. dnfang de la teflc 
de Adedfifc. 

^'T *Qn ikcfx^fix Meduie,,^ui eflnit la pli» 

. -*-<bcllc dc touces Ics fcipmesy Ton vcut aous 
fieurer la voluptc. En cf&t il £iut bicn qu'an 
s'lmaginc que la voljipt^ foit unc cho(c bicn 
chaitnante i puiique pour la poilcdcr un mo- 
menc > on (fi rdbut d*cftre ctemellement mai* 
hcitftux* Mai^.q^e.nous Tcut-ou ^nfeigncr par 
CCS Terpens >e^9aidrez du iang de M^duife ? Jc 
xnontrerois bien qu'il n'cft pas extraordinaire 
ou*iI s'engcndrc des Serpens du'Cuig corromjpu ,. 
& il n'y a rien en dfla qui ne foit confortne a la 

' mture. Mais ikmsdiercbonc icy autre chofeque 
cc ^iK &it la nature 9 .& nous inoaions one inftru- 
dioQ^qui nous rende mplkurs '9 ,& nqn pas plus 
f^avatis. Jc croirois done que par ccs ferpcns qui 
s*cngcndrcnt dufangde Medufc , Ton nous rc- 
rieprcfentc les rcmords qui naiflent des voluptet. 
cvimoieltes. Et cartes il n'y a rien qui codte plus 
que la yohiptid , & qui apporte moins dtf profit* 

' Ellc ruinc ks ^rces du corps & trion^phe de cel- 
Ics de Tame :. Elle nous feit m^prifer 1 honneur^ 
& nous fait' aimer Tinfaoiic : Enfin tpus ics fhf-. 
niins qui nous y condmfent nous fembldnt bcaur 
fitagrcablcs* &housalions fedkmcnt par toic 
c^dlenbiisappcile-, quCkfoes ]frecifice$ qiii fe> 
prefenccBtfur nolbre paflag^. Mais apies luy aToir. 
loug-tcmps obey , & Tavoir long-tcnaps lenric » 
clleaeaois lailc pout rccooipcnfe que dcs fer- 
pcns 



D'OVIDE. Liv. IV. i9t 

fcnsqoi nous tsent , c*eft a (!ii!e<]es rependrs d'a- 
vo^ perdu noftre vie quand nous pouvons bibi 
Tcmploycr. 

Mais|>uii<:|u'il <A parM djois cette Fable de fa 
fiaiflanccdcPcrftc, que Dana^ conceuc dcju^- 
tcr mctamcrphoft en pluyc d'or , il £iut I'cxpfi- 
<jucr en un mot, puiiqu'Oridc n'en dit qu'oa 
mot. Cctte pluyc d'or en quoy Jupiter fc changea, 
Sc£oas la fprme de laquelle il trompa Danaequi 
«ftoit enfermcfe dans line to\ir d'airain , montrc 
qu'il n*y a ticn de (i fort & de fi (bigneufcmcnti 
gard^ , que Tor ne puifle R>rc€r j & dent il tte 
- vienne aiK ment a bout . 

L*ona feint que les hommes qui cftoient nez tuciea; 
feus quelques pianettes eiloient fils des Dieuz 
^uc ces pianettes repreftntent , comme En^e dc . 
Venus , Aftalaphe dc Mars , Minos de Jupiter » 
Autolyqueoe Mercure-, Et parce qa*on retient 
toujotjrs qudque chole de ion afcendaht, Minos 
aeii^ Roy , £nde beau , Afblaphc yaillant, & 
Autolvque voleur. Ainfi Ton a crvi que PerfHe c- 
ftoit .ms de Jupiter , parce qu'il cftoit nc (bus cct- 
te pianette , & qu'il fut heureux dans routes les 
chofes qu'il entrcprit. Ufit la guerre contre les 
. Gorgones peuples riches & puiflans dont Medufc 
cftoit Reinc. Enfirite il porta fes armes dans la 
• Mauritanie > & puis en Etbiopie , ou il ^poa& * 
'AndromedefilledeCeph^e, qui cftoit Roy decc 
pais. Depuis eftant retonm^ en Grece , il s'empa- 
radu Royaume dcs Argiens apres avoir vaincu 
Pretus fon oncle , & Polydede Prince dc rifle dc 
-Seriphe , ' dont il avoit rcccu de grands outrages. 
'Enfinil ^tablit fur I'Hdicon im liaioii Ton ap- 

Srenoit les fciences , & acquit par la tme fi gran- 
e reputation j que les Poetcs & les Mathcnlati- 
cicus Ten ^leverent jufqu'au Qcl , & Ic place- 
fCQt entcelessdilies. 

N a. Mais 
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Mais commcil ficcoi:tcsces cbofes avec une 

^grandc diUaui^e &, un^rede mcrveilleufc >J*ua 

a fcinc qu'S avoit Ics boctincs , & Vcpi^dc Mf c 

,cui9 » k cstQ^ 4*Otcus > & ic boudier <ie i^ailas. 

\Car on npiw^figurc par les boctincs ailecs de Mcf- 

pizcy la promptitude & lalegeret^ ^ par ion d- 

i)dc , brijfc & Tadrcflc ^ parjc cafquc d'Orcus., 

]cs coDfeils (ccrcjcs Jk ics pratiques fecrettes , & 

.par.lcJxHidia: de,Pallas , k bonheur qui acconi- 

pagne Ics eotreprifes. £n ^ffct j ii dl malaifis^ 

€)u un fage politique commc Pcrfee , puiiTe avoir 

un ben fuccez (de ics dcHcins (ans la promt^twic & 

la vigilance , fans la prudence & ians radr.e(Ie , ^ 

• enfin fansellre feaet. 

Au rdlcron veut nous fignifierpar la te&e <|e 
Mcduiie> de qui I'afpcd ieulcmcnt changcoic 
toutlc uioude ei^pie|:re > Ics, gcandes nchefTes drs 
^"^* 'Gorgo|ics> dontEcrldciercnditmaiftrc, &par 
(floc -j^ moyca dc^iqucllpsil fubjuguatous Icspcuplcs 
^^omrequi il he la guerre. Car s*il en faat croiip 
'I'laton ics plus grawlcf richcflcs de la terre c- 
ftoicut autrefois dans Ics lilcs Occiden^alcs que Iqs 
.Gorgonjcs habitoicnt. 
Plinc . Quclqucs^unsrapportcntilnvcntion ^IclaJFa- 
^^^P'lblcdc^cttcteftca rex^rcoie bcantc de Mediile, 
0^(^- i^quidpnuoit xlpr^mirat2on& un ^couucmcnc fi 
dcu jVcfpeducux a^tous ccux qui la icg^doicut, qu*ils 
^n puotilbicnt auili immobiles <]ue des pierres. 
'Mais par Pcgafc ce cheval ail<^ qui naquit duriang 
, dc Medufe , & par qui Ton feint que la foutaine 
,dcs Muics,futouverte furrHclicon.i Ton nous 
£gurelagloije & la repuution , qui ti^i pour 
[giiifidirc^ du fapgdcs grands ciuiemis qu.on.a 
Valncus > qui Ic repand enruite dansic mqnd&, 
^&qni ouvrcla «cinedc$ Pocte§ pour leurfaire 
^banter Ics loiiangcs des Herosvidtorieux. En&i 
Ton a youitt reprcfentcr la rcaomm^e par Pegaf^, 

& 
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&4'onafi»ntqu'il -wrfok, par« qu^irfiya tkrt ' 
qui ^Ue plus vite que la: reooinmce^' Ainfl Per- 
itck seadit c«kbK &'rccoixiaian4able pbuir avoir 
vaiiicu Mcdufe Reinc des Gorgpnes, fbitqfi?*t^ 
J-aitvainCue en guerre > foit que par la fofefc tic 
fa raiibn ii (e (bit rendu vainqu^ur des chacmes de 
cettc beaut^ qui efboic funeiib a tant de m<mde. 

MaiiKcnantpDiircn vcnir a Atlas ,.r-oii:i«pre-' 
feme par (cs vergers yndont lesarbres prodiiiibicnc 
dcs fruits d'or ^^ &•: aVoicnt des fGuillw>ci^D(r /i*tt"^ 
bvp|adaac&de Tordontla Mauritanie abbnBe'aai^' 
environs, du mont« Arlas^ Mais qaap({ on ifeiitt> 
que Perfec voulut cueiUir les-fiuits de ccs Vergers,? 
I'on veuc apprendre par la qu -il alia < dans 'cette- 
coptrce^ pour s cmparer dd'or &jde&hcheffes qw 
y efloknt. Erks Vq^pa «a dii.jqu' Atlas fur inif*> 
t^mcfr^hoOi ay cmc montagac > Iparce qu'il' ftHO 
conciaiiK de s^y recirer pour. en dtSmn^i^dcs ;nii^ 
uicrcs, &qu'yayaned\dyaiflcurpaE]?erfi&, il'y^ .: 
fiic enfuicc innum^; . ' . • ^ 

Mais puifqu'on doit confidexdr toutes chofciP 
dans^de^S' Fables Ci ingenieufes , qur'apprendrons.- 
npus^ece Dragoi> quiveiUotc toujoursi, ^^ qui-- 
gurdoit Ics pie^eux Vcrger»deccP'Cinoe^j9'cto!>v'*^>"' ^• 
roi$q^'onainv€nW-ae|a iiif.cequ*6n'.ditquUl: (e**'^' *'. 
ipuye qrdinakemcnt idcsicrpem & ''d!autrcs fo.-- ' 
i£s de beftes dans les mines &.dans ks Heox^^i'ioay 
Ton tire Tor. Herodoteparle d une certaino con-f^HeroJ. 
t;rceouily*a dcs fourniis pUs grandcs cpae fes 
chiens ordinaires qui. gardent )*or> Sc^xtcSsn^i 
dcntconcrex^u* qui.y^jilcntte.ptcndjKijfMais ict 
m*imaginceuco£e .unG>^tre'rai&n.pfko:.laqudte> 
QQ a n^is ce. Dra|on ai^jr^s, d'Adasr Ccft. qti!6ni^ 
uouve dordinaire C3c qu-'il y.a de ptos fwkcftcf 
dans le monde pamii les chofes n^efmes ■qu*oivy - 
eiliine les plus precieufo. En.eiFet, {ans qii'iHbit ' 
bcCoin.dc uiie ici dcsieflexions mosa^ j.h na^/ 
N '5 turc 
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mica vodadfe-m£iiici]oiisai(agneroetteTcn- 

t^, car Ics Tdnes d*or c|ik ToDtroave dans la 

tcEicjibfic msldcs patmi Ics vcninsft Ics poi- 

fi»s. 

?Iiii. L*on pomrmt dire audi qa*oa vcut fiiire voir 

ikjikm. p^ cc DiagQn > dont il fiiut tnompher avant 

^ decacilur ks finits d*or > combiea Tacqaifi- 

cnndesnchcftseftdiffidJeft dangeirafc: Sice 

B*eft qa*oa vciiille rcpcefenter par oe Dragon Fa* 

laricc qui elt plus cmojaUe & plus devorantc' 

^qyemifleDcagons. £Ue garde commeccDragoa 

«eqiiiiie laj fert derieucn le gardanc » Sc em- 

wkhe qoe Icaancics nc &*cn fervent £Ue ne s*en- 

don iamais & ne repofe point nonplus que les 

Dagons, car oaditqu'ilsnedotnient point > oik 

qa*aD moinsib donnait pcu : & c*ieft pent-dftre 

poor oda que Ics Romains en portercnt a Icurs 

caicigDes» poormontter qu*il not qa'iinCapi« 

Vegtt* <a^ wit vigiiam. Enfin oomme les Dragons fa^ 

I. ai. €. varice ne s'ailbfivit jamais , & eft etenidknieiit: 

*3* eefii^* nonieaienienc parledefird'avoir& ps^ 

Ja paffion de gardcr ce qa'elle poflede d^ja > mais 

anmparla aaiiioede le perdre. N*eft-oepas > 7e 

voQsprie, ceqoenoos rcmarquons m Atlas qui 

crainc que fim hofte ne luy emporcc (es fruitsd'oTy 

ftquiperdfcscrefittS, oomme il arrive bieniba* 

vent anz antrcs avarkieux par les foins mefmc 

ipCils employcnt a les garder i 

Ncanmoins il yen a qui partentplos avanta- 
Jjeiiiementd* Atlas > ilsdi&nt que oe rat on grand 
xaathematicien , maisqu'onaleint qu*il porta Ic 
Cifiliurfe^nles^ paroe<m*il inventa la Sphere 
aclafacnoedescho&s celeltes. Qa*il alloit foo- 
vencfiir ccttc montagne dc Lybie qu'on appelle 
aujootd'huy Atlas » pour mieux confiderer Ic 
cours des Aftres « car on dit qu*elle eft H haute 
que f oa n*en void ptinc le fbmmet , & que c'eft 

poiir 
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fcmr ccfojct ^p'<?n ftfp^k ^oknmifi Ciel. 

Que cbnunc il rcgiurdoitde li les Cicux , il tomha 
daiis la nier qui eh bat le pied s Qt^^apres T^ inort 
cik fiit* appellee Adas de fon n6ni , Scqu'on a 
feint dela qu'il'afoit cJW metamorphoft en ccttc 
mootagrK. 

' . I .. ■ J-- . r ■ — . . 

FAflfc^E PIX.HUITIESME. 

A R G U M E ST. 

' terfh in pitffanfpar l*Ethiofti» devht atnai' 
r$ux d*Andr(nned$\ qui avoit efiS expofi0 m un 
Monfire-marin 9 fjf^ UdiUvradeeepmL Bt coni' 
mt flfi reptfiii ^r$s U prmutA f«< /«/ orfu uiU 
viBo'in, <futkiH$s f9$$ttsbrdmchesfur kfymlUHl 
tomia des goums d^f^a^g deUtijjttd* hkdt^^ /»- 
tm convernes en coraiL ' . ' 

CE p E N D A N T Eole tcnoit )Do«s ks 
vents enfennci dans cctte prifoj^i 
eternellc d'ou ils ne (orcent jamais que 
parfcs corjinaandemen$, & d^j^k So- 
jicil %m ^ycj^iitxoxkX Je ixiQtide de cecoroi* 
fE^p^^r foff . vaiv.aiU ng^Ol^tok.fts pr^^ ^^ 
np«ersf?*ypiis» &tr|pAndpi6 pif t*utf*^^ 
lumiere. De lortc que Perfee rep ci taut ^ 
fitoil (es.aJles & fon cimctcrre.; & s'e- * 
iUnt^Uncc enTairavec unc fotce iii-^, 
c^xofdhlc f ilf^eomwen?* Ion voLot^dp- \ 
naire, p.nfii>aprcs. avoir laiffc^errki:©^^^^ 
lay, quantity de gmnds pais,, ils'arrita/^ 
, fur rEthiopie & prit plaifir.l confidecer ^^ 
Ic Royaume dc Ccphec. Ceftoit-la que '^ 
parlarigucur injulte do^ Jupiter Hain-'^ 
N 4 mon. 
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mon* Jatniferable Andromede albit r6- 
ccvoir-fc diatimeutd'c la prcfomption 
dc la mere, qui avoit efte aflcz yainc 
pour preferer laheautc. s^Asl beaate des 
Nereides/ Quaod PerKe eut apperceu 
cette jeoflc Princeile attach^ i un ro- 
chet^ ilie fut imaging que c'efteit^ mie 
ftatue dc rnarbre , s31 n'cut.pris garde 
^n me&ne-temps que Ic vent faifoiton- 
.dbyer fcs.chevcux, & quclesycux re* 
paqdoieatdes larmes. II en devint a^ 
•xnoureux. fans y pmfer, & fans^kcon. 
noitre davancage, & df mcnra commc 
charm^il'afpeft detant de nTcrvcilIei 
Mais leravincmcntoii it fe trouva, luf 
ayant &it oubKer de batfre de^ atiqs 
pour (efoutenic enTair peu s'cn fauut 

3u'il netombSt aujc pieds d'Andi- ome* 
c, comme pour luy rendre fes premiers 
liommage^. Lorfqu'il fuc done d^lcen^ 
• -dn : Ce-ne' font pas- taleschatftiesjitrf 
** dtt.il 5 dqr«:>ce beau<?orp9 d'ok e^t 
** enchaifit^ j mais ces Sgreables liens qui 
^ joigaeot eafemble les amcs qui «^i*. 
^mcnt , cc font les beureutes chaifnes 

3" ut*doivem rous itnircaptiVei' Miii^ 
ites-moyi, jc vous en conjiir e^ & v<5* 
*'fti:e nom,. & le nomdevottrepaVs, & 
''pourquoy voius eftes chargee de cck^ 
** fers. Ellc neluyrcponditriend'abordj 
**4dlecjuLhontc de voir, un homme de- 
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yiftt die , & fi ellc n'cfit point *ctt' le$ - . 
mams lices , tlte en c«t cwiycrt fpn vfe t 
iige. £4le nd^putfako' autre cbofe <|ac « 
repatvdre d€slarme$, & dbdonnep d^^^ 
la pitie, apresavairdoan^ dei'amoar«<t 
Neanmoins Pcrlec U prcffe ; & cnfin 
jK)ur nc pas luy 6ire croire quelle c^- 
ft<)it coupable de quelqup crime,. &^' 
qa'clle voitloft cacW ia'&oce , eilt> 
hty apprit ion non»» & lf:;.nom de ton ' 
paiS) & luy conta lavanitedeiaroereV^ 
A peine avoit elle achev^ion difcour;*, ^ - 
qu^oa entendic dans Teaa un grand* 
bruit, & en niefme t^mps ilparut un* 
monitre efiroyabie^ q^i couvroct dc-' 
fen corps un grand elpace de la mer. * 
La* mal-heureule A^fldroinede jetta un^ 
grand cry a Ton aiped. Son pere & fa. 
mere citoient prelcns a ^e fpedacle y- 
tous deux mi&rables& deiefperez; mais 
la mere plus jaftcment qae le perr, 
paxHce t|u'elle^«itoic cauTe de I'iniortui 
ne de ia f^le^ Neanmoins i]s:ne hxy 
peuvcntdonner(ecours, &n'ontpouv 
elle quedeslarmes vaines; & tout ce 
qu'ils peuvent f^ire c'eft decouvrk foi¥ 
corps de leurs corps pour empeichev 
qtte cemonftre ne Ja^devore^ on pour' 
, dti cftre devorcr lc$ premiers»^i AI019 
PeWee touche de Icur afffiftion : Vous ^^' 
aur«2>affczdfe temps, leurdit-il, pour « 
N jf^y pjcurer>*f* 
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9>plcurer vosmaiiit^ &U tous en reile 

M bien pcu poiir la fecourin. Si je vous 

»> la <iemandoia en mariage , moy qui 

3* ittis fils de Jupiter » & de cecte Nym« 

»>{>bc qu'il vifiu ibus ia forme d'une 

» pluye d^or > moy qui ay vaincu cctte 

9» Gorgone donclcs cneveuxcftoientdes. 

99 ferpeos , & qui n'ay pas apprehend^ de 

»» ttaverfer ea volant tous ces^rands efpa- 

99 ces de Fair ; je ne dootc point que je ne 

»>iufftprefere mx plus iUuftresdesbom- 

99 mes« Mais fi les Dieux me favorifen^ 

9> fajouteray a ces avantages mi fervice 

^'fignal^; je m^expoferay pdur vousiau* 

9»ver vfttrefille, pourveu que vous mt 

99 promettiez de meb donner pour fern* 

» me, fi je latire de ce peril. 11$ luy pvo* 

mirent ce qu'iL demandoit ; & qui fe* 

roitauflilepereQui ne voudroitpas ac* 

cepter des couaitions & ^voiables'f 

M^is i\i lay promirent avcc teur fille». 

leur puiflance & leur cooronnc. Ce^ 

pendant ce.monftre reflbnblant i ua 

vaiiTeatt , qui £cnd les eaux avec une 

viteile incroyable > approchoit du M*-^ 

cher oili Anciiomede etoitattach^c* Sa 

en etoit d^ja fi pres qa'une frcmde an? 

roit porte jufques a luy. En mdmci^ 

temps P^rfee doqnant du pted coiitre 

terrff, •s'isleva bien haut dans les nucs^ 

£tlcmon{be quilepouriuivit ne ren. 

con- 



contrant qqe fon ombre* qui paroiflbit 
furlamerr s^Vx^r^cobt^ecctteOmbrt^ 

qai lay reprcfenisoit fort cnncmy. En* 
Biiicotnfno^VAigU tj^i Voidtlanis unc 
piaine un ferpeot ^ecidu au Soleil , fe 
l^ttc fiir li<iy par derricrc , & Ic fur- 
prcnd p^r la tcfte avec fcs onglcs cro- 
chus, dcpcur qu'illieferepHc contre 
clle ; Ainfi Pcrfee ft precipitant du haiit 
de I'air , fe jetta fur le dos dumonftre ^ 
&luy cnfottca fon epee jiifqu'aux gar- 
des dans Tepaule droite.^ Certe befte fit 
un fauc en Tair de tadoulcur de cette 
bleflprc j tantoff ellefc ciachtfous^reau^ 
tantoft «llefe roule an defftts .; cqmme 
feroit ufi'fanglier ^6uvant6 par le^ 
cfiicns qfui ibnt du fcruit 5 rcritour di 
luy. Eliefe veut lanxr^rfur Perf&,mai^ 
rl -evitc d*un vol legcr & -fa -farie & (es 
Hiorfurcs, & ne laifle pas dcla frappetr 
«dntt>fl entre les ccailles que Ja rage 
iaifoit entrou'vrif , tantofl au travers d'ei 
€&te» , tantofl vers la queue , ou cllt 
ft tci-mirioitcn poiffon. Enfin, cemon- 
Urc perce de tous cotcr, commen9a a 
♦vomir du fang avec de Teau qui rcjal* 
lit jufques^ furlesailes de Pcrfee^, Dt 
fort^ q<»e ce jetine Heros n*bfant plu^ 
fefier adx plumes qui lefodtcnoieilt ea 
l*aif , ilia i*appuycr lur Un rocber qui 
cftoitplus haut que lamer,, lorfqueles 
N S eaux 
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eaux cftoient; caJibes, Sc ^uiparoiilois 
plus bas loj^qui^ks eaiix ^tQiem:ifneu&* 
Ainfi tenaot 4e la main gaucke la plu^a 
haute partie it ca rocbcr y. il iie latfo 
pas decombaure).& paflaimcoretroi^ 
pu quatrc fois (bd ep^ ^mf lj& corps 
de Ton enacmYtf Tout le rivage r^t^a* 
tit d'applaudiUenKiis. ,. &. le oruk en 
xnoata jufqucs daasies,CieuK. Caffio* 
p.c mere d'Aadromcdc » & Cepbeefon 
pece. fe rejoiiirenc fuc tons les autrcs 
aune vidoire fi peu efperee. Us vont 
faluer leur eeodre , ils rcconnoiSent 
Perlee pour Teur Dieu tutelai«e , & pour 
lelibeiateur de leurmaiioni On deta^ 
che Aodromede des^ chaijacs^ui la re^ 
tenoient captive il & enfineilc parut U» 
Lre, cette meryetllettfe beautequi eU^it 
^ la caufe & le prix^dtun (i merveilleux 
travail. Cependant Per(^ lavafes mains 
jvi£torieufeSy parcequVUescfioie^t tein> 
tes ^u. iahg,du t^onftredoiitil v^oit de 
triompher. MaisafinquelateltedeMer 
dufe* dent les che veux eiioie&t.de^rf 
«>Bier- pens ne fe '^gatall poiot fuc le fable , . il 
^*** mit dcffus. des feiiillcs, Si quefques 
i>ranches d'arbriflcau^ui najflitnt art- 
dinaircment daoslanijcr«: Ges^ran^bcs 
cjui elloientcncorc.tendres^ : 8c, dequi 
la moiiellc conrervoit encore un reftt 
de.vie, , reflcntircnt en loeimc-txmps cc 
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que oQuvoit-cptt^tuIlc.-- carfon -feul a> 

^: ieurs fciiiilcs &'a'4wf tige une noui 
A^ellc durcte >^ <jtii idonna de- r6:clniTc-* 
iticnta toqtes les Nymphes de h mer* . 
Neanmoius dies youluf em epropvcr la 
'mcfmc choWiurd^amres branches, & 
voyaiit que 1^ fiiccez 'ayott reponda a 
leur attente , elks jettercftt dans la mtir 
mic quantity decelks en qili eflts avd- 
icntadmir^ce prodigleuK chfingcnicntj r 
. & ces branches ontelie d^puis la fcment'* 
MduCoraih. Au relteyil eft encore de 
cette nature , qu'il s^-endurcit aaffi-toft 
que fair k touches & ce.qtii' n*ctt6it. 
datis la mdr<j[iruae ferahche moIk'iSc 
tendre> devient une pierre au^eflusde 
r^au. 

E XPLIC ATI O N: 

J)'\A^dromede expojeek ttn Monftre-m^^- 
-^ Tin & dclivreepar Perficy (g- des. 
'\\ ' branches iC-arhn c^nifc^tiu.. \ 
\ ' .€» ^oraiL . , 

T^y tiui wArebes toujoun inns Us fintitrs * 

du vic0 
Sans redout tfxett e JHJIU0 

Vonftes^asimmoruis^Jonitoujmstriom'' 
:• ' ' fhans, ' ' •^Z 

Si tji n*en eraini four tdy Idpeihe , ' - 
' ^e CO grand'exemfUt'af promo 

^Acr^indro ah moms pour tes enfarfi, . 
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EN eSec rcxcmpfc d'Andromede apprend a 
toot le fflonde que c*eft une cf^ece dc mal-- 
Ikui (jued'eftrc forty depateas qui m^xiftiat le 
cuitc de Dieu y car cette jeuBe Priocdie ie vid a« 
luzard de perdre la yie> non pas pour avoir couar 
mis quelque crime , mais par la prefomtion de £a 
mere, qui oia lie vanter d*dlrc plus bcUcqucles 
Deciles^ 

SironTcut done biea ooi^derei; ccttefabfe. 
pny trouvera ieulemeiic uiie exhortation des anvi 
dens pour nous porter a la piet^ & a la modera- 
tion de re/prit. Car d'autant que Calliope mgrc 
d'Andromede, s'enorgueillit de ia beaut^^ ^c 
Qu*au Hea de rcconnoiihe par une fbumiiCon 
d'efprit , ce don qu'elle avoir du Gd > die o& 
(t pceferer aux DeefTcff ( c*efta dire a Dieu inci^ 
me j Par des avantages qu'elle tenoit de lear bour 
ti , eUe attira £ir elk une'punition qui pa/7a juf- 
m*^k (afiilc> &dont toutfbii Royamric fe ret 
MQCic. Gar on dit que ks Nerddes irntees qob 
Caffiope les m<fprisat prierent Neptune* de ks- 
vanger.: Qpece Dieu lenyoya un monftredans* 
le pais qui y fit dcs dcfolations horribles j & 
que rOrade ayant cftd con^ultd pouT' f^voir 
commait on appaifcroit les Dieux ,, r^pondit 
qu'il £dloit expofer' Andrdniede fille unique du 
Roy , pour dcrcUcvor^epaf un monftre-marin. 

Ainu Dieu , devant qui ks chofes mortelles > 
& mefineles plusbdlcs & lesplus iclatantes ne 
font rien que de la fange > (an^ la juftice St fans la 
bont({, ne lailTe jamais. impunis I'.orgu^il 8c h 
m^conn^i2a9ce des hommes, Ainfi pour avoir 
ireceu dM C^l plus de^iens , & j)lus dc graces , il 
ne ^ut pas' croirc que Ton ea ait plus de fujet de 
s'e'lcvcr afi defTus dcs autres. . Mais il 6ut apprcn- 
dre a s'humilier par les chofes mefmes qui nous ^- 
IcYcut » 6c recounoiftrc que ces avautages cef"- 

fcnt 
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fentid*e(t£ede& avantages, aafll-toft que Tola en< 

Mais bica oiie par |in ^jug^i^cni dont on nc 

Sait pas le$ raiions > & c}ui efl pourtaiic cfquiu* 
e y Dicn jtoiHTc quelqiiielbis iie^ xinfktls •, & mcP 
me les eimui^ innocens <ks m^chans & des vi<»^ 
deux s, neanmoins il nc fbufFit pasi que Ics gen» 
debieaperiflent apr^s avoir quelque temps per- 
mis qu'Js aycnt cfte pcrfecutez. Et commc iVeft 
le deftchfeqr de Tinnocencc afHigcfe , '&'qu*il nc 
laifle point ^itis recbmpenfe ,' k coiiflance & H 
feumiffien qu'eil^ fkiohtredalM^iic^mallieurSy il 
, fiiicitedesmoysiis IprfqocL'qiinji^rcfycr^ plu&» 
aiiilarctiren« du peril >. & quiluy rendeotfba 
eclat. G'eftceque lcsanci^nsnou\.ontvoulu6i* 
re comprcndrc lorfou'ils font inopincfment yc- 
nir Perufc qui' dtJlivrc Andromede , qJt Ton 
croyc^.' '</.•■<• ■'.= •;. J •• : 

' ;Maisattrefteil.<ftcrqy^|e €i^Jt^svksm^^^ 
Hiie PriacefTe qui flic deliv'rcfe de q.u4<iuc grand 

?:ril, &qu€Perfe'e tua un monftre-niarin : Car 
ompouius Mela parle de cettc effroyable bcftc 
dans la dcfcription de la Syrie. 

Pour ee qui eft du Coraii r^comme Ton cnUDoa* 
veenabondanoeaopriisrdes ,Qiip9des ^ fiuwit )c^ 
^ t^oigniige de Pline > ^ que les peuples app^:^ 
^rgopes 4 dqnt nous ayons dcja parl^^ habi- 
toient dans ccs liles , r<in a feint qu'ii s'cftolt fot- 
mi de quelqnes petites branches d*arbres que Ton 
jnit fimsla tefte de Medii(b, parce qtt'on n*<ti put 
ftcilemoit avoix qtt*ap^^qii&ccctc Iktocdli. ps^\ 



». •!] /.". 



FA. 



a: 



314 LES METAMORPHOSES 

FABLE DIX-NEUVIESME* 
A' KG UM E s r: 

. Virfii cont$ L'ivuntun it M$ilu/i » <^ comment 
iklny coups U ttfie^ Mm /#« (b$v€HX svoien$ tfii 

pREs avoir obtcna cette yiiftoi- 
re, Pcrfcc, qui en voulut reddrc 
graccsauxDieux, dceila crois Autehdc 
gazoD t & V allaina autant de {eu^i U 
€#nfacr4 i Mercurc .celuy de ia gauche » 
jkMinerve ccluvdeladroite, &4Jupi- 
ter celuy du mifiett ; & immoja uiie gc- 
oiflcaMmenre, un vcauaMercurei & 
ajupiter untaureau. Enfin apreSiK^oliEL 
fatisfait aux Dieux , tl alia {aluer An* 
dromcdc qui cftoit la rccompcnle dtf 
Ton a&ion.Oti travailla en merme temps 
^ la pompe & aux ipagoificences d^un 
manage (i glorieux. L'Hymen & Ta- 
motfr aliumanc les torches de cet-teheirv 
rcufe ceremonies on nc^ferK detour c6- 
tc* que des parfums , ort ne void prca-^ 
dre de toutes parts dans le Palais de Ce« 
ph^9 qae des couronnes de fleiirs ; on 
n^'entend.q^ue des mufiques, & de chants 
de rcjoiiiflance ; On ouvre tottt«s lesr 
falles du Palais que Ton parafuperbe- 
mcnt ; & Tony fitaux Grands du Rojr- 
aumeunfi fomptucux feftin, que lap- 
petit Ic plus delicat, & Toeillepluscu. 

ricux:: 
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riciix netecnt jamaU mieux Siti'sii\ts\ 
Edrlquc Ic fcifin fut achcvc ,• &<juc }%rt 
h Mtrcjouy> autamquclabten-feance 
fe pouvoit pcpmcctre, Perlec s^infor^ 
ma dcs mceurs , dc» couturacr , & dfe 
fantiquitc du pai'sr & apres-qae Cc- 
phcc luy eut appris toutes hs chofci 

it-il , girncrcux E^rlee , il feui qui " ..,, 
V6us^i<lie4i voftpe t?eur, & ic vows ■*^'' ,i 
AippHe dc nous dire par quelle forcc^ " 
& par qmcUc adreflc vou^ avc2 coupe ** 
Kefeoyable wfte qui portedffs Terpens '^ 
^ tieu dt cKevirfx* Aaflti-^talt Ptriit *^ 
ebwt; Jfo« teaia^pere/ IMuy dit q»'9 f 
4vt)4t darts te4loy4wm^4''Atlas iiii enl 
dr^ eitferfne dehautcs rtufatlless Qu*i 
l*«flt):ifcdc ccr lieu il demeurbit deuat 
ibu^sqdi dRoietit* filler de PKoi^u^y 
nfe fffti>n£avoi(iftt<>ut^^dtuiequ'titijid^i{ 
*>nti ^Hes ftCfef voieiMi f uii aprea fdu* 
fre I Qtt^il fcuavoit adioiwifi^ij t l«f|ttifc 
f ei, que comflHe runeuionnoh fcm deil 
'i Tautre) ii avoictehduvkvmaffi en hif 
place decclle qui Ic pcnfoit prendre,. 
Sc qu'il avok'fem^ot)e6parcct artifice!,.. 
:& Vceilich lomjere dbxiosdetiixl&tsfs^ , 

au'eilifiiitevii Urctniiv aulPalits de Mr- : -. 
ufepardes chemins.c^chermalaifeidi. 
tenir, a caufc des rbchers , '& des boils. 
dont ils./6ntenirccQupc2^, Qii'ilavoic,. 

veu- 
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veu en paflant une infinite de 6gttre» 
d'hommes, & debeitesquiavoienteU^e 
changpz en pierr^ au fcul afpciSt de 
Medufe ; Que pour luy il ne lavoic 
veue que comme dans unmiroir, dans 
le bouclier qu'il porcoit ; Que tandis 
qu*elle dormoit » & que (esferpei|s dor- 
moiencavec eUe, tl luy ayoit coup^ la 
tefte, &qvie Pegade ce cb^^val volant, 
2^- & fon irere ^naquirenc du faagqat^p 
ibrtitenabondaoce* II luyconu auffi 
les dangers qu'il avoitcncouritsduranc 
unefilongae courfei qucltes terres 8c 

Juelles mers il avQit yeu^s au deflbus 
e luy en volant, & 4dequelle$.e(toil- 
ie» il s'eitoit aj^rpcb^ de plusptrei; An 
xciie il ronta lies avanturei avec taut de 
grace & tan td'agrement, quonappre- 
hendoit d'en oiiir la fiii. Aufii V\xn, it$ 
plus Grands Se^seiif^ de U iio^pflr 
^ic > voulant^ ha^ donncf un mumis 
HiKt depacler^ luydemao^apogrqi^eif 
Tune de ces trois fcsurs avoit dcs Stt* 
» pens meiezavec (es cheveux. Je vous 
^cn diray la raifon^ }uy ^\t Periee» & 
y^ lachofemerite,biend*elire fceueXonu 
» me Medufe eiioit la plus belie de ion 
i9tetnp&, elledann&de I'anaiDura bi^aa^ 
9, coup de monde, & beaucoup:dVmans 
>) la rechercherent. Maisbienqu'ellefuc 
,» par&itement belle » ellen'avoitrien de 

plus 
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phis beiitt ni de plus charmant que fes ^ 
chevcux, J'ay vca dcs perlonncs qui/* 
Tont veuc, &quim*enontparlecon(i-: " 
me d'un miracle. On dlt done que Ncp*. ^ 
tune en eftant devenu amoureux >cQn^ ^* 
tenta (apafliondans Ic Temple de Mi- ** 
nerve, & que cette Dcefleayam hor- •* 
rcur de cette aftion , cbuvrit dc Con ** 
bouciier fon vifagc » qui en rQugit : ^* 
Mais afin qne ce crime he demeurac 
' pas impuni , elle changea en Terpens lea 
beaux chevcux de Medufe; Et aujour- 
d*huy cette Decffc pour ^pouvanter fes 
cnnemis por^e fur fon bouciier les fer. 
pens qu^elle fie naittre en la place det 

cheyeux de cette ^le infbrtun^e* - 

I. i 

EXPLICATION. 

"I^TOus avons <Kt. dans ^explication d'Atlas 
•*"^ mctamcrphoff en ^lontagnc la plu(part dc 
ce qui concerne cette Cable* Ncanmoins nous 
nc laifleions pas d'y ajouter quclqoc chofe en 
^arlant de ces filles. (ju*elle nous reprefente avec 
mi ocil a dies trois. L'bn dit done que Phorgu^ ?ft*^^ 
fiuunRdyqui laifla trois filles avcc dcgraiidcs pul-^ 
tichefles > done TauK^c appclWe Mcdufc enricliit genr- 
encore fo^ Royaume par le moyen dc ragricultu- 
re, en feil^ cultivcr la wxrcj c'cft pourcjudy 
elle fut nonmi& Gorgon , comnie qui djroit 
t^eorgon > car les Lai>oureurs & ccux <jui culti- 
Ycnt la tcrrc s'appcUcnt en Grcc ^•tfpi. Mais- 

pour- 
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. irmirqvoj ^oa feint que cos trok £xars n*i« 

. Toienc ou*iin oeila troi5f)u*elleseftoieQC,qu*d« 

lcss*cn(cj:voieacaIternatiyemcnt) ^ qae Peiice. 

Ic ftrprit comme fane k pcnfoit dbnner a Vau- 

tre } L'oR teat apprendre* par cette fi^on » qtx 

' ees noi» ibnts n^oieot qi£an Miniftre done 

dies feicrvoieiit <ian»4a coaduicede leucs affid- 

.. res (carxuipeuc dire c{tt*iULbon MioiftrceO;l*ceil 

^. dcs Roys & dcs Princcy, &'qUcPcr{cc Tayanr 

fctgn^ s'cmpira ciifuitc' facilemcnt dcs Eftats 8C 

' ' Acs odiefles de ces ' trois (brarSw Davam;^ , oiv 

a die que Medafir aTiiitdcscheTciixde£rpeiis»t 

]iarce quVlie eiloic plus adroite & plus prudem& 

que ks autres « & Ton a feint que Per{<^e voloit > 

pared qu*il vint fur dcs vaifleauz Icui iaire la 

gaerte. 

•'•Mais vojohtf edcdf e ce que la Grece (i amoir^ 
feiife ides £4iionsac:des Fables, nous a voak 
seprefetuerdam le.ubleaodeces-tcQi$£s^s><)iu 
» m comme un enigme qu*elle nous propoiie^ L*on 

a done feiot qu*il y avoit' trois G6rgones « c*eft 
a dire , qu*on a vouli; moutrer par la qu*il 7 a 
Uoi$ dfptces dc craintcs on^dc tcfrcurs. Lapre^ 
micre , €^ alfoibli&lHui^e;^la iieconde, qui 
donue un prpfbqd ^tonnement*, la troifi^me^ qui 
trouble k jugcmcnt, |cet bcil de'l*cfpnri &qtti 
^loiiit mcfmc lei ycui du corps . 

Aufli a-t*on donn^ aut trois Gorgoncff def 
J iiomsquiconviehhent a ces trois ^flFc't?. ta pre- 
: ^' micre eft aopeltcfe Sthcno ,, c'eft a dite en Grec , 
• foiblefle „ debilit^: La iJcondc Eilf yde i c6minc 
' qui diroit uue prpfonde ^tciidue \ Et la troifi^mc 
. MedufcyComme ft Ton voirioii dhrc f^ K * o<!^ » par- 
te qu'on nc la pouvoit voir X)r Ton dit tjUe PcMc 
triompha de ces trois iaciirs , d'aiitant 'que par 
laibrcedcfafageJft il fe mit aadefTusde routes 
fbrtes decraintes 5 & Ton feint qu'il nc r^ardi 
• ' / - • ' poiuc - 
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-point Mcdufc , parcc<)He la vcrtu neregarckia- 

' maislapcur, rcprefcnt^ par Medufe.&par^ 

fopijrs. /' .' ►. " ^ \ • ,,: . --...x 

'Serviusditqiielcstj^oisGprgones eftoiciit trois Semut 
fiUcs d'unc bcaut^ rrtcrvcillcufe , &aurcfte<fga- *** '• ^' 
Icmcnt belles I Qjie fcfctilafpc^idctaAtdcchaif- ^'** 
mesfurprehoic dc telle forte Ics jeunes hommes 
ou'ils en d^mcuft)ienteto{inez^) & que cela a ^t 
diicqu*elles conyertiflbicnp en picrrcs tous^ceux 
qu'^lles reeardoient. Mai^parce^ue leutbcauttf 
eJloic ^gaie^-^qtt'on-fie pouvorih-dife laqu e lk 
cfloit la plus belle 9 .on a feint qu'elles n*avoifnt 
toutes tirois qu*Un oeil , c'eft a dire,'qu*enesa- 
voient les meioies graces » Ics mefipes traits > la 
mefmc force pour gagner les coeurs & les ames . 

II y en a..a autres. quidifent , -& il.mc fcmblc 
qu*Erafine .eft'vde cejiombic> qiie les Gprgon^s 
reprefentent le^ voluptez ic les delices, pailcf- 
quclles ceqx qui n'ecoutent pas la raifon . fonf 
comme ^oiivcrtis enpierre, c'cftadirc, rendus 
infenfibles , a la honte , a rinfamie>8c enfin a tour 
res les cbofes qui fontqipables de les difiamcr ^ 
mais que ccux qui font armcz du bbuclier dc Dal- 
las , & deVe'pee dc Mercure , c*^eft a dire , de b 
iagefle €c de la prudence , trionrphent facilemenr 
d^s voluptez qui perdentles kutres 5 Qu^enfin par 
les .chcveux de Medufo changez en forpens >vj^n 
doit entendre le des-honnetir^t]ui fuitles filics^ 
ics femmcs qui ont perdu la chaltet^. 

Fin (h ^uatrijm.lflvre* • ^ -'' 
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FABLE PREMIERE, &1L 

AKQVMENT. 
Phinii k qui Jndromede svoii efii promife , 
mvMnt )M*#ii l'exp0sdt au monfin marin , cm«r 
tr9Hkitr U rejamjjancf ties nufces decette PrincMf- 
fji*dt Per fee, Mdts eufin Per fee vofMnt.quefit. 
Mnnemrs eftoient Us fltis forts , ieurfrefenta U tejle 
de hieJttfe , (J» changes Pbinie en rochtr , f^ ttt^^ 
cettx qui avoient prts powrluy leatrmes, Afff 
Utte li^oiti , per fee refourns mvec Andrem^ 
dmns [on pays , ok il converts Pretus en pierre | X 
^fans fi fowO'enir de Tinjure que luj nvoit ftuttTk 
ttifefon ayeul , il U retMit dAtnfen Koy^km^^ 

A i^p I s que Pcrfee failoit 
!lc recnde les mervcilkufes 
avanturcs , a Ion beau- pcrc 
1^ aqx plus grands de (a 
^our , il s'clcva dans le Pa- 
lais an grand bruit qui ne rcffembloit 
point aux chants d'allcgreffcquiont ac- 
coutume d'cclattcr dans la pompe des 
vgrands mariages ; mais c*clloit un bruit 

qui 




^:^j.iF^,ji^ 
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qtii n'annongoit que du trouble & qui 
neinena^ohquedcgaerrc. Ainfilar^- 
jouiflfance de ce fcftihfut coiivcrtie en 
lin m'alheur inopni^; vod^'etiffiezpulc 
comparer a la mer , quf change en un in- 
ftantdevifage, & dont ks vents trou- * 
blent le caime, lorfque I'onjpenfe Ic 
moinif. Pbince, qui elloit chef de Ten* ^ 
tr^prifei marcliant a ia tcfte desficns, - 
cntra fe premier dans la falle avec tin ja- 
veiot en^main'j Ets'arfrcffant aPerl^: * 
Tu vois , dit-il , le vangeur d'une feni' ** 
tfte que tu m'as ravic. Ni tcs ailes fi re- ** 
nominees, nice Jupiter fabuleux con- ** 
verti en orpour tefairc naltre, ne tefau- ** 
iTeront pas de mes mains. Comme'il ** 
ettoit preft de te trapper , Cephee fe met 
entre-deux; Que faites vous ^mon trerci 
s^ecria-t'iH auellcfureur vous infpire ** 
un H effroyable'deflein ? Eft-celale re- •• 
mcrciementqucvous kiy dbvez, Jpour- ^ 
le fervice qu'il m^i rendfur? dl ce par •* 
<fett6 recompcnfe que vous voulez payer ** 
la vie que nous tenons de ion courage ? *< 
Ce n'ell pas Pcriee qui vous a'ravi An. •« 
drotncde, c'clt iacolere des Nereides, *• 
c*efl U vblonte de jufiter fc(atrtmony «« 
r'eft'cetnpnftre marin, quiieftoit prrft ^ 
dtf le repaiftrt de m^s cntraillifs &;dj^ ** 
monfang. ^otilcz-vous done que Per- ^\ 
fie pcriffe pout dcs criautez dont il n'eft ^^ 

pas«« 
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,, pascau/ef V^uIez-vousfaireenBa vos 
n cieliccs dc Jios douleurs^ & dc nos lar- 
f, mes ? N'elUcepas aiTcz que la ttuCcf^hlc 
9> Androme4eaitefte exppfce.a un danger 
^, (irpouvantablc? 0tes- vpus (ache qu'el^ 
M Ic en aitelte delivxee? & parcequc vous 
9, a'avezpasculabardicflTe delaiccourir^ 
,9 bic(i que vous ioyez ion oncLe & ioa 
„ fiaacf, eftes-vp^s fach^encprcunefois 
f^ qu'uq autre ioit venu la delivreri JLu/ 
^, olierczvous unexecofnpenfe.pjQur J^- 
»9 quelle ilacxpolefa vie^ Si voixscuSicz 
f, aime Andromede* fi voukreufliezcoii. 
9t flderee^ vous euICczefie vousme/meLi 
ff detacher du ro^hef ou yoiis la vo^iez. 
^auachee.Soudrezquecelu/.quii'acon* 
M Quifcj par qui ma vieillede eft heureu^ 
^% (c, Stpi^rguijefuisencorepexe^jouifle 
9» (lupriy &delagloirej)u*iia gagnee par 
^ fpn'CQuc^e & p^roojtrvijDe* Non., 
» ie DC yws Ifay poibjt pxcferc; mais je 
», I'ay ^retere i i^iimort qifejc voypi^lde- 
^ yadtmcsyeux, Phiiicciicreppndif rien. 
.ace difcpurSiJiiais regardant tantoilfoa 
. . frere > & tan toft Perfee t il ne f^javoi t le- 
,. ^iiel des dcg^x. eftoit ibp plus grand en« 
J, nf;a^y.,'& lpqju.d Jc^ de^xilirappc^oit Ic 
j> ^rf^)ici;.En^n^pr^saji(p^rbaJ[aiu:equ 
u Qiictctpiff\ ilf^i^tija^f qftclflucfpasj^^ 
, . & lah^a fon javelop coctre/Pcxfeoaycc 
V iotttes jes forces q^S i*S9''^^^ ^^7 ^?^". 
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nait , , mais il le lan^a vaineiMirt , car Ic 
javclot entra .!da»», le fipge ou Pcricc , 
cftoic^ffis^ En raefmp-temps Perfee en 
f oruttQutfaricux , prit Ic javclot de foa 
ennemy, &lerenvoya centre Phin&^ . 
qui cut efte perce de fes prapres armes , 
^il nc fe fut jette dcrrjere T Autel, qui ea 
ccttc occadon fervit d'^zyle^ unmc- 
chan t. ; Ncf nmpins* le javclot alladon- 




& lit en mourant de u grands efforts, 
qu'il arrofa tputes les tables de foa 
(ang. Alpfs le^gens de.Phinee monjre-. 
rent pluV dc iuroiir & plus de rage que 
devaot; oELEieVoidluire quedesep^esV 
911 ne void voler que dcs traits. Quel-* 
gues-uns crient qu'il hut tuer Cephec 
avec ton gendre; mpis cegendantpc- 
phec s'eftoit^retire de la falle^aprcs avoir 
pris a temoin lesDicuxpcatciteurs dc 
l^Jiofpitalite > qu*il n'cftojt point coupa- 
ble de cc defordre, & que toutes ccs 
.choies f e faifolcnt; contrc les intentions. 
I-a belliqueufc Pallas ne manquapasdc 
' fc tfoave.ra ce C9inbat; & commeel- 
Je.appfchcqdoitgyur fon* elle * Per-? 

Je couuoi^t; de ion Egida, &.'Juy aug- ^^* 
^i^entoitle courage. Pfilnee avoit avec 
3uy 'un.Indicih nonune Athis i que la 
,| Tom/. O IsTym; 
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l^Qpmphc LmMfftCC Infc CrCf Gatigc y Jt-* 

v*ft9 diNOfiy ett£mt^ fbfrs fes caux« tl 
n'atott Mercs phrt (fe^ize atis-; if cftoic 
MM ft.uCbcBc CJinldy 9c stjoucoii axrd* 
q«e choTc ib fe httnti namreltt par la 
xnogtrificencc it fcs habits. If partoit 
*uiic rdkc de p o ui pre bovd6c dPtaic 
fnmge d'or^ i{ lay pendoft ducol dcs 
cfaatmsd'or&clediamans, & fes eke* 
yftttt parftimez cftoicnr courcrts td'oa 
tetbtUcment dr tdte qaffccottboit en 
ttfftere. Au rcftc il ayoit trac merreS- 
IcfrfeadteflTc^ hftcerdielcrfn trftTarctet, 
mats if ctf avott phis i titer defkrc. JEn- 
fin commt il hmioh fe fi^n, Ped^ 
pftt an marceaa de bois tfuf bi oibit 
•Rcote furfAuteLi &fuy ert donna un 
fi g^raful cotrp.<iu*iI luy ecacfia te vifti- 
ge , & fe fit enrrer pour amfi dire, danc 
RS offeinen»de6 tcitc. torfcjoctyca- 
bas Aflyrien , qiii raimoituniqocftienT, 
«rqtii ne potfvxnt <fiflimu!er ane amiti^ 
vcrttabfc, le vid^tcftdupar terrr, & 
preft i rcndre I'knrc avcc le feng qn'H 
^rerfeit , & qui sidoit circbre a.^e^r^ 
rerfbnYiftjWr, il pfeurir Faranitirc dc 
fotr amy y&m uir 'mtfirte^rcitipj pre- 
.^ nafftf Pare qu^fl. ajjmfc JJapdi : C'dt a 
„ mt>y , dit-il«3'Pei4&i qire'tfrisiiiaitite- 
„ t)Mxhfi3ihc;Wnctxrt6jii\xit^ffist6n 



tamwt t'i p1d» atqtii5 d^.atftc qirede st 
tedttiige. A peine atbSt^tf jarl^ ^^fa t, 
flecherilowJ fe^^M^ic'deferrairc; mstii 
f»r fte pft« ftappet^FfeffiS?, qmtPcrt dtoffc 
Afjd distoicprtie j Ik Be per^ qile ks ha^ 
tifes^qtie lertkmtemwrt fiiifoit ondoyer, 
PerKc ne lay hMfir pas Icwmptdeluy 

girtetun fticdttrfci^py il marchriul& 
fr dfi^^i^' lay ^uct cfettripfefafflctiffi 
pii'li^fen'g-S parl&fnoitdcMcdcrfe, & 
luy-ett A(&Min tmers ditco^rp^u Ljrca- 
loas hikffi I moft , tourna entorc fes 
yeax moiirans da c8t6 de fort amy, & 
relknthiflte dHcf furlemattietrreuxA- > 
ty$^,"*Peiit()Ofta-rfans Ics enfers cette : 
^ofifofetkm d'yft^e mort aupr fe de lay, - 
ft d'iftremort pour fe danger. Cortime - 
Phorbas ft Am|)himedon s'avan^oicHt . 
ffflfemblecrt'ftifie, & imtmcafaucom- 
Iwt par le carriage d^ Iciiris jsunis* , il^ 
toitibiei-eftt tckis^dcu^dairtla'fiife,, que 
tefoHgtpstcbaWiepar ttnjti arorcrci** 
due fi jtliflfeRtctjtf'on ne s'y poiiroh fori-. 
Ictoir. Itlorrqu'ilspenferentlerelevcr^ 
Jfii retomj^rent tduf deux par un mefirtc 
cdttp'd'cp^e, qui cotrpa la gowgedc Ihnu 
Sqiifptr^aflcflanc'deramTc. EnmeN 
metttips Erite fHir^Adorrftprcfente 
i Pet^ arec trfte hachc fpouvantaWe 
qufil'portoit p6ar routes armes^; 8c Per- 
lit quik yi*vcnir , ttc fc rwcut:]pas 
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avcc Con ip^jmats-arcc un grand baflm 
dont il luy fcpdk la teii;c. Enfuicc il j^tta 
' encore ^ tecKe JU>}}rdcinoa , qui <le& 
icendoit (deScmyramis sAbaris, Ljfce^e^ 
Elyce > JPhlegias • ,& Cltte } & fie enfia 
un ft grand carnage; qu'il ncpouvoic 
plus marcher que par deffus d«s moncc* 
aux de corps. Cependatu-Phinee ^ qui 
n'ofbit rattaquer.de^pi:e«'lan^a*iin4ard 
centre luy , que le hazard porta cotitre 
Idast . qui avoit paru neutrc>^ques.la^ 
& qui ne s'eUpit point encore declare* 
Alors Idas 9 regardant de tracers lefu- 
^ rieux Phioie : Puiique j£luis comrainjCy 
^^ luy dit-il, dc prendre party,' dcffen*- 
,, toy de Tennemy que tu viens toy mefme 
^, de te faire» & paye mon fang p^c ton 
^ (aojg. Mais xomme il voitioit lancer le 
tcau qu^il auoit tir^ de (on corps^ les 
.^ forces luy :maaquerent « ^^ il tomba 
"^^ mort avec les autres,. Qdite 1^ pii|« 
grand Seigneur duRoyaame,6it Caspar 
Glimcne ; Protenar par Hipieje^ & Hip- 
jfce par Linctde. Cependant le vicux 
Umathion hommejuiUr& quire(pe£U>it 
lesDleux* efioitau milieu .decede(or« 
drc; & d'autant que Tage ne toy pec- 
«7)ettoit pas dcc^battre de la main, 
il combattpit de la parole, II aUojirde 

5 art & d autre fans apprehenAon dn 
^nger,,^ coada^noi| haufcn^^iit) If^s 
; ' *" " .J * ar- 



tltflje? & riflharaanitc dePhincc. Mais* 
tous fcs iefiort&fiicentinutiies., car com- 
9¥p il.$'app«yolt fur I'Aiuel avcc fcs* 
maias tremblantes, non pasde crainte, 
mais de vieilkHe, Gromis luy coupa la- 
tell^ qui, tornbalur^rAiiteL llpronon- 
9a eH' laQur^t .quelques pjtrbles d\cxe* 
cracipn.,. & rondit Tazxtft aa milieu da 
fcu. . Bcqtcas t& Amman frcrcs |umc- ^ 

a^x , in vincibles^ a^vcc le ^ cetkc , fi le * Gro^ 
^eilc. eutpfivAincrcdfiscpces^ mouru- «»"«* 
pent de la maindePiiiaee; & Acnphite L^Ts 
Vi^H ^f Cejr^Sro'ttrt pswunc meillcurc <Jo»We»i 
iiprtune, & nciiutpa^ plus»re%cde» §^'^^' 
bienqvi'il fiit reiifccadefes^h&bitr&ccr. Pion^ 
dotaux* Le fits de Japet,. qui n'^eftbit; 
]gas ne pour la guerre ^ mus pour Up 
exercicfs de la pai^^ > .eftoit alors dansi 
I'^flemblee^, &.i(;fklmutcectef fefteaveo 
j^yojx.^ ie Mt.»iqjaf iimatfmit cfifeiiibk* 
av9funtHd'ech^r<tio$:ijqufiidevoit'vain' 
crc xput fexfl yii^h^vDaivMcdcscombtt'* 
tans par la dou'ceur deifohharixiome.; 
It^canmpihs.Petcate iquite:vi^ encore Ic^ 
lfi^,L¥>4i«» BWft*^s|[|lpjlrDchi^ltu^elu)r' ,. 
avjec7MRP9Ap*fi4j'¥ji;r di^tii afihe^icti <t 
i^ct^p/p.apamtJf^otleis^r&cni^^ .: 
temps iUuypbnta.ii>apQ^Mrd'aansfai; ,z 
temple gaoche, Le malheoreux tomba> 
avec loa Lui: , nu*il ne lai&tt pas de> 
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feiXAtfja^ que.pao: htzardf tf chtatoie 
alors i}^dgiiedir logttbce, 46r4]iii conve-^ 
noit^totk avAntuTc: Mais LycMma^ 
selaiffa pts-faniortimpanfe.Mfptkutie 
4cs barr«s qui^fcrv^oicnti fermerift por* 
tCf eQ^anaaPl:ttaletill^c<yuplur 1» 

ncau ^uel M 6arifia. 0>niine Pektte 

^FOuioitfVGodnei-atttce barre^rkeiiir 

lan^ami^d qui ittypeii^Umam) 9t 

Fattftch^ cimcre la pone. Cepeniant 

Abas luf porta im coup d'epee dans le 

€&tif domiiiao^ttttauffi-toft. Hwfi« 

moiiis U nemmka'Das^ri mowan^ , mati 

ildcmeiira ^ipenda' pdr la main-^^iietrc 

trait a/voit attach^ concre la pdrte. Me-' 

iialeCf autaToi(prislepartydePerfiie» 

ihtt me<uuiscedefon)r€^EtDorihs»<]ni: 

cftoit ie pioamfae^ft wtpe& id <m gratm^ 

(^ Alt fttnt3Sf^}nlMii$K^c^ peoples db 

£ibyr» moanitrnffidanscet^gueri^j: 

U recent daaki^cjrise iln tra$t <:im y de« 

nteani^ftAlcioii^eqat l^raitpoa<l^, le 

,iRDjMOtpaIptter«&rmdpeI^afne: Goir. 

^ tenteffio)r»lof dh^^ti ,* dtf wepofTMit iit- 

„ iefbi^bttx>deuiit<kttfte«<^ ttipo^ 

»y doh9aaaacatox<pie^titdl'p9et)>p(Him' 

»> oOBvrlr. Mais taufdis <)tf*il(egbfiffoie 

de£i viOsoirti Pcrtiiearrricha ua javelot 

db farriBier corps qu'il - rencofttra orst 

monmuxumiM ». te hin<pt contre le ti- 
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eiints; Ct;^ied*iin tmit €|ttiltt]r trairerit 

Isiiaa lb Mtode, AlUee, iMl: otiiie 
«0iiittiifliiiifiii is^ai le ]^tre dc1ft4t)f re y 

tro^^ tuvrefoitkfi'^shofeftlucareS) ^ 
^ nt put oomioiftte filor» te t|tti4e« 
^ott hiy flcriiaev, llii^iAe Etedycr dvt 
fLoy ) 5c Agyr«e r qsi sVli^oit recida 

maiTcvent wfi Curtaflaeei^ Eflfin ie 
<flriiage cftoit grand & ^pouvantabk ; 
jiudspottvcftrc cntkreineM yifkottetiitr 
A f eftoic bea«co«p pkis 4e (M^i^r^airt:. 
4faie queroti n*M avott refMdti. Oh n 
fi^^avofiloitqu^aPerfte^ tltftohlebtfr 
4e tons k» traits &ide tiMifts Itsflifcha 
4^eron{KHi(fbit^& its tfoupcs dc con*- 
furezvenokttt ftttciqtier<le'toiites parts 
ie piiti qui^o4tciiditU Terttt.^ATain le 
htM^tde^tt^^ h^^inttt&tBL 
Scmmt k 'fii^rifentde4eQr$ irttvix , th 
yaifi-ills Ptmj^is^nt fa&He^cleuitg^- 
mifleffiens > ft <Mecrrs cm , Ic bttiit 3ts 
arfMSySc les roix tfc caix qtri Ic mcurc ri t 
4i£/de<a»^tQ«nt y -mtifiMt tomes 
O 4^ iortes. 
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iortci 4'autres bruits » la rage tempUt 
tout de idflg Sc recotnmcnce ie nou* 
Yeaux combats, Phin^&pltzsdemille 
kommes quilefuiveot^preflcntPesieCy 
de quetc|ue c&tti qu'il (e tOttruc^ Les 
''trans qui volent a I'cotaur delay y de- 
vantfp^ jeux» &i&$!Oi^Ul^, xontud 
oragc plus ^pais qiie.n'cftLragir^B.ijui 
tombc CQ hvvefi^ Xepciitlaac afin dc 
^'alTurer a dos , il k raikgc corittcunc 
colonne » & prefcnuat la vifage i fes 
cnncmis} tlioutient.tous leurs efforts 
avec un courage d^igrle^ dun fijsik Jupi- 
xer« >lolpbeerattaqucaUgau4^t» .& 
£therQon a la'drokc.;,& cofpine an tigrc 
prefix dc la faidi , &quientenddaii» u*- 
nc vallee les mugiflemcn^ dedeux trotx^ 
pcaux 9 ne (fait ou il ira pr^micrement-, 
.& veut alkr 4(^ deux^tSLs Ainfi Pcti& 
ciidn doutes'i} (irapp^ayou a la> droitc, 
'Cii ^la*gai|che : J^nii^ il k difUdi hi^ 

Ehee paruivcoapqu'illi>ydpnnji isuifi 
I cuiflc, & ie contenta dc ravoir. oblige 
dc fuir , par€c.qa'EtheiiiQ^V>; <JMi le.prct 
^it l^y xp6fi]»€ de prcsty l^e luy dpnuoit 
pas Ic tcsnps de pouciikiyfio cec aiitri: en- 
nemy. £a eifetEtbeinon patoifleir (t fyi- 
mux que ia ragp cafLfoii fajku^^eflia^- 
myrcdoutable; Maiscp^naeiiyouloic 
decharger un coup fur la tefte de Peri^e^ 
il irappa unc colouue avec tant^dc^&r^c 



itr^^ i In cf mnqiiri$ .fl n^e. tut f>a$ ftxqxt dc .; 
"jpctt^bleirure/fi.en mefmc-tcmps Perfcc 
nV iuy cut pafle. fo^ cpee au u^VQts d4 

j,'.e|npruntcray.d[ufccburs^m^ cnn^r '^" 
^jny^ Detournez yos^ ycui dcce ino% '• 
*4if Of . vbus giit foAtcnezJci ma,caufe ;^ *^ 

uBO ixiffitje tcnigs tl levaKcfFroyAlpl&tei^^ 

cn di'auues,. Juy dit-il ,, ^i s'cpAuv^a^ ?; 
',tcat;dc'tp«T9urai;l€S'^inaUcoiiMii^ il p^ " 
joii lancer un txait , . & qjj^il avoit deja I^ " 
jnaiuilcvec ^ jl d,crociu^ft<^t;cp>jft W^ 

Iqui ef);buldpms^rach<d^ yRf^% ..,. 

jiuifB-tpil; porte^ uacou]pf>. ^uis (|i maia 7, 
'& Ton bras.s'enaurcircnt ^ & he gurexyp 
xii s'avaocd'.xji ie.retirei*; .Ccpepdant 

IfOfif cftef Dg5adr(l dtt t^ ,i A. cj^i ppm 

jiQirtciit fuf foja^bbttdieXjlb v/i^Bi bjou4 
dies .3c ceflcu ve gravees'ipn or. & cm ar^ 
ffatj Cpafidcrc/^diuil aP«;f4c^mo5««* 



99 txtnShn & mon origme, Sc tu eni^ 
5> yctnttzs aaz enfers ce^ coniob^knt 
»> detapetcc^ dV^trpcryparlainaiftifat 
9» plusbratede tons let hommes. Mais il 
ptme piit*il achcrer le dernier mot d<t 
ceinperbedifcours. tldemcntaNtbou. 
cheouverte^ comme sllefitvonluen^ 
corejparler; & neanmohn H n'atoit 
pitt^ cK;a de roir, comme j! n'avoirplti^ 
d6jadeirie.Bryx qniles vM delbtn dans^ 
line pofhtre de comb^tans , fans toate** 
Ibis avancer ni* fwlcmcnt temticr Its. 
hrtsy conimeneaiItsbl^mer,&jl:lenr 
i^tcptochctlcnrllchett Noti , non,lcot 
^1 dit-i!, ccii*cft point la fbrcicdelatc/te 
ly dcMtdnfc, qui 70us rend immobilcs 
}» contme ji votB fbis,cMk voftf fe craintc,. 
„ c*cft voftrc proprc Kchet*.'Suivc2-moy 
„ Tculcmentavcc toftrc cot;f age ordihai- 
„te, &noustrioinpbcrori$fa»pcinede 
^cc JeutiepriffbnTptueirr ; qui ne combat 
,9'contre nottstittWecdesartrieieni^^ 
,9 tAri, ComtheflTOtifut^arancer, Vot» 
en(Fca dit tjue la ttrre l*!ivoit retcnq p» 
lespicds, c*eftoitnnc])ierre immobile^ 
It Wftatttg d1a^bo«(ime arm£ ' Ainfi 
»0t« eci m^Uh^ufttixf ffrrcttt jnftertcftt 
fixtntt Mafs^A<?6ntlei qufcoWbatb^ 
pbni' f^querde dc Petfic; ayatit )ettf 
riei!^' iamy penfcr,.<aI•lateftt.dfcMe- 
'''4ufe^ cot patt ilentpiiiiitioni iSrd^ 
* ■ • " • I' vint 



▼iftrrothcr cotntmctux, Aftyagts s^ima* 
gjftarit ^*a tS^ic enctrc i luy p6rt% *^ 
nil gtttidtdttp d'rfpce, mai$ clie ttcdt ' 
qtie lebrmt qde feit trne'-cp^e qui fra t>4 
ptnnt^itrfei fl s*2tonna dt ceprocli- 
gc, &ltiytMftntcn s*6tannanr,ilpHt 
W nnttitt & la durtrf d*aft tocher,& dc. * 
mcuta av^fcc l» traits 8c IcYifaged^uftfe 
perfonnc Atinnfc. ^ 11 fiiodroit tm. 
pjoyer troj) de temps ^ dire les noms 
de toDsIesamtvs.U en rtftok deux cefi» 
. du combat , 6c i 1 Vped de Medufe^ te$^ 
deux CMS farent tonvettis en pietre^ 
Mott Phidit cbtmoeti^a ife tepentir • 
dhjrncgtmttefiiftiufte & ficruelle^ mais- , 
iqtroy ft peub-ii refoudrta ,- fc. qui lay 
donnctadu-recmirs? line V6!d que des* 
ftattt^s de diflfercnte^ pofturcs y il re- 
conntrftt tous les fiens y. il Its appelle par 
kursTiorms ; il leuf dtmande de rani- 
ftaiTce 5 & ne voulant pas ctoire fe^ 
vtdt , il vcut que fa rtam le perfuadc^ 
Il toudielcs phis ptocbesde luy, Stmt 
fentontre que dumarbte* En nicfme- . 
temps il mit bas les trmes, & a tecour^ 
tat prieres^ 6c tn d^tournant led yeux 
dtcettcdFK>yabfct€tc> qui luy faMoit 
^tndfelemeime fupplice^ il tend les 
btas i Ferine, fifluy demande la vie. 
Vooft avet vaiucu, gencreuk Petlcc! ^^ 
Cackttccmonftre , je vou$ en conjure,. << 
OS ca- «^ 
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^ cacbczcetteteftequi nous fait voir tacrc. 

^ de prodiges. Ce n'cft point .^a^baine 

^ que ;e vous porte , ni Ic cieilr de rcgnec 

^ qui m'ont fait prendre, les acmes > vousi 

,y auriez Bit la mefme chofe ,. c'eft l'a« 

^ mour d'une Maillceflc qui mVrenda 

,, furieux , & qui m'a fait cntrcorendre 

„ cctte guerre. Volftrc caufe eft la meil- 

,, leure , £ron aefgard.aux{erviccsj^mai& 

,, la mienne eft la meilleure » fi Ton a i- 

•P«-„gard ^au temps.. Ce n'eft pas pourjant 

^> ^aregretqiiejevous cede cetteLvi&oiret 

An. ^ jencvousdemande queia vfe^ joiiidez 

tZt^f ^ paix duj:efte« Aprcs avoir parle dc 

luy . ,^ la forte , fans tou tefois oler reg^irjer ce- 

Si*'ji I^y ^ quiil adrefloities.pricrcs. Lache 

»ro- ^, Prince , luy die Pcrfee , jc puis tcdonner 

*,^ ce que tu demandes, puifquelesames. 

,, laches & timides efiiment (i fort ce pre. 

,, ftnt. Dcpoiiille toy. dc ta crainte. Je. 

,, fuis preftde tefatisfaireyiLnlv aura,/a? 

„ mais d'^peeqaifoit capable dc^t'ofienir 

„ cer; &mc/mejc fcray en forte que tu 

^ demeureras pluCeurs liedes dans la 

^ maifonde tonheaui-pere? £t (i Audro* 

^ mede avoir pour, toy quelguc amour , 

,» die fecontolera pour k moini en voy|T 

^ ant rimagede fbaamanu A^pcineJuy 

cut-jl fait cctte .reponfe , qu'il tourna 

la teftedeMedufe du cotedesycux de 

Fbibfc^ qui&ifoit tousimffonsfbuc 
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en evit^ liTs regards*'. M^s en ie peoffMU 

4ijtfcf rerif , & (es ♦ jeiiit ^ ^ren tr jp 1 ficoft 
cliingei en picrrc"quirV|Ul"^ tciups' 
de les fermei:, Enfin il demeura *^ans la. 
ixieime cootcMoce qu'il s*eiioit:«p£efea- 
jt^a PcHcc, On yoyoit h timiditc iub 
Ibn vifagc' dc,marbreS' K'i^mrtie it it-^ 
inandoit la Ke , c^iat^il TA chingie eof 

{>ierre ^ ildcmeura tout dc •melmc dahs^ 
apoIlured'unluppUanu : 

Au rcfte apres ccttc vi<3:oire Pcrfcc 
fit un vpyagft dans foil f^-^^y^ciJ^ 

toft enure qu'il cntrepntdcyangcrA^ 
crilefon ayeul> bienqu'iln'eutpas.jnc- 
xlte qu'il luy rendit ce fervicc * Cac 
commc Prctus frcre d'Acfifc ^^voit u^ 
fiirpe Ton Koyaume^. il attaqua cet u« 
iurpat£ur,.qMi ne put fe dCTendre nt 

giricfecours de fes armes, nt par lei 
rterefles dontil s'ettoit cmparc coiin 
tretespuidancesfotces. dela feuletefte 
deMedufe^, 

FABLE TROISXESAIE^&JV: 

^ Toh'ii0$ Ri>yjt9 t^fidt Stfifhi ck''Ptrfig(^ 
J^MMifr mift wfirmiZ/ dtmstm ttffrt , avoitnt 
0€ f9uff99.fM¥ Us wms , vmt HoigtUf te^k,- 

^^^j9ftiri^fm\nimt^d€,U mtrujitf^nmiy^ 
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fmrk /mm dtMmnfp^ iU^ ^Umm §m wm 
wtAmmut kjkf€h$ $ cmnmUjomUfu ngarder 

«KlnlfcM MMWMMC 1^ fift€ ^ fmr dtfktr fi$ 
vi»inci, MiS fmm Mt^-tojt Us mjks 9&fi 
/kmfirmiimvAmi. PyrnUqtUtisvoHlmifmvrfi 

(^fitmfmkamrmm^ 

BlEN ^MPo!y^eAe,^ttteftoitt>la$^ 
oiganlfeaxpavkDitretieRoy, tjus 
par h grandeur de fen RoyaKme : t:tt 
il nct>alfcd<nt que It petite. IfletfeSeri-^ 
phc> entendit pat coat Mliltct It nonv 
glorieux de Ptr(6e» il nepfitpoartant 
s'adottcir , ni oar la rertu de ce jeane 
Prince 9 nipar Ics grands tfafvisiux qu'if 
avoit foofiefts.. L inexorable qu'il e-» 
libit, confcrvoit toujours pourltiyde 
la^hatne, ftlapalRon^ui le tranfpor* 
toit, devcnoit devour en jour, &pltts 
forte, & plus violente* It fit done ions 
ies effbru poor le priv^ de la gtoice^ 
II dit qoe4afi|OK ife M^^. cftoif ua 
menfonge & une impoftitre^^ mais Per-: 
fie jiiftement irrite de«^ u^^t% decc 
^Pcioce f- He ^bien » hxf r^efldit-il« 

^ wwTos^ 4oai»mMi}iig*gCl^lt re* 



%it^/'Eti!ors afantarcrti tbijs denxqtil. 
ntltoicfht prdcns de fermer les Wax , H- 
mbtitra au Roy cettc ttfte , & ir an Roy^ 
^4e chair d^tdcfang^ i! en €t un R.07 de 
■picrre. 

Jufques-li Palias aflifta tcmjoursrfoii 
^rcitnais cnftns*cttaritcoiiTcrted^tt 
liMgc, tlfc tjakta rifle. dc jSeriplie j ^aiffi^ 
i ia^dfohc fcs Wcs de €yhthe, iK Gyarf, 
-&;a!Ha a Thebes pat Ic rficrain'iqai lay 
ietnbta leplas coort ,^s'eftant ^ley^e bicft 
Iraut au.deflas deieaux de la mefi Dc Ik 
"dlefe rcrtditittf leifommctsd^Hclicon^ 
t)t^cfffin i^eftant arr^tfe, cHe paria de la t 
*5rtei cestietrf<5ivinciffllcs,qiiifottt - 
/1e^ diTpenfittficiesxte la Idiian^e ft deia 
gloirc : J'ay 'ouy patlcr d*bne fonta&e, ^ 
qtrifortit inopiaeracnt dc terre par un «» 
coup dc pied, da cheval ^ui naouk da ^ 
fang dc Medde. Le |>tait que rak dc ^ 
tous c6tc2 cettc fontiirte eft iacaiifc'de w 
~ imon voyagp, & ;'ay voitlu vbh? cett(i <e 
tncrveille, apfeis avoir vea le prodige c» 
de la naiffance de ce cheval. Uranie prit «» 
la parole pour tourer les autres, & luv «% 
ttfpondh err cts terines : Quelle q^ub foit h 
¥octfafion cjtri voas amefte, 'graudc U it 
jenereufe Decffcl die nous eft bien fa- 1 
vofrable,* pu}fi|u*efle ttous donnie li« 
j^loire deiomr de roftrc prclcftee. Tout m 
«q^ifOtt ditde tftttfofltSMlC> eft veri- " 
••• ^ * ■* ^ ablcf 
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Ubk; un coup de pied dc.P^galqa.fou 
cdii>ine/ouvcair 1^ tcrr^ ^epoiis^ifioiir 
Acr CCS eaux /acrces^& ca |ne(^e*tem^ 
^Ic mena Pallas i ccue tontaine^ La 
iDeeflc parut lohg-tempscbmme ravic 
d'tto ipcdacle (i nomreauj 8c apres a^- 
voir admire ccs^cauk,,, elk youlut yok 
jks boil & leV amies de la inoDtagae 
d'Helicon ^ & vid. audi leS en^toits ou 
clleefioit couf^r^.dc fleurs. .Elleloiia 
lcsMu(es de leurs diyertiflemen&, &.Ies 
cllinia bieDkcureufes, & d'habiter an 
B beau lieUf & de s*appii<)iier a dcf execi- 
y, ciccs fi inpocens & figtoueux. .^i)s tie 
,^ doutonspoiiu gundeDeefle^/r^pondj^ 
,,.unc dc la troupe, cjac- vousu'eufljcr 
^ augments noftre pexit nombte , fi vb.« 
^ ftre vertu ne vous efic peri^e a des cho^ 
^ fcs plus relcvees. Vousayez dit la ve- 
^.rit^^ quand tous nou& avcz appellees 
^ beureuie5, & c'eftavecraifon que vous 
^cUiinezceiejour, &nos exercices. £n 
^ cffetiinQilrejiepoieiloitafTeurey&que 
^ ricn nc le out troubler, noftre. condi- 
^^ tion leroitJieureufe y. £c nous pourrions 
^ nous, vamer de poffeder le.fouyeraio 
^y bien. Mais iUi'yii rien au mQ^'4<^.4:Ui foil: 
^, ia¥ioIabIeau.vice^& routes cWes font 
^peurauxfilles qui aiment Fhonneurft 
^ la gloire. Nous avoos encore devant les 
99 ;ettx Dpfolence. & la ciuaute de Pyre.-' 
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ni6e, & nonsnetomwesfis encarcbicnf «* 
remiles de Toutrage qu'il nousr^votilat <* 
taire.C? cruel I'eftoit efnpari^^e Dau^ « 
lie>&.detouce laPhocidepar lefecours «« 
deqnelquesgcns dc guerre delaThra- ^ 
cc; &* un jourqu« nous allions fur k « 
mont Pamafle, j1 piijt gardi^ qitc tit^vti « 
pa(&)ns fur fcs'terrcs ^ & tottnuSfe itti'oiis «f 
C0nnoiiloit!, il nous accofta. dV^^ toiii « 
les cdpe&s. .& tous les hbunedrl' qili^ ^^ 
l*on peutrendre a dcs Deeded; mais il ^ 
cachoit (ous ce bon accueil , & £ovls cci ^ 
•rcfpeds diffimulez. dct intentions cri^ << 
fn?ridlcs."> &€nkur€$,-J6 voil w^cOn^ « 
jure,, nottf 4iNJ > V^MSlv^ejs^ij^Scl Hk << 
hiau vais temp$/ & en ci|i;|^|I*.ple(iir«Mt a. < < 
Iprs) mamaifoncfteptie^OTien^ivQus, « 
bites moy rhonneur deyousy mettrc «« 
i couver^^- gudqy?£)is.le§^;.D46Wk'pnt «^ 
pris de moindccs I/agi^s qi^ft<;eiuj(*q)ie jc " 
v<ius ofFre ,. & n'oflt'^'as d.^4*igl\4\des " 
Cabanes, Hous nous laiflimes perliia- <« 
der».& par/lctehjf»& par fts prTcr^s;^ <« 
A nous nous mifmes a convert Si Fcntree »« 
dc fa maifon. Enfin i(irrqu<: la pliiyc eut *« 
"CefTe > & quisle beau^tcu^s fut'.rcver\u *« 
.npus vouliunescoatiniif&ffpftr^voy^ << 
>{^j oiais.Pyrcneis neJeiflDuhit pais per- << 
Hnettre; II fit fermer les pcFtteS dc ten « 
tlogis.il irotrlut ntous faire vitj^lctlte, n>ais «« 
. uoitsiiyitanicjj 6s efforts pw J§ iicfsjuri " 
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it ^ 9iic$ dottt ilMi HOIK noes cevAiS^ 

9i pas Mirdfe (es maitrns defleiDS^il'mcmte 
» Ml naot d'uae tour avtec mtemticm tk 
it oousluttrre » & TOjFant qnenoussioas 
n iaifioDf «a cfcttnio daos i'air: Je voiis 
^ n iiimrayy 4k^^ pM le medae cbeoma 
w mtt FOttt me^jpez ; Ecattffi^toft^) P?^ 

9 «a 4u hautde la toor, & cctte cbeitte 
M-dont il rnoucaa » aoiu Tsngea dip (ba 
ttiafokiicc*. 

4lumilttm'9fft$mxi rSrdePfrcniejm 



h piix & k repos 4*an RoyaumQ \ qui «inie 



▼ec. YoiisyTOjezimPmii^t|uia^ppiulbQffia^ 



tnicux tine gfcwc itgnfte qii 1J tnmquiHitrf ptt- 

diepoiirfCii^'tl«#citeateiafaA3«* Mais apses 

oa Ton Toid mo9rir csmc de Grands-lipaunes y 
friif OR n'dpatgae siTlcsTrdtres^ oi lestjiinocciis » 



6*OVI&E.Lt^\^; Iff 

miLMXthUt iBc&aBe^ qui miComncxifmlpmKki. 

ciLy.aL&inQxt tenaiee kguens* M*olib-ceiMb' 
la dToAicansi'imaged'iiiie^scto'.dnk, Jenr 
la cmasnf s'dtcnl indifietemmcat'i fSir toot It 
iBCBide, qiiine:oe^edciii Ictcho&siUaflBS^ ai 

Uat^ :•.■-••- .1 .': :-. '•'... -^ A.\- •:■: 

fBtmytc&'yiljaoomjgt li^awnitHiietlikias^ i]uea'«« 
«viiit {Kfiiitjxnr 4]^ fotty v^ jquiiwaamQfct.ftfc 
aiii!fAi» le aefisdiQ ,. 4pi*iin*fift p»':ii]efi»Cfe&> 
mis d f qqe - neutie dun <iet gucciiet de-occfc sauir^ 
m* Jpn^cfibt IsiMKtalifD^ ii^ligs«i«B«3p«ii.& 
font ieyokez> ni les. Princes contre k^^bmiO|i 

pasfmbca&i: ijplsooytttf anfrioft t^ija kxe^ 
cotmoift. £t eertesil A mal-ai^qa^niPxinoB 
flit OBC mic 4i{(mi(iii. flb ieMBi^4ia'picio^t 
til; ijttmiwttg » V |miiqii!^ attecksQic vMcnciMSft 

mat UD&cm&dDexv D'^alUiiK le iAdkr^<f»;m 
touyoufs be&iif A lboc»^, 9c^mimi4^mm^ 
•ctendeas i iQyoidoiinerqwMd ilu'enama^iQi 

flont bitfi ^njett JvOtt» mr fw 66 iiiefiQe>r<W 

Man pt(lbni? otacte&TOfiNtffovnpioyM^ 
couvrePM^^fiMibovdier^ Pk^utmoyfepen* 
ftqa'en -fart montrerparcettefi^ieti^ucle^v* 
S^mcntA hpudence ^Vm oMigiiffe parA4r 
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ku, n'^batiiotitim jamafc Ice Gtaiids Csfkus* 

SaamiiieQ ijKfoedesdaBgets, -^.iMiiir uaft 
; cntrefaB Kras de b more. £iietteCGML*cft 
MS af&z a on Chef d'avoir nne par£ute:connDil^ 
ttnoe de la Coeooc mihtaiic , ilcft encore ncceC^ 
laifc qa'il ait on oeiir in^ianlable > . Sc<pi'il Bpi^ 
^bt fe conilenrer an nuliox d'mie md^ > .& jaeS- 
wc dam one durance | ccne preftnccd'd^rkqoj 
i^tablit ibuyent les chofcs quand elles fcmbimt 
deftipei:^ .finfiiL je cnicois qu'on .reuc aiiiS 
ooas q>p»rctidie par cetce Fabk qoe Dieu a nb 
ibin paitkolier ic .axXixaaads-hammts qui for^^ 
fttflcK leoDiiifflim« 3c qoe nourappdlom He^ 

Jfefccflonmrcgx, quet^aesgcatids mMz^.lo 



Apcifs. oda dcnandoiircie grakea^.PeE£eypoac> 
/qiib)( MKiiiii<9i|iCii tt dene dera ibcice j Ande £to 
Terai ^ acqa^ilVaxctioimrtii mifioKm^aafifQB&i 
jc TCi]KdtKAlate(kdeMediiftpoi]XtEk>xnpKec 
dc&seuemis? 

. . Je m\uoi»ffaatffi*i\oaarj^^^ 
tti ttftc-qiii'i mom ac-qa*iipxeftnte i Ktsnaemis > 
tt .figuiS' jfif> aUianeer anc Jbs Ro^iM^ 
AHtaa i»ftuble > ^ fes. Gscotm-f^ik ttikm 

Siiit, c(*£inpire ii ibrmcjSc 6 \Atn. Stably > quioe 
t Tttjet ade gttkndcs cheutes^ron en olbelcs 
alliances ; j6c qu^iwi canuaure il. ii*y a: point da 
iiiaya»ineififeiUe^ ficHaotxl^atqiiiertR^laUiafi; 
ceit JKdcficndeni: ) ^ n? forti^ntiCpQt^e'hsRliis 
e0LOifo-<»ii^idc Jaribnii^ .Que.Cuylsiit Jes jpix 
de la nature > & luivant mefmc les Loix divines » 
fii^eq^Qf oellesidu^^y honueur ibnt fe^id^es > on 
^u^dejpendte fit vie-,, fon paiSj & (esamis avec 
^DDUtCs ibtces dVtnes fans diftia^oii dc Reli- 
pett: y ^apf u^ysfi gfH;*;^siecoiirs ^saigcxs uq< 
xVi ' ■ • ' ' ' Re- 
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maisMfaeu^^ pu: etinnj>ar .^^teduTe > <}ui nele: 
£>ucie ^pis de,pp9&qeir; up ^e^x^k, ^ i'oi) nou^, 
^gar&un pouyov:> inipie'^ ayc^kquclfifamnpins. 
ii nldl;pa^<le£fendu4!aypiraili^ia^. ^ VoiUa peu* 
pjTi^ ce <^c nous r^po;idcoic Perjfce-s & certes cela . 
n*^ft pas cojitraire a ce c|ue flo^s appf cpdi'Efcri-; 
- tuire iaiiite. Aiu^ avant que; la io)raiicieiaaceuc, 
cft^'^cav^^iur'^QS Tablfsdcpkxie , dcshcun;-. 
mcs dont le . co^m .el^it felon Dlqi vt n!|^i$^nt^ 
poim^^ home .4e£u£&.dc^^ ^^iaUes j^optez^ 
iVbxalum fie alliance' ,& amitie.^ve<i;.£ifi^o{ & 
AuM^ ^ &ineWaTeclesSoao{pitcs.y. qu^nxe- 
coiuioiiToitpour des impics > Ilaac avec OcboKatli 
& Phiciioi y & Jacob avec Laban qui ^oroic deff 
JUlo^. Mai^ aii relic U ijojf.divipe A*aj^ ^^MX; 
ce droit dfe nattlr«, £11 i^^cles Hcbreu^-ci^rcnC, 
irlUaiice. ^^cc Jes ,£gy(ptien$ ^ David a^^c A^b^ » 
$alomon.a^c Hii:aa|loydqs,^ywiV^ j Jo^pHuC: 
avec'.OchoziHs.., A&avccB/sfuidad » .^IpsNjLa-*; 
chabdcs avec les Romains. Enfin depuis que« 
rJElvangile a eft^ publid, iainc Paul n'a-t*il pas 
Gofeigni^ ia me{me choie > lQciqu*it eutrecpoirs 
atix ^^larificnspouj: fe defiendre dcsjcmbucbeg', 
dc5 ^aducecns , fif ,q^*il sfppclla a ion iecoucs.. 
coiitreiesfifercsplusdjfdfiuxcen^ii^fi ... , 

..^ji^mt^iaat.poarjce am eib^sbo^anie^ine^ 
tap^Pf£^o^2:.ea pienie dans ccS: Faoles* onne 
nou$ veur iapprenore ;iutre ckole par Icurs change-, 
mens finon que Perfee dcfHtics eunexnis | & qu'il 
1^ ^itjeneftatparfa ^fe^iScp^fon couragje4e;. 
^;fiur^jpa$.p<Ms,da a^cgwc ^s^ lmgp^49k 

. Xc^s.Jyjjjf^s., Ott,.pli«Gft,teici^qfijBfi, ^'6ite«' 
duX^iel, onteude(9ut^^psdesennenu$L>||^^ 
dfi .tout tcgips cU^ 5R,9flj §ft<^ yi(%«icaiM >lf9rf-, 
-que latyrapijij ^ ^<>g|ltt s^|4biu;4^»^J«:iWid?^y 



)I4 LESlVtETAMOItPMOSlSS 

otiirlMMMKi KCtm ) ^acntbcflc Pnilcnopnc ) Qm 
tflKf^w nr totrtcs cmmu b ttufoctiitsoatoic r «** 
flnc* En oTctKii xjtuis ii iunctit nctt /Miiiiir 
i^ttcli iMftltc Ifc* flcy Mttfts^tn icitt itptc£ciicciic 
KttnYiMVy ^tiricttirdovincfitdtt nifttitu3toiis'> &r 
<^Bt iBBEr moBtMut iciir iiifainic» Is IMS fe nucr 
asncpflf ctonnct is Its' njcdctif cptr^onufvcuc Ic 
csRC' <K ' Oictt) 5roltx coSo&i^st n itutSccftinr 
jmAujCUKcs pst dC9 ncRTtnicsr <|iit ydciAoictxt cha^ 
. ^^^tf5^> *'^ jyfttedfrb Ttttc , ponr 
sni^xtitpdnnBKnr ooiitcs cboRSi msus' OScv 

OtrflKS CdllUdbiClIt COUOXtt oL KfOlCt (K tout DK3K 

fittui^) ^ics fiBrtdii|biuy ciiouipuef dlafaoiffc 

' Cot tt- <]tie nda^ enftj^yc €(tife%6!e ? od 
nMtt Yoyomf tjiic kh' Mbftf ic ittutsit cikicz tur 
TyhMf , comriic poor Iny dmia: demons atisr^ 
Qpto^TjrmlfS iatte p<Nirks<fesbonndrercn- 
me ; car c*efth ooAstaie der m^dusis & fiat- 
iBC^.c^niz <{Aib ftofeot ponre; Qs^ctifin:. ayjtnr 

"vidHnct ^ ft que* le *f7t?A <l(^ lesr rcn^t faiie 

* MUlHf OCtt^ ' rVDK dtSWllWC TCSUlOOtt^ ^MtKS 

ocnt SQHitjitCM^tjC di0K dc rinui&itci CatPpc* 

ferRojf detirPhodde. Etparec^jactesfiges * 
•MMSniRpf iiiydiuicfn. comAofcsi) * ir ItitMLoSL dc 

I'on^ appranoit ks fcicnces ^ & inoomt ettftaee 
iltifuJDfe AKftiC' panfti^iaftofit ttt^ffiSK Its tt^hui^^c 

. Qtiel^w»Him difetir qii^dhf ytutinomret par 

' ' -ks 



hs' vs ipevntnt Amcuier oA i! y a dartttjiitfe '& 
dM ^nnes^> atrqii'dles cherchcnt f&rtcateseluy* 
ft4bt(>aflc&lerbpos. |e oe rb^roispa&coritc- 
fler cettis opii^cAx que rantiqttird nous a TaiflSe , 
.et -^ Fott s'arrrftE encore aajdnrd^hu j;. * Mais^ 
pP dfffiio y feint ofi dans Oftce Tab!e^ue1?albs.» 
qiri cft gu e Mfeig^ fpTaitte , va elte-mefine ^'- 
ttl^les: Males > <|a*eiTei]b pbiA ivcc elle; , & que 
.IcS'Mafeftjy' fentfaccueil (jii'fclfcb. feroient i A-* 
|)ollon ? Ellcs nc s'^t<jmieiiri«)ifit 4' fon attlVrfc. 

Inir dounent MHa&d'djKMwai^tes.^ntlisiiicc- 
^cenfpomren mice , 'St aela fa^oh qu'eOes traits 
tent en&mbk, dlc$ iBOiitreQti>icp que des ac- 
mes ne&ot pas ca{»at>les deleur&ire pear. L'oii 
i^feuft jftriicHiaik&att ^^gpar ^aa c iiig ciMB irf gfi« 
asM ^a fir ksMnle»ibnrijpMratte^^ 
ibtw pM «i«in»oo«E^giu6s> c|ae<|onMlil^ti»«ft 

l^lfMMdMnQr da .mrfciteihmi^liiaccffi»t» 

de la guerre -, qu*eHes pea?enr executer cc qu'el^ 
lp8COB&iileit&4tte8-me£MS^ Jcque biocAi^ft 
lecours^ne font pas incona]{aabtes. Oi>pretind 
fnontrer par Ja qU'iT ^j a point 'de ifxay cours^vi 
.<M}'H ne fe crouKdt; hi^^fle s Que les Capitai- 
«tt doMiMf fytyfoP "Mttv cftofi qne tiretrep^e « 
«9|[ii»oUlffirJeididbr(bidii^ A^^^ &'^ cee^ 
le wieOmacc andMr^ui tompmisdbuivle&petils'i 
isMs mgpment.ac &^ raiC«i„ ^ q^is bpeliplc 
^pj^lle courage, efl une iurpiu: aa^oj^ q|i*eii 
. dbirpunireffUnCipitaitae^ £aeffet.fnesMu£e$ Zezet: 
4ktblic>attt^ch6leqaece<^eeiireftade fcfpfit qui hift.902 
^^okaikdii^tslBimy ^ #!ii«u:eca^t*on^pa$ ^^'* 
^^^^qyb ilMieaiiWmlaoaitd^ pltrticisUete^ 

.£ius les aiGures importaptes, y &r qu'elk Hokui 
veu coafldtiai)Jls, ^'^ Acibtoii; qte (kis le • 



y^S LES METAMORPHOSES 

L*on Sam ku ivAc (juc Ics Mules font Yiei^es 9 

f^arce due. ccux quiaiment ies fcicnces & qui yen- 
lent Ics acqucrir , dDivcnt.affcdcr fur toutes cha- 
fe d'dlrc moticftcs , purs & chaftcs j c'cft a dire 
ddiviez clq tpuce^s Ie$ paflions de Tame* Car com- 
meun corps malade ne pciit appretuiielesexer' 
decs qui conccrncnt particuUcrcmcnt k corpse 
sunfi Tcfprit pcrfccuiif dcs paflions nc yeut s*ap- 
pliquer a Vitudc » iii faire Ies chofes qui [patftO" 
prcs & particuli'eres a Teitprit. 



; FABL1E CINQ^UIESXE, 

ARGUMENT. 

LeumfFhrUest t'tftkdm^ ^' nrnffUaJt 
Tj$ms RPf di MkeedoinefiM ehmgSiS in fifs^ 
fpHr0ppirmlM hsrdiifiJifairgjimdtfflMfttf Mtt* 
/<i* Lts (btmjimf (jmt k$ mms^UsduPris chMn- 
iirmft fimnrnflm depkfimrsinMimrthofti^ 

eO M M E cette Mtifeparloit 9 on en« 
tcndft en I'air un battcment d'ailes ,* 
& auflS-tbft line voix qui (cmbloit venir 
d^s arbrcs « & qui /aliioit la,DeciIe. Pd« . 
las qui $^en ^onaa , leva iuifli«toft ie^ 
y«u3i> & demaTida d'oii venoit ce htvSt 
qQi il^flemblok k dcs vohciiumaines. Ce 
ri*etoit pourtanjt que 1e rampage dc ncu|' 

xet\^^n);^^& ^j^i^U^nAientkuriiilo]^ 

gard«juela Dteffc s'^iJonfnbit defcs eti'^ 
- tjendrc, cllcfUty cOJiia*U'}ir ayaritiird 



lyOVIDE. Ltv.V. 33^ 

Ilnyapas iong-tcin|)So' diit-ellc, que** 
ces oyfcaux font "iibnnu^ pariny Ics ay- ^ 
feaux > & qi'^^;ett aagtiientent le nom- •• 
brcr Kerus itdy'de^MacjedcSne cut ncuf ^ 
filles dc la Rtine Evipg^fa femme, qui ** 
fut €n danger dc la vie kutant de fois ** 
qu'clle en accoucha. Ces impcrtincntcs ^ 
ieeiirs devinreht^npefbesin croiflant, ** 
£1 pat leur nonibtd ,&'par leur efprit. ^ 
De forte quellcseqfentaflez dchardief- *< 
fcpour traverfer laGrece &laThcfra^ « 
lie , afin de nons prtfcnter un dcfli^ & de ** 
dHputer avec noasaquidemcureroitla ** 

Sldircdemiecix f banter. Ceffezi npuT** 
ircm-clle$ de trpmper le peupJe igno- ^ 
rant' par la-vaihe douceur devos chan- *• 
fons, II faiit erifinvoiis rcfoudrc a difpu- ,'» 
tcr avec nous la gloirc que vous avcz ** 
ufurpee; & nous Tommcs bicn ccrtai- *• 
nes, que vous ne rempojterex pas fur ^ 
Itousparkroix&^p^rrafcicncc, Vous <•. 
ne jiouvcz ymis en excufcr furlc nom- «« 
kre,vous eftesiieuf auffibienrqUehous^ ^ 
II faut que vous nous cediez & laFoftl ^ 
tainc d'Hippocrene , . & celle d'Aga- *• 
iiippe, ou il faut que nous vous quit- •* 
tiorte le$ belief catnpagnes de laMacS ^ 
doihe, '&ciuchou$noiil?retiridnsaye<* *• 
hoifte.ter les rnont?ghes de la Thace: *• 
Choififforns des Nyinphes qui fdicfntlcs ^ 
juges <fcTcc coikibat, &qmdorincntld « 
T^mcl. P .prix<« 



^3S L£S METAMOStPIKSfiES 

.^ prix a^ mcriite. Vemajblemcnt 11 noiw 
^ cftoicltpQt^ux^c nous ^aler ices fiU^s 
^ pour difputcr un prU arcc dies; mais 
^ ^nfli Qous ccun]ies ^'il kroit e^^or^ 
^ plus hoDteax de tcfuiercedeffi, Sc da 
^ Farce >jgcr par cc rcfui que nous leui{ 
^ cedionslavidipirew Qnchoifitdoacdc^ 
1^ NympUes^quijiuerc^tparlesdiv^ic^it^ 
^ de leurs. fleuves^ de rendre juilic:^ jm 
„ rperitc, & en Jndber temps lesKy«. 
^ phes s'a(]Sceiu aiii d'ei^enire Ics p^F- 
^ ties«, Alo^s^ &n$. j^ue ran tira^t ai| /qrt 
,, icjuicommenccroitlespremiesefl^'atM^ 
.^ de ces fi^les chaau lagijierre dcsG«aa$ « 
^ leur doopa defaufljps louai^es, & du 
^ minua le prix & la gloiup d^ a4^K»n« 
^ q^ucfirent;iesDieuxd;(iiSHaco(|il^t(i 
,, renommq. £llc dit ^^e 1^ Qqa^iii':^y. 
.^9 Ptieefit;peut^usDieuxt aiiii5i'tp4ltw^fl 
.^ le fit paroiflrc^ ^q^'ils parent khi^ 
^^ (ansoft^r comb^trot qii^U&o^Iefii^pt 
jyjamtt^krecez^ fi.Ulaflku4e:niQ.l^&Mit 
^ contxaii9fis.de ^'zsx6tcr ea^gfjfi^f 41 
^^ de chercber un ^ii^ entr« 1^ & fep( 
.^ mnds br^as, dtiKil^ Davaim^ ji, €^ 
i» dltc^cTyphee les.avolrpoi(r^iy4srj|mfr 

?ucs la J au^ppi^', evi^r; ^ ferie U$ 
>icux sfelipiqitcaghea^Qqs^d^ S^tm^ 
_ dif&r^nt^^f.quejupu^ jfediajilgMeil 
,p bdiec , &q,uec^ceaui c&cpiufsqvi^ 
p^ I:aaypi44^l4|i^il^|p Ju^^ 



it 



Wftc Acts: eovne^;^ <{ii.'Afoiioa priels <^ 
forme <f an corfreativ & Bacchus edit ** 
<f tm bouc ; <jue iMaiikr fc metamor- *^ 
phofa ca cBat, junpaen va^^cliey Ve* •^, 
nWcnpoUfotiy jSrMencare.ea eet on- ^^ 
icaaar i qai I'o» d^mic le ftom ^ tflbis, "* * 
Auffi.toft qu'cHe eat achev« fa chan. ^'Sf' 
fpn y Ton noas appclla pour, chan- "^*" 
tier,, Mfis^ peijt'ellr^y :^aii4e Deefk yr *'|^ 
^lie viQ»i»f n'asiseaiparak: k»fi£de diniiea*^ ^^ 
m pins Icmg' teMpn 1^5 n(r dPe^eentif d' ^^ 
Ite chiMiftwi^i^tf m)vs dfcmxiercn t h vi^; ^ 
^ire. Kon, abn> luydit Pallas >ne fj 
fcienex point 4$ me dSre tout, jgc ear 
mefWtiehaprelle'sfaffireot MooAsf^^^ 
^Wpetkbbi^iNokts^itciehinYfefees pas' ** 
tmitey, lti]rdftraM\jfe, '& nous don. ^^ 
nartics aune feule,. & cefiitaCalliopc^ ** 
toutc la charge de ce combat Elk fe^§ 
kJiradottcattl&^cbftr a^atit ieschevQU]^ 
liez avec des feuilles de Uerre » 8c apre^ 
ffleliq[uey pi 'e f i /jfc V^ ellechantaavcc te 
^th le r^viffcmcht dc I^roferpinc. 

B XP L tC ATtO N: 

DnPierldesmcrdmvrph$ftuMfie$* 

rE ITT A It OP r iippwttr^ at fon aiftoais & 



^^iy que'Pietusi^oirfidt'quelduei 

Pd<*<nesdfe»te{b-i fi^ ily ade rapparencfc ^Ud 
l^rfefflf^s, qii'cfti<Htkoircfl;<faifeimpu<kti- 
Ms pDtir^&ireUi»'Miifi»xm dcffl', i'oa yeat faire 



^f>^ les metamorphoses 

"catendfc fes PoHme^ > qni cftoicpt » (lit»<Hft*, afiex 

»baiix» inais cjui cftoietit beaucoup plus unpics. 

Ccft ccauOvidc fcmSle luy-mcimc iocUauer^ 

lbr{qa*il mt que les Pierides cnaoterent la vii^oirc 

'«aeks<kaiis remporterent. fmr ks Dicur, qui 

'iutentcoiitraiiits, <lacnc^Ues« de fii'ir^en^Egy* 

• pte , '9c dtCc meumprokpfer en.diyedes ibnncs 

d^animauz » POur (e adrobec de Jkurs amentis 

qui les pourmiToient. Surquoy )e diray en paflanc 

qil'bn aiciut qufrles Dituz prirent en,£gypte 

taut de dtfiercBtes forinet de beAes , «parce qu*il 

''fi*y aroic ptefque poi&c.deibrted!antmalqa'*Qii^ 

' ^ n'adorat en Egjyie ^ i$; qui n'^ xece&c plus pa ' 

moins d'honncuis divins lelon qu*il efbir piixs 

rou mdinsutile auzliommes. En ellct les Grecs ,» 

;a-qmcettriurNerfticionfetnbloit hdicde* ftigni- 

tcnc que lor^u*il n'y aVok. encore <]u'un petit 

' .npmbndcQieBX* -OCat lcst)ici£c.dci'aoti9ui^ 

. nultipUoietit datis le. Qel cefmme les liomines 

. furlaterre) ils sVpouTantctent ipat lescraautcz 

.$c pai rimpict^ dcs homines > & qu^ilsTc reft' 

giesenc en 'Egypte ibus diyerfcs fonnesi d'ani- 

mauz. Att cdte il eft croyable quePieroslut 

I'antcui dei^tte Jabky & la debiu parmy ks 

tCi:ea. . . 

jjc^e diray pojnt qoe parlks .Ecs^ qui-font 
jEdnjcbupdebriiiciSc qui <£antent m^d , on-i^^ 
vreks mauVais Poeces $c les&niy-r^avanr> qui 
s*ima^BanUoiit.l^XP^rxfe^veHle]^ ofgo^eu- 
fcmeflt deter audefRjs ^e fces" Siyiiisgcnicsqui 
<£»nt la glQire 4e^< fiede. £t certes comme les 
Pierides, les mauvais poctes , ou plucoft les m^- 
dofis .el^ts. wfoat.afliisezjjnckiu}!!!^ 

bien >.eKpi£)lqit o^dipaircmqit des Yujets faks 
.«)i impics pour ac^c^if delarepuwonparmj 
^z qui IwxclfembkBt^ nef^^cluuitpasi qi^ 
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ficignant'de/xie pas f^ayQir qu*il ii*va point dc' 
loii&iigc que ceUc qui vieilt 6ti& gehs "de fiieirdc dce^ 
Ycrtueuz , ft que la vttiad>k^ rencmimtfe n*dl jas^ 
d*<ft|:e eflim^ du plus gcaud nomhrc > . maiif^u- 
lemcnt dcs plus fagas. 

• Enfifl-ccttc Tabic ateitit r«j'cuncs gens qui s'ap* 
pliquent auz fdences 8c ^viridpalement a la Poe- 
&,:dia]9iplimt:cKr4imno: fic^ 
honwAjes ^^^la.^efi^n ^r ^ la piec^ , conune fcs 
vcritablcs Mufes^ qui* no jchanccnc. que la gloi^e 
des Dicux 6c. des Grands Kommes , & non p;is 
edmmc les' ^ierides qui ncr produi(eut one des 
]n^dii[atioG&^. & qui ne fonc^uedles b&fpnfmefe* 

^4mq^*4l; un do& de,^3Ucu'> it. Bit doit siexercct 
«u*aux:thofes quiiont agteables i Dieu. Autre- 
meht ce h*efl;pas uhikintain(port , mais unefii^ 
IKnirS*impic$ Ecd)inicicditOTide;. -^ 

. . iijim I^oiif^feint que }e^ Mdb eftoient tieedaF 
ISc fillcsdc Jupiter , &.qu'cllcsfclebtentle^6uab- 
•]gesdesDieux, parcc que Ics^afcnccs, qui fcifc 
ink itfiMttioii diVille ddiveat^Ore culm^esf prii»- 
opakineiitariaiTear de la HeiigLon. £c cettes fJus^ 
lb bonunes Com (j^Yans , vlvis Us jparlent nu^i* 
fiqueinent de Dieu > & plus les (entuncns qu'iueo^' 
^ntfbntcograficQX&rikYez*- ' 









i: K^ij,'- ./i^u? \t l^j;j|^i ..> ^S^/jbi. 



AZ G trU E9LT. 
Mint U Nym^ CfMit^^ fki mmviAummf^f' 

paflferlftcfharruf paf 4^fif}ftt€fte > 
qui a (donn6 des bleds ppur laDburrhu*- 
xc deshomme$> quilcura^ocfcrit des 

Ibcttti dch^ vier :t"$tt Vmxs^ k» bmos 
que floas f^tki^^y font dts^^refeos 
^ueiioa$aton$ receiis^eies^ mainr, tl 
cit done ^1^ ||a^ aotii ^/A^nonsScs^ 
Ipuai^s ; 8i comwe cettc Dccffe elt 
"^digne de nos ckanfiMts Brldeiioivers^. 
jf fouhaitejroi; depi:oduiriejf &: d^scban- 
&oij & desfcps ^1^ fuflent djgn^ de 
4Cetti:pc0l&« LaSicilexettelllpfaxpqii^ 

<»^tfis^ & Typlife , qui eat aArs Jk 
liardieA pear f^ -vouloir cmpartr da 
Cid, )r-eftcnfc?tIyfpu$dc?mQriMi1(^^^ 
Maisbienquefoh bras droit Iblt cnar'^ 
g6 da montPdoFe , que le gauche loit 
retena (oualepromontoire de Pachin^ 
que fes cuifles foient coatraintes fous 
ccluy de Lityb^e» 8c que fa telle (oh 
couvertedu mont Ecna^ d'ouil vomit 
i^dqiiefois de^Atmes melees defouffre 



cotps, cc (>c(«it Ardesa qui ratci4>le»^ 
U £iit qtielquefois tie figraixds tflbrh^ 
^n^Uen feit ircfllbkr ]a tcrre^ & &it 
crabMlreiPlutoii'qu^Bae s'f fade d«i» . 
0ttvcrcaf€»^ftrottk»viviiiis:Tcrfeiitic^ . 
fecfctc; fr<piclejottrpcflEintparli)«if^ ^ 
^l«le$ 4ti»Jbifuiitid€5 £nfii»y n*€f>oOj^ . 
vanteies^oiBb^sdcsAMrei AiiifiPlQ- 
tea «f prehend'anlt ce iefocdre^ iortit 
^tcntbctt deibff Empire f ft Air Qfl 
irib«rkit HrflD^ par des chevai)^ ta^Sr -. 
^ fitthftotew' dvsiiMidemens 4i6 la Sic^ 
k. Sii&ijpf&aY^rMfiOiinu^attetotM' 
tes chofes cftoiem affiirees^, il fe di^ * 
poii&Ia de {a crainte , '& le promeiMiifl^ « 
libeirtB^a rcntoardc cesumntflftie-i dtti : 
Muvroitac Its coi|^ d«6 CbanH. UHT:^ 
ittixntit^cximcMit albn fiir la mon^<« 
ttgnc d'Eryre , elle le coniifit ^itiix^M^ • ^ 
ft a«fli*»tolit etnbrbffftiiit ftn fils ; MoH ^^ 
yetk amour, dit^elle^htiDn fils^ hioh -^ 
uoiqueappoy, tey<]ttie5toutemafcr'' ^f 
ce, ftqui C8 feul t^ute fria puiffance^ ^f 
f reittces fl^cbes d^i^iic'til iridm|>hes d<^ ^^ 
t»utltiiutedfe, & p&foele cdeur de ce ^^ 
DifccL, qnldeii pour riMn|uirt%e la plii^ ^^ 
bade parric de l*tJniveirS[. On void " 
maircher lesDieu« dtt Cfcl Vaincus & *^ 
4dpti&daos ton triomphi^ j ^JliptterineA ^* 
P 4 mc^' 



$ff L?5 METAMORWIOSES^ 

l^ mc te rccoflfac^ poor Soil verain , &: i 
,, laifleccdcrfiNi fooilrei^Iii puiflance* de 
y, tes fleclies. Toates Uf «auz cnfetuble 
^, a'ootpas cft^aflez fortes pour etein^re 
,y les feux & tes flames yies divinitez de la 
^^ mer ont efte vaincufis par ton^ bras , 8e 
,, Neptune meinie eft ton eTdave. Pour- 
» V^^y l^<Hn{e)» ieulement rdfiftercmc;^ 
y^itoi tes.loix? Que ne porte«-tu pliw 
^ loin les limkes de ton .Empire) & de 
,, V£mpi.re de tamerc? Hs'agitici decon- 
,, querir la troilt^e pa^tie du monde^ 
>> A>og^^ rdewbrcdat.^c ta gloire 9111 * 
9^ comaiejureas'obfcdtGfar, rqprdf te<}ue 
,, JiOttsrouflronS'd^ai^iiaaslerCieiiXy-^Va^ 
^, itre patience eft caufe qu^bnyiaeprtie 
^y noftre pouvoir, & que tcs forces, Sc 
,, )es miennes commencent par tout ^ di« 
^y minu^r. Nc Yois-tu pas que Minef^c 
',^&*eft derobee a noftre puidance ? Ne 
^, yois-tu pas que Dtarie fe ritde tes traits 
'^j & detcs&uia££sifih (inotisnyprenons 
,, garde ^Ja fillcdc Ceres demeureraiille: 
^ cfrelleafrcdejd^jale^mermesexercices 
^, que Diane, ^rmtlesmefines erper<in^ 
y^ ces« Si tttfais done <|ttolqiie«ftat)drQ04 
^, ftregloirecommunpifai^faiiDierPlaton 
V, pour elie, & k rpnds U fisomne d'uii 
^, Dieu. A peine Venus eutcllc parld 
que Tamour Ottvrtt Ton carqiiots j 6cy 
dioidt^une. flechc a la fantaiiic de fi me? 



-^ 



tt , iaiplQsaj^g '^ & la pills cteMnc: 
docik iLfb ioit jamais tktvu En mtt^ 
me-temps 'ir^ban<& Ton art ^ & per^ 
de cette Jeche le coeorft 1'amt dc Plu^ 
torn 

n y a im grand lac aapr& du" monc^ 
Etna ,. qu*on'm>ellevle lac de:Pcrgufc>^ 
qH i'oa ne >oia pai moins de Cjgtlci* 
<}aefui^k Caiftre; n eS^enTironne dr'aiv; 
bfcs detoiu c^tes', qui fembktyrcou- 
vonner its eaux, & dontles brandies^ 
& Its fcuilles font comme one efpece de; 
voile out les d^fFend contre le SolcjL 
Aisift 1 ombre de eerai!bres')r faicnatilrcr 
9c ^jb confarve unci fraicheuragreabie;^ 
I^atcrre^refttoojbpistempUedcfltQrsy .: 
& lepriptempsfyeft cterneK Or tandis 
que Pf ofeflnne fe durertiflbit ea'ce lieuy^ 
qu'elle y cuellloit des lis & des^rioletcesy 
& qii'dle di^toit ai^eclcs'xoiiipagnes 
3^qut choifificntdopIosbeUesiflcttrS) fib 
a quio^(uerQirniieaa; pnbouqneu com^ 
mi raikiQur de Pluton fiit extdmc Sc 
impacient a rinftaat mefmequ^il na^ 
quittuilla ykki U ratma^& laxavit en; 
ipe|me-tempsb> Pmrerpine ^pooyaht^ 
de cetto {itrptife^ appeUa plafieacs foi» 
i Ion. fecomrsy^ fes conttia^ites &k]»a«i 
rcs nuiis-plus (ouvent^n mere 'que fe* 
pompagnes^. Sa robe fdt d^hireepar 
(effort que fit Pluton pottrrenIcver;De- 



j^ £E9 METAMDRCHOSES 

fitrteque k$'flc«rs q^VUc f a? oit mif c^. 
«o tombf reoitt .ft CQumie elle eftQit£>rc 
jeune , & que U fimplkitc & rinnpoeii-'- 
« accompagtftat k }attidre». hi«^ 
qu'cilefe vitfiavant dansle geril, dlle:- 
9ehi0a (NMt des'a£9^ de fat perte Jic 

dantronravUkufiprpffetochevaax, Be 
poor Iraamifcicr^Taot^^. il ksnam«.- 
me chiiCttEi fU lew omxiy ti ibw meet 
U bride iurlecoL Ainitil pa(£a par d& 
graodslacs^ tcavetk lea &aiigs des Pa* 
fiquet dont leacaiwiQupeurs bointta»« 
las femetit.k 'feokhaden ibitaiit de Yri^ 
]ie» & piit de lai fui-chenMtt par ctttes 
•-iyi^xUle* qiiiiaca«crcfeis>lfliee0tfc<k«iCi 
«»&• F^>^^t d'aoege80(lnic^tttiigak,.pirlet 
dcox ffls dt Bb^iaa qai e&oieiic vcoai^ 
4e€>>fmtbe.. . . . 

Uy a no cndmittntpe Cyaixe Jte Jliro^ 
tlkttfe9..o^.laL met eft^comnie enftniid^ 
]»ar dea rbisbers. qmYrnxwamawtki 4* 
aoat cdtau. Ofaae^ qiii efteik fo pbif* 
Mflonmeedo emitcslcs.NymphPca4e li» 
Sifikt & quit^hdfy tottiMMtiUiitang;,. 
qpiUc foeteeMqn «ioiii«PM^ 
^t$i«i cktfefdfiak. ,£lte isic^ dOMde 
ITeaa.eiirt^ifsu^iaiifaii^ceitf t^ frre^ 
^anaotPrafcrplne ifor ^ttttt^d; tllinf* 
j^^mfijtparfbrecilffous^irb: p^ptU^Hi^. 
i»»dfiedeioeZ)Mii| v^Mvaaaf ouyeatftrai 
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^txdfedtCcfes en d^pit d*dld;. 8c fe cc 
6116 mcritdlt Wen d*^ftre gagn& j^ar dc^ cc 
prUtttt , fails' jr crapldjret la vtolence. cc 
Enfin Vdo^ la devicz ptkt > & noii;[:»ai <• 
la ravir dc 'fotc*. S' il mVft pfctttiis dt cc 
^ortipatcr Iw Retires chofes avec le$ c«. 
^randesf, Ahape m'altta autrefois „cc 
tnais ilmegagna p4r f|^$ devoirs ; & li c«^ 
cramt^ 6c r^potfVamA ftfe f<rtretivcrent «», 
pasanosnopc^s. EUc ne luy cut jtasf fl- cc 
toll parlc J qu^Hcctendk Ics bras com- '^ 
me pour I'cmpcfcter dc pafler outre ;. 
mais PlatOncncolere d'avoir rencorf^ 
tfccetobftafiki, enprcfla plus feft fcs 
•hcyaluxy 8cayft»t f rSqp^ la tc*rc dfrfcte 
fecftWi ^ia'il«ftfoii§a jttfqa'Rti toftd dfr 
t- eab , die Idy fit uti grand paffage , 6t 
& recent comme dans Uii gouifre avec 
ibn chariot Sc At proye* <tyaae afflig^c 
^ cette xvamare , & <f«lro tr vto fdvit* 
for (es eatt« par <!«fMM<ci!kfVetri^6t^ 
€ti coitccut ttti* ttiRef e d6*t rffc ne pdij 
fc confoler ^ cllc s^n laida fondrc coj 
fcraes, fc fttt coiivex^ie eii ces^ eattK 
iltot elle 4Voit efte U^ BtcBt. V otw 
^{fiet veu $*atn6ti}f feA k ftntbtttH 
les parties At ibn cot^Sr fcibsfc pldy^ 
Knt &cilemcnt .^ /fcs oa^tcrperdirerit cc 
qii'ttsayoicsit dedufete; toatceq^'il 
y avoir en eUe dc phis deH£ , & de piirs 
foit>le ^ ics caifl^$ 9 res p ieds ) {es doijgtfi ^ 
V $ lc5 
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f<s chcveusi fiic ce quiprit premierei^ 

meat ia nature dc la qualitc dc Teau* Car 

i)lus Ics corps font dclicz ,, &j>lutoftils 
e changenten cet ^lemrau JEniuite Ics 
^paules, le dos » Us colles , & rello'* 
mach s'evanoiiirenc en ruiflea«x. Enfm 
Teau prit la place du fang qui avoit ecu • 
Ic dans {es veines., . &; il ne reSa rien de 
Ion corps > <^ ne s^enfiilt,cii le pre-r 
nanc. 

explication: 

DtProferfmc €»Uvi$p4r Pinion y fir ^ 
Cjaui MUtMmorfbofif enfant dwe. 

A Vant ^at de padier de Vto&rpme^jc ctqf^ 
•"^qu'ilneftra tttthorsdcproposdc dicequcU 
qucchofcdcTypWccc famcux Gcant, cjui fit 
At-on , tant dc pcur atix Kcux dcrantiquiW. Lc$ 
cnsouccrfi que ce fut un homme coara^x'9 
mm m^hanc > qui ayant afleinbie cjoantiti^ dc 
baniiis&de aiiniacli,£t,toates (bites d*efibrt» 
pour s^mparctdiiRojaufne de jBpker, que quel* 
ques-um tont Roy de Crete, & d'aucres d JE^pte. 
L'onditqucTypWccftoit dtunc grandeur pro- 
digieule, & qu'il aroit qaantit^ de tcftes , parce 
que cVtoicunCapitainedegraiidcreibt, &qu*il 
airok gagn^ beaucoupde mondr. L'oo dit qu'il • 
l^ttoit le &a par la boacbe» -^'qu'^coupalcs 
Hiains a Jupiter ;, parce que par la rorce de ton ($- 
loquence il enflamnia tous les efprits , & Ics ani- 
maoontrecc Prince. Enfin Ton dirque Sfercurc 
renditles in»iis a Jupiter , paccc €|u*on ratnena 
ai«cadiefledaus£)apanj ceox qui I'avoicnt a-' 

Ics 
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.- L«s autres (lifinc qiKcetce Fabka dbi kvcti^ 
t^e pqurnoof.d^icoivacrderamlHcioiis £tcm'^«. 
fin ac^tfLontmK^lfA Ic fins fuB<ftei& le plu^ 
pernicieux; dc tonsks tices.> Ton a |eiat.Qu*eUe' 
<ftoic£ilieJe r£ii&|:> ^qu'eUejectouJekuFai: 
la bomjhe. £t cencs loriique (a mrcur a pns dcs- 
Ibrces par qycloucs fiyorables fuccez > die n'^utu- 
ctm^gard» oia^rHumanice) ni alaju(lice> iii 
i U I^di^oo. C'eit fjjpurqqpy Toil a m ^c:c'et 
ftoic uQ,^6j|nt qui sVlcvoitcontre Jupice^* pat^ 
lequci on figure Dieu, quieftlaiourccdcIaR^)-; 
Cg^oa , tde rHuinaaice , & <k ia Juftice^ L*oxi<W«l 
jpcnit 7ipk(^eaTccquanticd de tcftes ^ic rofx.xcr^ 
piefentepar ces tdUs les diners jnoyens dont ie 
^£tranipmoa> Ics inquietudes qu*elle donne& 
qu*clie re^oky lesjnanx qu'elie £iit fbufiiirauz: 
muues >^ &. qu'ellc libuffi:e eUe^mefine. Mais.c^ifia- 
la F^lc dit que Jppicer tua Typkde, d'un coop, dc , 
tpj^^r^r^ l)emGoup de coojbats ^ jparcc qii'ecit- 
C9r&q^e^*ambitidn oalareyolte (jcar Ibirevolccx 
font ordinairemeat dies ambatieux \ refiftc qkel- 
GueceiQps aux puiflances legitimes) neaomoins 
dieeneiteofio abbattte> ^ccnre^oit Con chati- 
ment. * , ' - ' • i 

Quelques uns ont cru que par ce' Typh^e Ton 
doit entetsdire les'vent&^ipiOD pai yerkablcm^c 
ceux qui viennent de la terre s nuis ccux qui fbuf- 
itnrd'eii&ilit. CeGeamtofich^rditK)ir,^%Ae 
nudn rOrient , &derautre, rOcddent, parce* 
que I'empire des vents e(fcd*une g^ande ^tendue f • 
ft qt>*ils le r^pandent dd tous c6tez. On lujrdon* 
niiqua^ticddetefteS) parce qo^lf aqoantitdide" 
Tents-V& que lettrs forces fbhtdiver&si Soncorps ) 
cftoit-courertde piumespour montrex la l^cret^ 
des'vents. II a d^ cui(ies entortill^es de yipsres > 
acaofeque les vents font quelqaefois mortels & 
coma^CttZi U a dcs yeux de tea > & des flames 
P f Xbiten^ 
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jbrKmilelabMctiei fdtVtqMktiWfift ^^ 
matt de» VMpeurs Icckcs^ tfuHMkt. L*^ femc- 

xlttini/iirle Inbat Caiicw»» fi^ ^qc ks rents. 

xams s ' ks Polfit^oot ilit que luftrtet fMferia Ty-^ 
|incc d qh cdnp dc tofUiciiB-' mbs * Isi - SigeIc % SC' 
^'it lift cnlifytf]^ fiids les* ^tettcigiitt decett)6 1-' 
ffle. Hf (Sftntatr itftdoue ceGttne k 6iterem«» 
Mtfm«*cflor{iiitdrfecoaf cegtaarf ftt<k9in« 
Mte<jii6ccttrlfc(ktoQK$ks Midci dlf^^ 
wcontiifictZy bit if s'eiiucikHuf -dt^Stwt ic dot' 
TCDCt ctii B RMit hkn Knivcttc xkobHci* 

JMsuntCDSttit >- poor cc qui cftik PtdKfpiM y*) 
ixMrcAttXiuf^cccte Ekdffi! k KctoMfiwoe k ticf «- 
jft > qui aysmt itian^iic » AC'Ofi f tfKi^nctttix&Sf' 
dt pipdiiiic 9 oontti lit jct Mtx FoMsNk aAmiL'- 
WK JriuitfpAc afOBt Cite rsMic psr i^ami* w ov 
I « due y diic k tene n'sttoit ftst tiMdtt MfrMihtAH'' 

Raton ktetfii deb tcsmp; dc<{atlwicRMkter* 
#tph^ f e fliciiiie ) <wninc k tiwiwwp^ OfpsM daMk* 

daof rJhk;Q|ie4kPlQlCMU 

I'Hr 

£ii efiik raitt de k wot atcke dft'bfia kt. 
xiettMsde»fiiiMBiMss^c*eft4ft«iicaHiie ]SwAi»i 
qpiiafittcdiie ^Phteii avoitnr; Pca6fjpbi(^ 
^qit'i} rafOitnMrkfiicQ»clpAliot tii^raickiqg 
«i iSx cbcmr, ^ kfi{ttek*dft rcptocncekrr 
cinq c» itx sn^ <^ks Jacin^ dfi$ bkck Anow- 
lideiitdaask Mne.^ M«t«» dttqi|-a|w6^ afeit 
«(U«3BfeTde M finiefelir quldk^femllireroit iat- 
»oii aTOc PlnCoB^^^ %i. fur nwit rrct ktDkux 
^enhait; parcecpie le bkd <iu'oii>a {ttsAy eft 
«l»llf?cr fous la tctic ^^ & quUlfe montzr ddu>rs 



lyaVIDE. Lr^. V. ^fv 

k£tiiBjcxpa£e mttMMc an livrede la Nattite 6ti i 
DieoxiUBsGceiiMi. Obveufc, dit-il^ qor Pici^ 

IstolaMsdflB&iiitff, <K que & mexetbit1aterre> 
out l;*€ia appellc Getifs , cmnme qui diiolt Gere; > 
a caufe dcs units qu!dle porte > aatitrne , figni' 
fieenLat»ipone& 

. QpekpOrimtibMr'vctiii: ^etnorik Ptofeifintf 
As PtafHrpif$ t cpii'^gtiiie 6 tiaSncr ^vparce qui 
Itt xafliii^ det Itmenees ie txfdnent ftsVttnden^ p^|^. 
ita&lknKX^ lafiiir^nditqael^&rpmexftffl^ ge&t^ 
fe^Ctti^>:qu>£giii£e)oyecnGret9 ftqucCe- 
iifacftlaDeefledcs^Ms-, ptfceqoeqcand ilya 
abendan<e ik Ueds test k mendc fc i^jomt , oh 
mcectt oi^I{ ks nflux p8ftz> & Vetk6matm 
knueuftmeiKr queK^ahnxiatiee eft Ist^ottcdb Pisf- 
te|;^eftpfiUiqae; ' 

PrafcmBe eft imflrafiieSEfe Heeate , de /« Wi ^nM* 
MifigBiftecenteDGree, parte qaeOer^$f,>qiK 
tfftkimeiedcslMsy ooqueron pxtodpoof la 
fttrc y penir parler ^ns claitemeiit , rend aa cat" 
M^ ccqft'oaj lenc jAsnfi d'amav <m*il o'y t SgJ^"^ 
wMBtde tem qoi-ibft^us fedie&pRis d^n-^^n*. 
doaneiYUedf qtieEi £afc> ftqifOffyeiiVenoti? 
i|uenr^tous c6tcz'>-rbna finiirqiie ftrolerpiae 
faroitcA^ enler^. iLitiG eniiir-clleappditfek ^ 
nenrice dei Rrnnaim > & ie grenkr du petite 
Aomaiir. Orla^teRe^eflrfrienileqiiercndiort 
cm Ics Poetes • feignent que Pioferpine for larie y, 
^qu'onnoxnmeleiiomoriide riHc, loidd'or- 
dinaire cent muids dcbled pour un nuud , &; c*cft~ 
^ur cela qa'oa ie Aomme aujourd'huy Camp$ 
dailo onto Salmi. Etifin pour achevcr ce que nous-^ 
avons a diic de Pioferpine 9 Ton feint qu'cile t(L 
fiUedeJupitctScdeCer^s^ c*efta diredelacha' 
liltr'4>dcJat)Ga3C> p|WE€C<]Qedck dudourdccec- 
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iCTertu quicftdaos latetze* >on ybidiiaiftDS b* 

qucs-uos rapponcDi ceoe fablcaUnaniredela. 
Lone* qu'ils cnimiiOQi fUbJ^t0&ipm , .paroi^ 
^'dk ecLdic att& jong^iemps' vi Urmilpliecid 
ouc Tautre • & qa*cD knicc Taniifc dk cftaocaac* 
KHis b tore que dcfliis. 

C>iant a Cyane , je n*en diiay ncn ovfbrt peiat 
de chofiu C*cft iiae feoBuoe d0*5icilc» q«i£e 
mtic afcc Ics ea«K d'Aqapcdant ks taxes do Sj^^ 
lacoiie. Mais Ton-a .du^qo'Atiape^&Cyaiifi ie 
' foot aunczt parccqa-*oikftituqi]C.Ic9fkittQs4c> 
ks l?ontain.cs qi|i coukoc Tun avos I'aotre f. oo 
floKbotprochcs ruudcrautre, ibncmad^en*^ 
fcmble. Ncanmoins je Toudrois bkn f^avoic 
ppotqaoy l*oa fcim que Cyanc s*oppoia a l*cide« 
Temcnt dc Piolerpiiie , •& pouzqupy dk eniiic 
ctiang^e ien fontaine. je dirois bien qQccda&ir 
• Toil que ;cen^ pas i.£uie aiupetics as'oppo- 
(cc aux cocrcptifa 6cs Giaads ^ .&xiu*ik o'eo te« 
f QiTcnt que au d^plaifir €cde la domeut. Mais it 
n*e(l pas ici queftion de moraliti^.^ Je ctois dono 
ai*ou afcintqiieCyanos*oppo(aa rcQlev^naen& 
' iz Proferpine , c*eft a dife. i Ja fteriUc^ ^ 
wee que qiiaad 3 ja eu audques (Wiliccs 
dans ]a Sicile / k lieu ou eic cette ^^maiiie ^ 
tQujours faic cbmme un^^cHbrc pour pipdui- 
ft des b!eds&. djcs fruits 5 & qu'^la ton* 
loors plus rapport^ q^ n*oitf iait Jea^ 9^UQr> 
codioits. 
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% ii J 1 1< ' ii i n ■!! I C n 'i, I . I r III . i » tfj ^#r.rjij' y 'j 
'-;''•'' \\ A' K'G XT M^E'K't^ i •; ^;;.: 

^ £ JNs N>0-«H t . Ceri^ afflig^ mii»^ 

tcrrc.- Sbttque TAurore le lev^, ftit 
<}liela Muit cocommenc&i. VAntQvtPA 
h Nuit la tronvt toufQurs d^ns^le n:»e& 
jhc trftvuil , Sf dans lam^tav^ ipjqui««lip 
dd. EUc/ ftortoft de Wt 4f u« fluitf? 
bdatix cpifdl^ allWin^itfiir le mont Sfti^u 
&traverfottainiifes^ten«&rci^i Qtn^ffi 
donner aucun repbs; & aufli-toil que 
k /our.avoit obfcurci les ^toiles, f^Un 
cherchoit h Proferpinedepuislc Cqui* 
chant ju(qu'a:rQ»/Bnt.v Bi^ $Vftaitt 
iaflc'e par un t^avaij fi exceflifjk die wt 
•une gmndefoif; .$c parire que Utpfst 
nc luy preTehtpicpointde Fontaine; icllt 
alia heurter a une maiton couve^t^ de 
chaujn«> qa*«l^k vid de4oih. ^n rne(r 
4tie^tempS:il e$i;fQfiUt:an^vi$il}eq(]J4uy 
£t Taccudil q4'cUe HieritoU » fa^f , tQ^r 
tiefois la comioiftr« ; & la Deffleluy ^' 

gant dcmande^e Teau » cctte boooe 
rrnne luy donaa d'lm bretMrage com « 
^fi^ qui pltoit 4ou}(. & agr<able a la.^ 

biouj^ 



d^unccfj^e^c it. Wicmnnt epffV^^ircAt 
fiute un pueu devant. Taodis qu'elie 
beuvoit ^ un petit pxgpn te Vint mettre 
dtvatit die ; at comme ileftbit hardy ^. 
3 f c'prit i fire dc la voir boirfc & mdiil*- 

Swec iMt d^iriolt^^ 9t idittfuai e*dw 
: uM-gcNilae <^«lloirm0Qi 6cdrr- 
iriAef b totittt ftmmes^ Gsr^ sVrllwe 
•itnciedudifeotrs dc4P«t€li&lit»7raM 
iiir lar ce qui rtltoit dt fMi iMTcitvagr & 
de ia boiiiUie; Sc anfi-toft oa vid i* 
¥ifiige4e ce petit efMiii#^ tk^t^xscdm 
#rtrfe6^ta€)ie*v Sis^braM«vifiitnt ies 
cuiflbi. 4fc a^ii le dMflgemenr^&t 
itttrea^ sfeiiiDres,. one fcagae <{tieuc 
qui lay fortit par derriete, acbeta la 
ftictaniofffaofe. Aitifi il fitt reflerr^ daot 
nfie {bft j^ce fbrme, k6k quU ffir 
tfiiMM capable dt ftuire ; & pouv dire 
lOQteti un tfioe, iidevkit Lezard ,lte Ter 
fertesforetitpropottioati^cs a fon pe^ 
lit C6rp6. Il «^*etdoiia de ft voir en cet 
tftat y & difparttt en pt^ur ant , deiyea« 
de la vieilltr car ayiuii horreur de /r 
tottdie^. tr fefiiimit ^nr k lay-^me& 
s^i^.ifie|ilmlafacWdlitisd<$»tc!Dtis^ I>s«^ 
Bird eft puis, eomikie il kWihlt ^fttt lei taches 
15w/?/ *^^ ^'^ ^** tiiarcjtt^folent atitaat dc pcti^ 
•a La. tes ^tdtlla y il i t6txj<^tin por t£ un nom 
"^ qutc^iiYieai'ifc$feoiil«urs^ qai&^t 
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EXPLICATION, ; 

• *-'wiii «c odfdififatliit 4tog<par CertS^^* 
iiezaxd , parcet^ue coksme.^ feiiyietti^ « XiAiii^ 
Sint, a nfy *^ P®*^^ A'aniinal qui §10|S9fefltt5i 
•wKdcafemcntatthiGnHellxomme*.. ^ .-^. 

tttain xetnede contre k mafCa^uc >; & que dojii- 

^ mefioepecit anicaaljic laaBteitJfllg qof i hamng- 

' iin Ittvift Tit la mange^ auflS-tJoft qu'U $'«n dt 

d^pQfiilK'! />lai( 1 inclembli^qib'^i^pfl^ 

cucftion d'uo cnwu3^oiui'^.n m^difint , puifijuc 

Ja Fable nc nous "rcpcdcuftJ mi'tm cnfent cnjoud , 

^ iiMapafale-a'ttifje > ^ it in«cqiK Ac €«& > 

<gllll ifil t HI l^^l <f III ') t .*. 4 

cencile l''^fl«ffi0A.<I^Attti^roatQdku>^ ft 

digncs <k dcmeurerdansJafbciet^deshommesy. 

,ilQ^q9'ilil^^B£u|t! mdm €0 avoiccfl^puw. 

II fiit xnctaiporphofd en cetted^ed^Leaasd, 

''Jont Ics morfiircsXony taremcnt i»prtc!Ic$x fe 

^ iieabmoms fei^t beanccnip; demal » dctouj;-^ 

tnentent dircrfctiieir eeux tjm ksbhttcflcntics. 

•BhA-oepa^cequeibiitkt:ttioc(]p2t!fi^ ksn- 

J{f$, ^oct*or iwpottfwfidirccoAiiic 

^fciicl^md<Iiiai>oe$> mai» dies aclaifreDtpaf4e 

d^plaifci ftcomme il ncs'en&uc guerre que Je 

mocqneur oe ibit mtfdifant , eltes attirent tou-^ 

j^ois &r Icurs auteurs de^rayecfioa 9c it la haine. 

. . ; Ceux*- 



:Cfi9w4^ mtpanie fpu arcnfienr pbific i eateudbR * 
Ibs mooquaies i qv{c Vd^ £^t 4'aiicxuy \ ^^Mga^sc 
ft haiflbit Ics mocqucurs , parcc *qu*ils f^ayear 
Ucn qo-'ilsr oe let <Mrencroiit.Pas qyand iis en. 
ttoaTcrohtroccafioh. *^ *' ^ 

fnfin je pourrois ditc . cocore quVm ri> fckit 
qiftcepcdt muc^cur aeft^cohycrticbLctard ,- 

.<chape facircmcnt., iln-r ^ ricngui courc-ptas 

.jKmwdcl'cfBrit. CHI rqurqaoy 1*0X1 afqu'un. 
taiUenr akne mieux perdre un amy qu'oii bc^ 
mot ) oomme fi les mots cfioiq^ Ikvis » qui nous- 

'fi>m perdre nos amis. 



^ff»fimitM^.$fii mkvii fMrftimn. Urn dn 
m$ur$ iUcetri qu'iM$ dim$tiritrk fi»\n«^ m^ 

#^E fcroit itns douce roas^entiuyeri 

^^ que de votis'dirc toutcs Ics t^rc^r,. 
tous Icsfltuycs » & tpuici Its fntf^i';oa 
rafflidion- dc Ccr& Wy: & ; clicixH^ 
Proier DiM.£lle <:Qii£iit par ^s^ax k enotf- 
4e , & aforce de la cheixher , le mondt 
mefme luy man<)ua. Ainfi cllc fat coiu 
traintede rctourner enSicile,& comma 
cUcr albit. b4I;.^.^u( &^<jh^Uc faiidit-pac' 
J tpit 
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rtoutdesreyeues, die allaauifiaiiaclietir 
ou eftoitaatafois'CyanerSi cdtteNym*' 
' phc cAtcncOTccfl^ eWc-mcfmCjeBeJuyj 
cAtappnsravantutc'dcProfcrpincjnyri^* 
. dk'nVv^U ni votx ni bouichc y^ rri ehfiii : 
ricn'autrc chofe qui put lai Icrvir ^ s'cx- 
primer* Toutefois elle donna qtrdques 
ftgnes qui renoii vellerent la doklcnr de 
ctcte meteaifflig^c .% car elk lay monltfa 
(ur I'caa Xz^i^wxedk Profcrpine ,; qm ■ 
y efioic .toinhee plarkazard. Auffi? toft 
que Ccncs i*ciit rccohniic , -cHc 5?arra« 
chalescheveux, &febattitle (eindV 
ne infinite deconpsrf doiiblez, comme 
fi c'eut efti6 ieirletneat aldrs qct^Ue leut 
af^ri^la {iGertb^Kenfefatsen'tdefafille. . 
]^anmoins: bien qiifttie:i^die qu'etle 
eT^lemlev^^ tiOd^ntr^itlpasencoreodi 
die eft; r;£Ue acciiie toutes les terres par 
oi elie avoitpaflS; dies iesappdlein-* , 
< griates y & :dit qi^* elles font tndignes de 
secevqir couslesansies prdens & lea . 
feyeurs. ^MaisxUexondanixie fur toutes; 
bs'aujtrleis laSicik,,'0ui!ttei.ayJDik^troa'*:^ 
vlidesimirques &.des indic)fts,deiape&* . 
te. Ainlipour s'envangerenqudqiie . 
iuptii^ die rontpit dletmefme touted . 
:ks diarcues , : 0c fit rintoliir feir thefiae^' , 
t(^psitau$1ts|.^quifeac^#joftk$apr^ , 
maut:qAiii terveitt; a.labQi(rejr ja^xwrn. 
iElkiiommi64iotff]Qc a U.terce^^ ne 
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xt»4tepaiiitceqtt'oo lay wok mis cm 
ikpofr.» flr coerammt tcHw ks graiafi 
cfoiu #» avok: ctpcre one girande jnoil- 
iaiu CfittQ heufoife fitttiiitiSt qut en- 
lidkifloit 4^ le<^ 4ampagnes « fc qn^oiir 
iFogroit pas mat le laoiide > s'^anomt 
cirmiinihuic* LesbledaimiitrHreiitpar. 
tout cm kerbe; tantoft U trop grande 
ckaieiir lea pisodoii ». tantoft les trop^ 
gBapdcaptayes^&Scfftiop grands vents. 
A peine les airoit oo fcmex qcce lesajr*' 
ftavKlet rocueillotcnti <8t totit ce qui 
Vetiiponroitfauvicrdloitotoufi&par tesi 
HMoiraifeskcrbes, at qoajftron e&t^t 
^isoMknttBSi^mofwbi Mors A*^ 
rethit(eio^a;ktcftsiioj[4dfeles^u; 9b^ 
apfl6s;9roir. diftoitrne dr iott! viine fe^ 
cKvcusmoiiiiler^: qu^dk )ctta ftrfes) 
^,epaolc8(^ODeeffey dtt^e, tnecedes? 
,, M^»,.fitdnai«filleqwT9ii8av^ezxber^ 
^ efa^cpar tnm le monde , tbemiciez enfin; 
,» dcfiibagsttaraax^ &:ReTousiirrices 
^ pBS cosnre me acrrir:jfaf^voiss .a:? tou^ 
jy Jania)GllpriadelleiiCcttBtcsf€&*-cftptKiintl 
,,«onpabte,.8&S''eft oivvwteen<fchiitd^^ 
py te par OA coup dela putflanceaui^vifrf 
,, feardsvoftre filth Affteibe,^ cendS:^ 
^y »onitt!tmerofrdtfttia^acTicHqimiefixaasK 
y, tequtfc Vtioas^scto ^ li.^ttt'jevdus fiaiar 
yt dltfppiiGrks. je«t{ehsidfoiivamfidii^ 

i ©aiflatt-. 



lis Mii9si^9jtore^ 0CMd9'JQ^^,,dA4^ 

Iku 4disoi»i 4k6 pQwqMy :^ljr:cfcai!^ c< 
tmircQs.desjcajaXi d^kiMr.. ity^^^^prr cf 

plu»w fito64e«'«ttmiibct CefimlAM^ 
-ipofffllgp aa toasvreoi; 4e.feor vaftetMffp*^ ^ 

£iittsvd'etat»i£»att.piH^ ioilff 

vikgcii inais ello ofbxU la ptus^p^iffuitt <f 
du) gnmd' RQ}iaolii& ^ Mam »< itaul ff 

^69 dcauEatujaiifiunobikuioainnD oa nc^.^ 

" ' atten* 



^Sb LES METAMORPHOSES 

^tendii 9 &ibh^onDCttiemdaralong^ 

• temps* Eiifiit cdmitie d^unc^^itreme 
doalcur on pafle bktl foiiveilt dafis tine 
ftireur extreme , elle ^rav^rfa iur ion 
chariot le grand efpace del'air, av6c 

• une promicude qu on ne (^auroit fe fi« 

Srcr, & f c prefent^ devant Jupiter^ 
larmcs auryeoic, lescheveux negli- 
> gemment r^patidus far lea ^paules, 9c 

• avec toiites les^avijuea^ qucja^triftcfle 
) & la douleiur peurient imprimer far un 
;, vifige. Grand Dica , dtuetle, je ?iens 
,) vousfaircdcsprieresy &vousfaireen- 
^^ tetidre des plamte^ pour naon lang tc 
ii ponv livofti^^ ^i'la mere n'^pasca^ 
i) pable^de rien obtenir de ¥0U5> -^ticle 
f) maihMr de labile tbachc an lOQtns k 
^ cttiirdelonpere. iBUenedokpasvous 
fi cftre mo}ns cnere ponreftffe ibrtie d'lf 
I, ne malheoreufe que v^ous roTez a yos 
^ genottt. Apr^s Tavoir ckeroh^ long- 
^y tempt j-enfin ^l*^xtXT0W96ti iix^dBt 
^ ponctahrravoir fetnniv^qiie d^eftre 
^)plascenahiedeiapeite, on def<;avoir 
^^ (eulement les lieux ou elleei):. Keao-* 
^ moinsje.rou|Prkayqa'eUem'akeft^en- 
ii tev^tt wttiriieaqa^eUeme ibtt rendoJi 
15 Voibrenlle > cac ^e ine puts <Kre qu^elle 
\i (bU laradenie^eiifans dmittd'aflerbon 
^y.lieu pour mcnter une autre fortune aue 
«>4'dtrela&mmc4*ttaiavificur. Voitre 

.• ' "" fillc. 
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communHfeuoftreftniQUT* Sct^cpaui^ <* 
^v.eciTOUS^ireifefHtmeltcjdCifQn avan- ^^ 
tare* .Mabd(I>0fm9 vjquIdqs aommer ies *^ 
chofesfiarikur OQm» i^iteaAfDniiTett ^^ 
pas itixe iniitre^ x-<ft an temoignage '^ 
d amour 9 &Une i»icis&ra: point hon» ^< 
teux id'dvoiriun gendre dc Ja>fi>rtie^5up. ^ 
pcier i)U*il nuiuajiat jde toot^ nfeft cie ^' 
pasJ^eauGOiippouexier^ n?eft-^epj^tm *^ 
^MttiaMajtCftge^ejd'dftrc &cpc-4c ju- " 
pitcr; MajUc^nxkquojmancjue't'iif <^ 
de qudl^ glptff€? .4c qurile^andeor^ ^^ 
tl a jtoutds Iffs 4ua]iteK qui k peuvetit <* 
fiendir c jiigi3;e dluflie JSeoile:, & s'il 4ft '^ 
HiiQii.mfecfeur , c'cft feukment par le ^ 
ioffiqiumftfadooneleplvs.beaiiipaf^e.' ^' 
Neanmpim ii vQu&avez Daat d«pa(UoQ> «< 
queirolbe fill$:enfoiticparse, jcJveUit ^ 
bti!aquf£lk'iteyienK:ddasleGtel^ton^ << 
dkictn pourcant jquViie naur a irieo citan* << 
g^4»QsJcscofers:.* csur crefttcequepor.^ << 
^e ieteatteiqite:nousavxM)s:£att^i«c ie^ << 
Earqi^cs* .En Yain Jiipitcr s'ie6rojr9a dc " 
pet(uadfir Ccris de laifier (a filleaPlu^ * 
tan ; idte wulut la f ctircr des En^s , 
mftis it& Dettioscfiircnt contrairesi (4 
VKiIprit^.RipfrtpfO€.arDitimaBge dcpui> 
qu'cUc cftbit louj iaitccw: .car.^ca.fe 
promcnant dans Ics jardins dc Pluton , 
cllcavoit cucilli une grenade, & fans y 
pcnfcr clle en ayoit fuccc fcpt grains. 
J^cl. Q^ Nean. 
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Keanmoins peribnne ne s'encftoitap* 
perceu , qu^Afcalapbe , qji'Orphti^, 
Tunc des plu^ renocnm^esdetoutesles 
Nympiies infemales >• tvoic autrefois 
concca du fleave Acheron > dans les 
carcrnes de TEnfcr. 11 avoitdoncvea 
manger Proferpine, &par:letemoigna« 
ge que.cc cruel en reodk.^ iil luy ^a 
r.efperaiice deiontetoiir-i ^d^loy^en-Fer- 
ma lex:hemin« Elle ctt conc^4ftanc fi 
£3rte dooieur^ & unefigrande haine 
tiontre ce t^moin pro£me , qu'dle le 
<onTertit en- oyfeaiu Ainii luy ay ant 
lette fur la tefte de Teau du ;flcave de 
Phl^ton,eHe It chabgeaen ceireiediper' 
ce de monftre , qui n'a , pour aioiS ftire , 
qu'un bee i que dcs plumes ,^ 8c de 
grands yeux. Afcalaphe depoutll^ de 
luy mefme , fut done rev£ca de deux, 
ailesv il nt deviht prefqae qufune tcfte, 
& fut ^tonnc jde teyairaveodesongles; 
crochus ; maig bien qn'ilpone dcs aues^ 
il ettfi pefant&.(i[>arefleu9cqu'apeiud 
peut il les remuer. Enfin il fot meea.; 
oiorpholecnHiboui cct oyfeaiiinajcn- 
comreux, qui n'aniibnee quedes iar-: 
mes & desiofbrtones, & qui ^ft ^ar 
HPuc dcmauyais augurc. 



EX^ 
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- ' EXPh^C-ATION— " 

jy^jifiAUfhe metamorfhoji en HihoH. 

T 'Ex E M t L tf d*An:alaphc aufli bicn ouc ce- 
•*^ Ifty du Corbeau lious apprend i n'accuter pcr- 
fenne , & a ne fbint £uce de rapports ^ui atcirenc 
fur nous^ ou de la peine, ou de la iiaine.-£c 
cerces ce A-eft pas .<(ans xaifon qu*on a &int^*^A^;' 
calapbe £ttl metamocphofcf len Hibou > ot-com^ ^ 
me le Hibou , tous les Delateurs^nt dcs pvieaux 
de mauvais augurc- Sui? cjuoy I'oji peiit bmca^ec 
«u*encore<fu*AicaIaphe eut accuf<f juftemcnc I^o-* 
Wpine , ilfic lailTa pas d*en ciheputil. • Kmii Voa 
doic recormoidre quec*e{lunec|p€ce.deipalbcvi( 
gue 6^t&Jit contraiiic d'fccufer quelqu'un , f^uaud 
niefhie on le doit faixe, & qu'oule fifitjuuc* 
ment: car onfe &t*nircmcnt dcs amis ^a red 
mojen y Sc Voa eft toujour;} ^ifure d^ fe faire des 
eiincuiis- £t certes. feloa la judice, Afcalaphe 
n'avoic point fiiilly j fi cc n'eft qu'on puifle,dire , 
que quiconquc accufeamruy pour de pctites dio- 
fes, commc Afcalaphe acciila Profcrpirie d'avoi^; 
mangrf frpt grains de grenade , inontre de Tin- 
cliiiation & de la facilitd a accufer , & qu*on doii: 
CQiifiderer fomsse ennemy du genre himiain ; 
tous ces daikgereux efprits aui fi)nt ehdins a bla- 
Qier les autres des moindres dcilauts qu'ils j 
Toycnc 

« Apprenons done par ccttc Fable a n'afccufcr per- 
Ibime trof promptcment , Sd fbngcons quand 
fious^odons accuer quekju'un, que notis nous 
cba^geons d'un;gtaRd fardeau pour leprercat&; 
pour TaYcnir: car quiconque accuie les autrcs 
doit faire en forte qu*on ne trouve rien a rcdire cu 
luy. Encffct, il n*ya rien de plus infupportablc 
cc me (emble que de vouloir obliger les autres ^ 
sendrc comptc de leur Yie» quand on nc peut 
xeiidrecoinpcedclallauic. Q.^ FA- 
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FABLE NgUVIESME, 

Ji g. G U U S N T. 

Lis Sffmi^ fOet d'AiUmsy ^ Jt Im Mmff 
Mt^mmi • w W« ^Mitf » i^JUwiki mmf mg ^ m gr 
Jk ?Mfirfh$i».jfim'C9imftfNit em-of^Mum, fekm 
Ui fmm ifH*§ihs tmfrtmt mme Dhmt^'fm§rim 

A La verit^ Afcalaphe meritoit bien 
ce chatimcat de fon indiicrecioa.; 
Mais d'oii ?iea€ , fitles d* Achclois, que 
totts aveedes 'flumes & des pttd» itoj" 
fcaax,&qurvou$avczpourtant des ti- 
fages 9 & its voix dtiilles ? Etl-ce doiuv 
belles Syreoec, qu^tvaiusacayn^agokx. 
Pro£eipine« ioiiqu'dle pcoooit aif>t>«fe 
plaifir i Aipouillcrk tcrrc dc fteurs > 
Aprfs !*arofr therchiec pact toutc later* 
re, vous fouhaitates d'avolrdes ailcs, 
qui vous ferviflent comme dc raaiies 

Eourcourir pt^dcfIttsies«alsaE^ xfinque 
I mcr & la tcrreiuftent t^moms dt ro« 
ftre trifbeflfc,'* fc ttffcntlffentdevoftre 
douleur. Vousiilles done ces (oulxaitSt 
& Ics'Dleux voqs.&vorKecent. Vouai 
vous vifte»cpttvrirdcpluflies^ (|ut voM 
fircrit alter voM tfliefmcs aiilfiyifteque 
vos defirs. Maifc aftn dc ne^as perdrc 
ccttc mefvcilleufe voix qui vousavoit 
efte donnee pour «ftrc le cbarme des 
or«iU«s$ & qu^-de ii gcmia iKaotcs 



fir pft^iflcntpasruiagcdcU parole, Ic 
tifage & Ijayoix vousdemeurercnt. 
EXBLIQATION. 
Vis S)renei» 

l^tionS) c|iic cpsni il s*agit de dire dcsdiofeS 
RiAiDriqiieS' il eft waA<a£6 de rien Eurevoir At 
aoiiveaai Je ixcvf dteic comme qoelques-utis > 
MueksSyrenes mfxA de» Reioes qui comman- 
tfOient (kmquelques Hies proebede Tltalie, & 
^i tCBoiene otttre c^ le pais on Naples eft b^tifc 
ftvec k PromeiHoire de Minerve , ce qui a eft^ 
Mttfe que CCS lieaz out eA(f ap^lkz Ics ^cueils 
d^ SyKiics. QMRinc ellcs airmnciit les fcieiKes > 
:cites firent bitir uii Celkge-fiir ce< Ptomontoire > 
^ Ton TCBok <f^dier de tons ks endroits du 
JBonde i ac csePfemontoire fttappclWPromon- 
liOMedeMinec^, pares que kCoHcge qn'on y 
«¥oit fitirefteife'dMiddeetce Deefle, qu*on efti- 
SIM in Dtededesicietices. Mai»aa reftie ce Col- 
lege &tjficdcbre >qiier^Ioqiieiiccac k$ bclks let- 
ties qui y floiifToienty donnerent lien i \x Fa- 
•bkdtr chaM&d^bel)^ toix des Syrenes, HQ' 
nwreenrefid' Ihy mefine t^oignage, cq attii' 
feuaitt ait^ Syrenes. ks yc ira > &- ks qtalitex ics 
"M^it^, eenMnefoopnnoii&u^ d^ ttHftoirc, h. 
-i^neede^cMes nat«nieHt»> & PattdcHeficfian- 
♦let, parkquef il eHttnd P(%mietice. MttisaprA 
:^'brt eut loRg-eempr cukit^ danscc College ks 
$ct»X'ArtS'5t- ksSeieiKes ; cnfin, commcil ax- 
-iiyeordifiaiiemcRt > b poAerit^ commoifa a' eti 
a^ttftr^ &cfrKcttq«iavoit efti^' Stably pour polir 
ksmceurS) poui^^cbtrrer Pefprit, 8c pour fidre 
d» fjcn* de l>ieii , ictitit commc unc ^colt de 
fvmiptijOfr , (PiiBpadidt^ , •& de route finte dfe 
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^<^Dches. En cffet Ics jeuncsgeosqa^onj «!»• 
▼oyoit ^tudicr n'y fiiifoicac ricn inoin$ que ceJa, 
lis/ pcrdoicnt Icur temps & leur bicn parmy ic 
▼in & Ics. fenunes , & aa lieu dc s*«i rctourncr 
riches de fcienccs , ils sen retoarnoient en Icar 
paispauvrcsdesbiensde rcfprit, &dc ceux dc 
h ibrmne. C'eft poiurqttoy Ton commcnca a 
mal parlcr dc cc College , & Ion fit fur cc lujct 
la FabJc Jcs Syrenes meumorphofccs en ^nonitrcs 
mariiis qui attiroient lesliemmes par la beaate dc 
Jcur chant , & qui enfuite les perdoienc & Jeiir i&i- 
foicnr fairc naufrage. Ccft auffi pour cc fujct 
.qu'on figure encore aujourd*huy paries Syrenes 
Ics chamics & les alkchcmens <le la volupcc , 3c 
que Ton prend leur Mufique pour reloquencc, 
lion pas vcriublement pour cctie eloquence qiu 
adoucit les cfprits , & qui lesramenc a U laiibiv •, 
mais pour ceUe qui les pcrd & qt^i excite l^irs paC- 
iions a leur hoate Sc a leur ruine *. A.quoy Dexu<>- 
fiheae difoit que reloquencc . d'EuWes dkok 
fonblable. Voila la Fable qu'on a con^pbfe^ fur 
i'hiHoire , ou riiiftoire qu*on a compolee fiir la 
Fable : car qui voudroit afTurer que ce que nous 
avons dit fbit veritable ? 
Ar- Quelqu'uja aditqu'ily a de ccrtaijpkS endroiB 

chip- d^iaslaitier qui Coat rcfleri»z oon^me des che- 
pushb. jains etroits cncre des montagncs > & quequand 
pifc* M ^^^ ^Y viennent romprc poiiflez par Ics 
vents » ils jfbnt un bruit qui teflimble a une har- 
jnonie ; Que cela oblige ceux qui pailem aupr^s 
de cec endroit de veuir voir ce que c 'eft} Que 
comme les eaux y (bnt coujours agitees , Sc qu*el« 
Ics y boiiillonnent fans cefle , ils n*y font pas Hr 
toftarrivczquellesles engloutiflcnti & que ce- 
la a doiuie' lieu a cette Fablct. 
Dion. Mais ce que jecroiroisplutoft, unautreaecrit 
2ib.de que les Syrenes clloient de belles femmcs debau- 
P^^cit. chcc 
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i^iEes qipi babitoie^t fur les mages <3e ia mer : 
Qtt*eli^,attiroienc p^ la doiiceur de leur- vouc 
ceinc qiii fisl^vig^oienc 64 ce co&^-U >. Sc qu'eUes Ic« 
]F letenoient dans la debauche &> 4^ns les.plaidrs 
antantde temps qu'il. kui leftok auelques bieHfl 
ik>nt dies puflent propter , & ennn jufqu'a cc 
qa'clles les euiienc reduitsi la nccefiite oe tou* 
ces chofes. C^'eTk pourquoy Toti a dit quetoua 
ceux qfM fib laiilbicnc attirer par les S^aeaes. ne 
xsianquoient(XEis.xie fiure naufiage. 

U y.en a eu d'autres qui ont^dit qu^ les Syreoes 
cdoienc des oyfeaux des laics j qui ayaot; attii^. 
par leur chaiit les YOya^urs iur le rivage , les f^ 
cndormoient par kur cnanc me&ie y & les de<-^ 
yoroient cnfuite* Mais .Horace a pris les Syoenes 
non pas vo^t des rpchcrs ni . pour d« oyiea»x » 
oup(H]£4i^iuniii€S4lebau^)(e^, m^ispouiiroi-. 
fivctc'. ' tv ..•••.','.!•_•_: 

- . .' '•• ,:> - i ..."!> -Ji i ': .' > 

N^epar^ngfii travail mfitm- . .Jl^«^ 

Bpuri^vitirl'offivttiy «^»' 

. eetteditefiabUSyrme^ - 

Pourmj:^ j€ arwolsqiicparte Syreocs Fob fii 
gure les voluptcz , ieurs alkcjiopaens & kuis jk 
inorcesj.& pour confirmer ee {entigneiit, Toa 
dir OTi'clle&ibnt filk^ des Mufes , . & d- Achdois :i 
car Ton emend par les Mufes ccdurmc ficccttet 
douceur, q^ nous y attire , &.par .Achdois , qui 
fc changeoit .€^ Xawrtau qui eft ui^anuo^l laf* 
cif , Ton encenid.la lafcivet^ I9ejl2n& Lk>li.dit 
qq'ellps,,no»is conduifcnt 4 nofti;^ pprte , pare© 
qu'apres avoir cteint laraifon, cc 'flambeau qiift 
Dicu a donnc a tous les hommes pour les con* 
duirc , dies k prccipitc»t dam touccs fortes dc 
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maihcors. Onksvcj^{hi^c moffi^fiU^^a:- 
wdtKoSoM , panee c]ue«elEiy cjui rfi!^it ptts at Is 
nilDii , mwarfA c^ticfipifmice fcffiffn^prrl^e 
i*un ni0ii(Vte 9 eftaiu-«n panie ViP9(mn^-8r or p»r^ 
tie bcikt. Et ccit^ puift^o'i! y a dans^ Fametjoefi- 
^ clioie de caifennaBI^ > & qaefque (hoSi d*ip- 
laifennaMe , oai ne difoit pas^<}ue nous atons ear 

D'antcetf difoir que par Ie!i Sureties on notis d^ 
peine les flateurs y qui' fetit d^ p<!fbs agreabl^, 
Atats l« pia9 movM^ qui pmffhie eticrer daps 
Ii Couf dcsPHiitcft , tt diMis k^maifon^prrrtfcs-: 
Xnef{cconpeiitdtieawena(bii<]tieoK jfbrct^do 
SfnnettncntksGtmA^SckB pedes, ott^'an- 
anokis eHes les endorment d'un profbnd fem^ 
flscil. Careofnitie^cttk qaid^Armenti h^Mpait 
dto€Ciiir<^ili^fian!e'ne pepvenrconitoiftt^'la di^ 
finenoequ'iiyaentR kdifcours d*un fiatnrur^ 
ccluyd'onamy i &d*autantque cc.qiii flatte eft 
plus agreaMfc que ct ^ inflriiit , otrtesrpiefere 
ordinairemenraux .terinMks amis. 

Commc on feint qutf* tes Syimcsrchantoient Ics 
airs qui cftoienc pktr ftibn Thumsur de ceux 

3u*clles YOubinitpnilHi t Ainfi^l^^fiatieursnfr 
ifent rienque fiiivanc tapa/Hon qaidomineen 
Msqs*itrtttd4ttt g9Mr. iti^paalQ^'d^nW 
Ml iwliiptoKaBB 9 de^i ixMmvm'^mkkvtt ft db 
gKntci: Iteidtnwtit le»iiioindre^Aa€K|oiis de ceux 
tfiii^eitr cifre k»isn v oifi^ il^ fent toujpucs 
mmioiln^httmciir. ^rd&t6QCcemmelb^siytt^ 
iws^les' iacwttts pttAtenr ocibrtaEivemenr Genxqof 
W^ONwnw^ ctf a6ffi-00ft q«i« l^omdonne pbce 
ii^lafls^terievi^Ofi eommencei batmh: r^mitrdV 
lk-fiiiti«hift^5t 1ft jaftioe ) ft ^epuis qu^trn Prinoe 
lifeifiafr de &bMiii05^gaAie»> ft qu'il' ^abai»ibn'- 
«r llif^nv^ftiietffffee 1^ mains dk Crs ennemis, c^eft 
stdifiB<^ iKsamm-f quifioddlb^etefmrpasde^ 
jjbHrc&dcfafbMne? Mais 



itm cc A*«ft ; gas adez c« ni« £b»bkd*avQif 
If arli^ des Syreoc3 >. fi noH^nc difi>ii& au moim en 
un mot pourquoy Ton a feint qu*clles furcnt com- 
MgnfSde Profei^itic. Jay^d^a dirtju'bn figufe 
^aSondfanccfarl^ofoptM, aqpapfes Syiriies b 

iMwner gaq o^te HM^ <|iie.b yo]«f c4. accomp«- 

f:itou^^iu:S( TabpodancQ *. Sc: ^ae.<|iiatidleUe. q^ 
trouve point die JDafleroii: jlutoft Ics merj 
<]iU*eIl*e ne h lencontMt pour & contenter ^ fe ia- 
tisfiire. En^el&e l^bn A^k pas- acco&«ii&^ de voir 
iogdcr IbL disUcQB pann^lvs ft«diifiSL & les^ii^ 
HT. dc ]g>^tipi^«iiii;it b(^i«4ff Ga9( <iilc)iQ6i 
4iffctmtcs^ ^qmifxii&Jii^il^mmi tomes. chor 
£sn,edqmeai% gueres ou Tabondanc^ n*e{l pts. 
^uiBa-r*t)adit,uircc fbjet : Jbu^vere (s^ ^ac- 

^5p,iE^nxA»T Jqpite5fficcn4itar*. " 
^bitE€C0i;rePlMtaa& Ccxcs^ & di# '' 
iriia Taaoieq en tj:^ e ux ?. de (oxte (}u« Pccx-* 
(bf pure dqmci^er^it fikmois avec fa me-* 
1^ , & Ixx moi^ avcc fota maryv Auili.<^ 
Ipit c^cti^Dccflty cjuiijfagucr^ auroit 

£;ry'Changcad*e(prit & de vifagC) re* 
0.5, P^it 
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i>m un oeil plus riant , &parutcomine 
ic Solcilqui fort d'unnuage, apres a« 
voir vaincu ce nuage qui cachoit au« 
paravant d iplendeur & (a lumiere* 
Alors Ccth fatis£iite delatotcune dc la 
iille , ayant oublt^ fadoulcur, voulut 
f^avoir d'Arcthufcpourquoycllc avoit 
f uy dc Ton pais,& par quelle avanture el- 
le cftoic devenuefoouine. £nme(me-- 
temps leseauxs'ab>iflerciit> Ton en vid 
iortirlaDecfTejiifqa'^taniditiedtt corps; 
aprcs avoir fcchd Ics chcvcux , & tes 
avoir clluyez, cllc coma a Ceres les a- 
^ mours du fleuvc Alphcc. Je fus .autre- 
^^ fois, dit-cUc, du BombredcsNymphcs 
^^ dcla Grece>Jln'ycnavpftpointquicut 
^^ plus dcpaflioa que moypouxla chafle^ 
^&C qui* ten dit'des filets 'avcc*plu^ d'a- 
^j dreffe & dc connoifl&ncc. -Mais brcn 
^, ^tie ye n'aff^dafle point du toutd'citrc 
^* cftim^ pat ma bcaut^ , & que jc.nc 
voufufle point d^aurre gWirc que d'eitre 
^^ confidcree conune^fillecouragture, ori 
^^ nelaiffoit pas dc medonherle titre'd^ 
^^ belle. Ncanmpinscettc qualitc qui rend 
tesautrcs fuperbes> n'avoit point dc 
j^ charmcs pourmoy; & commefcftois 
^, fimpfc & ru'ftiquc i je rougiflois dc cc 
^^nom, & croyoisquc c*cltoitua crime 
^l Cjuc dc plairc. Un jour qiie je revtf- 
^^ nois aflcr lafTc dc la forcll dc Styni. 

ptia- 
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phalc (11 mefouyient qu*il faifoit grand <« 
chaad,;&quele travail dqlachafle a- <c 
yoit augpicntcpour moy. la chaleur) <« 
)p rcncontray un ruiflcau, de leau la << 
plus belle qu*on ait jamais vcue; ellc « 
cftqit fi claire qu*bn en cut conte Ic << 
gravier, & couloit fi douceracnt que «< 
vous n'euffiezr pas cru qu'cllc cOtcou- <^ 
Ic. De vieux faulcs & de grands peu- << 
pliers qui eltoient nourris par cette eau « <c 
fembloicnt la payer de leur nourriture, << 
ea luy donnant une ombre agiTeable «c 
qui entrctcnoit fafraicheur & laverdu- «< 
fe defon rivage. rapprochay donc^de « 
CjCtte^ fbnt^inc ,. pud'abord jc inis feu- <« 
Jement lejpicd ; enfuitc j y de(cendis<« 
jufquW gyndiiil y enfin }p ne pus" 
m'cmpecKcr dc me deppuiller , & jc <« 
m'y .baignay toutcnuc. Maistandis « 
qucjcme baignoi8,&quejcmejpuois <f* 
pour ainfi dire aveol'eau, j'cnteti^is un <* 
truit* qiii venoit in fond de cette fon* <« 
taine, & comme cela. me fit peur, je «f 
me jeuay audi- toft {ur Ic rivagc Ic plus <« 
proche. En nieime. temps Alphee lor- << 
tantr de Pes caux ; |)^ fiiycz- vous , me ^« 
iiit*il> par deuxou^trois foisavec une " 
yoix qproviee y\ cvufuyez voiis , Are? « 
thufcj'jlaugmcnta, p'ac{©n-a/pe($: la '^ 
/Draintiqpeioii bruit m-avbit donncc, « 
ic j^ pris la fuitc route hue, comme *« 
QLJS j:e-*« 
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„ j'cftott: carmeslrabttscftoicm dcmca^ 
„ tcz dc TaBtrc c6t6 for un arbre air ;e 
,, lc5 avofsinis» Matspbsjr fots,. plissil 
„ mc prcflc & plus 9 brfflc (TamemT portrr 
,^ moy. Enfin parce qnfl mc voyoit »trc^ 
>, n croyort mc VTttncrc pfus ajfancnt, & 
„ qucroccafion fecrKrcrott fecoirqiictte* 

„ re faforcc qw'S- m'cRoitpofltble, & ce 

fy cfirel mr fair cm dc mcfmc; Jc tayxyis 

„ dcluycemmichtcorlombtfbrtdtrmiiaw^ 

M &ilme fufvotr commcle miTan fmt fa 

f^ cc^mbc. Jeconrffs fens qirThjfit m*at- 

» taindre julqa'aiia mages d'Orchctmcw 

«» nc , jafqa'i h villc dc Pfoplw , jirf- 

9, qtr'aux montagiwsdcCyffcne,, rfcfkfc- 

„narc, & d'ErymantVic t 8t jtrfqti'aTw 

,, terrcs lc» ptas prochc tfEliy. Aa re 

„ ftc ^ il nc coaroit pas plus f iftc qne 

„ moy » mais il asroit lTia!cmc roctJfcarff; 

^^^prccqullcffoitphiyfarr, 'tHrrppof 

;, tottplas fadlcmcnclrtravail''daincfcm» 

„ guecoorfc. Neanmoms jctrat^rfey tfc 

^, grandcs plainest > dc» momagircs cotr- 

^, vcrtcs d'arbrcs^ dcs rochcff affrcux 8t 

,, cffroyablcs, drjcpafiaypardcscndfoits 

,, cua peine il y avoit dcsrchcmms: En» 

finil mcfuivoitdcfrprcs,. cijuccprnmc 

j^avoiskSoIcrlados, jc visfen ombre 

dcvant moy. Peut^cftrcquc cyioit la 

pcurqniincdonpoit cctte yifitjft; niais 



>9 
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ftu moins U vaftdoit aiCcde jag^r psc* k <% 
WvHt c]itte j'entcncbMs , ic qa'it £u<bi6 h 
M^ ^(Kiran y que j^eftoiis^ pce&pe Aids <i 

j^lM^hcilMic q«i {of m^t&h pHtay me& <^ 
cilcf ews* Aiim ne poia^ant plus refi* (« 
ftcr} ft^voyant^einallaifitodie&vori- U" 
(ok faa dcflein, )*»nplio4ray b protr- ^« 

tafJiif^f9^ 4»ajeTafs>tofliber eptr4; fes ^^ 

btr, a>^i fu ss 6it fowtnt rkonnifftir ^^ 
Jkfaivt ^onepsofi acre A'tcifl&hes. La << 
Zkcffcccoumccnrpvitffr, flcmecotw^f 
yraliK d^iiiie awe, em me dtfrodm a»» i^ 
f€Wi d^hlfMsj ifvf n'avoit ptM^ qu'jl (t( 
tenure )a iMiD pouir m^mhti Ar pout <^ 
nt^rendfle. II fut e«omi^ dem'avotf « 
iFeitlfr'toft diTparoiifVy il mc checckai f(- 
Tcntoarde cenuagrr il jpaHadipaiafiM <«^ 
impf^ de Ta^ylc e^ ta DecHfe'^m^av^ i^ 
itifrim^e'jj & appilte kmrem Aretha^ ^^c 
te-, ine f^^cfraat ^ai ^ii.*cHe ftk & pro- «^ 
islite de lay. £» qutllfe Inquivcade me ^ 
treHray-|< ator» ? )e n'ettois pa# plus .^ 
ttilFcrrfe que la brebjs qmentend le lowp m 
*Ffentotir dela beitgefie j cfMletf^m ^ 
quis'^tant cacb^ dam unlMufiM'j^^itoid^ 
ks chicns auprcsde luy, ficn'ofe feu- «* 
kfnenc fercmuer. Ncanmoins Alphec ^ 
ne paflapas plus avant; parce qu'il ne ^^i 
Q^ 7 YOjfoit ««^ 
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II rojoit pome de traces qui luy fiflenK 
f, croire quef'cufTe paiTi^ outre. - II fe tienc 
^ comine en fenunell^ isi«ipr€s.ile cet te a ucv 
n iirobferv^tlc^oascotez, & oer^arde 
99 rien ratre choie. Cependant ,je lentil 
St une.(aeur froide qui mo cQuloit de tou« 
si tes les parties du corps. £n qaelque 
ji lieu quejc puflemettre lepled, i*yla\U 
aiois apresmoy de reau;.:uae;eipece de 
y% rofee. torn bade f«iq$chQveuxi,&ei^iii.e 
ii fus'.cofiyc£tie.etie4a bienplusjproinp^ 
i) temeDt que je ne.vousenay faicle^difr 
9) cowrs. Toutcfois Alphee rec.o«it}uc fcel-p 
i^ lequ'il aim9udao$l^seaiucqa'ilvQypit 
»9 cottier^ M .aya{itv^ui.tte:<(etce J$>rfna 
99 h'uraaiae dont ifcttoH ce^etii;,,i/reprir 
99 tufli'^ tolt fajfonnp , &-• k cwY^mt. en 
i» (es proprcii -eaux, pouri fe .meler awe 
f9 moy.. MaisDiane,. pour s oppoler^ a 
^9 fon eatrepri(e, feiidit en mcime- temps 
^ la tcrtc, m^fit trouv^r uai fyifl^e par 
V> ies pitus. prof pod es cav^rjvjfs^,, &f m'a* 
•p^S^ mena f|ar;xe^ch€l^^^ jufquesflaflsrifle* 
V» d'OVtygic , qui vid la pncmijgre f^voU 
V, Itrc mcs caux 9 &»que j'^aimc.uniquc- 
^ ment ,' parce que la jDeefle que j'adorc^i 
:y,fa.tife;deS'>npift»<lM>.U fpipt coaa9ij- 
Hs ^ w- p!*r tpiit ;le mpfld^* .; - . ., • C 
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EX'PLICATION. 

JfArtthuft weumorphofcc e» fonUiinc r. 
fi^ dHfixMvcAiphet. r . 

JMt dit dan^rExpfotibnde la flxi^ne Fable 
dc ce Livrc , cc qu*on doit entcnHrcpar Piofcr- 
pine qui demeuie fix' inois auz Enfers' , & fix. 
mois avec ks Dkiw d'enfaaac. Voyons maitice. 
itant ce qa'oh-ycut nous appiendrcpar Arechiiie v 
<fiii> d^ouY^ifr a Ctc4s oudlx>ic fa£Ue. L'qii dk. 
qu'Atethdfc n*cft autre ciiq(e.c]ue cette Vcrta faui 
tftfenfermee dans les fenienccs,' & qui lesrait 

rmer , & &>rtir de terre en leor. (aiioD > jcoxninid'. 
mot mefme' d^Areduife'le'.t^msigne y-^ou:^ 
•^^«W, fignific etiJ6rec:vmti,'!focce^':&uktf4 
L-'on a done feiiitqu^ArethQ(edocQaff£itPto{e&t 
^ine a Cer^$s pu'ce^.lavoctnf^xieft'flaiisll 
iemehce fait voir ienfinqtiec^ af^coaJdK^ das^;k 
tcrreD'cftbasurte'chofepCT^tiA oL .\ .ir.- o ; ::o 

Quanta.Alph^e quclqucs^ai» dHieiit.queJCQ&b Agat#- 
un grand chaHeur qui aim&paflk)im6heai> Arovciet 
thuKt,i'nne des pltts belles fiUes de fbn teipfisunai^ ^^^^r 
que ▼oyant Kju'cUc Ic ni(fpri&itil fenoyaidejd&i ^"y** 
Icfpoir dans un flcuvcappcil^ Nidimc , quicfto flim^flt 
depnfs dc'fbn nom aptEd Alp^^. Ncaiun^ns Agatb. 
quelques-tins airurthWjii^Alphifc' aitoi^iMS* jS^^ fumui. 
tk>him^'de ce nOni' v ^ Sttdbenf'fo^ient que ^"*'*' 
tt>ut ce qtforien diKd^rfilux y qiKCcfleureiquSj^ oeogi* 
ft fburce dans l^Arcadidy no p4% ppint.pa];d» 
conduits foueerrains pou£:venir ic meier.danfrlai 
Sicik avcc-ikcauxd* ArcthufcV'qo*il;a.miff 
bouckeute , par oil ij.<fed£tfiia^cdbins-'IadiQc^ 
&: qufil he trouveptoinrde'^cwffixss^niba^h^ 
jnin-)' c»6 il (e pe^ oomme'pliiiieucs ^utres pouri 
puroiczt ittopiueitipnt aUicms* Mais je ne m'amti- 

fcrajr 
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Jbar point a conteflcr cctte opinion , & piiifqa*il 
J a oeaucoop d'autres fleofes en quoy ifonrc<x>ii- 
noift h mefmc chofc > qui paflent dans dcs ^caotgs 
it dans del mcrs, & cjoi enrccicefilkNii^aattx 
aiifli donees • ^'amia«Mt , ponrquoj ne Ic 
doihons-noos pas da flcuve Alpn^e > aprcs ie c^- 
mnipii g g de tant ^Msaau^ qtui «a aatfaid^ ? 
Jtit seAcron' die mulAmhak , f\m '^yf^r^mma 
Mfhit dam FAssadis 6 z«id'Jwdft:daoaJikSifiilK 
paaifflukoKr , accpcconmakilaiia Aipji^ 
pmi^le9iefiK'«hann> 4c fjpiitAwaefkima^ht 
SiBileavtckicanBdeoBttcfiMBiine » aftaitaenfif 
BHkgbrbfabfei'AlpUelk.d'JjeAiitb, 

C^Ktqocs ana oor abr^ ae flnivc comne n 
nm» i caii& da les poopnttex. Si% cSn Kwm 
4k q«'ii goant dr kbdxiDe% 99iE »*oa ]«« en ai 
dbM^ Ie in»d-Alpbife> car «*«» %nl& ce^ 
b Oft Gmtv on ^adqar maUie' icmW^Mc^ 
Ma£ pone iwrcn AarmygJpfiiQWwry qaiiti»» 
>nra dauaa ba tiwi da. cM«6di9iWb. ^ 
Topiaion dc h pnfaicfc da J)m M^^fmsm 
ale dcmr,. kaaocienaontlleiatqjM^kaftto- 
iPBSy ^Q^4Bsmontanes • ^ne ks fiN^iasax <\wm 
lanetv, dbncntde ganib ail iiw niw g > €ki cy'afcr 
ieaafoicat en (by ^ndqacdi^it^ca^Me.* ^ 
afbtcc^modiidafiouficskaaAiAnsdas kimniasp 

-]i?y«n»xqai£appoacencceiitcfabIe jli*«3Dr« 4c. 
i^ la wmL Ila dtfiaa dtec <|^ietQMtaiafi qpp Uk 
auitiacr afpRekfinmiP, oo«ftnHekl>iap)qis,ii)|: 
aft ptopK» paisa <tiaa &mbk&mm» eUc^i«i^ 
ftb> 4tnepeiit fermdfriifini. de ButCMCB^xi^ 
amc ioiibaite k tntn >« oonnna (k^i^smt. Qa^ 
a'^cftoaqaieil caai^ 9t*Qiia 6im Sl^^'^IpWefoic 
JUcdwfe, car «aM^ fi^nifia^w^iftG^a^ciJnrr 

pCBfe<ftion r 9Ciifm iKtnS'r 4t^od Yi9U|;i||M9<k« 

ana pac la, >qar £ Tama iXAdfi k Tert«»<lJc«& 
a»pu£|iic ft (kMJnmti ^ &^A'(eli j^oyr aioiS, 

dijr 
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^ftccommc Alp¥c a <Ic|la pcmc aTctomdire 
^ec Arcthuft/lrfeut qai I'amt. ti^rpotdr 
s'unit avcc IkTcitu.- Qoc cbminc Alfl^Umh' 

'H Un verm vieiment: ie »o&ie touwdciwfcdte, 
€id, »ftis<^leaq{m$s^eU?&^cl^^olwforucs5 cl^ 
j^ nc. ft connoiflcnt pr^lquc ylus * ont dcla. 
jcincifoxcunircmfeinble; ' "" ' . : 

, •«!« ) ' ,, ' " ' r "■■ ■ ■ };' 'T " ". . ■ •'• ' •<. 
' • ■ '« , 

r O^-ij. «i«w T^rifldimt di tm^ cbfZ isns Ur 

j^n^eite ODMKiuifbi^ Mm»ie d<:» ^h^vwi^ 

Ciel &laTerrc, & envoyafoneh^iat 
ifripwlcniB:, iiriBCondrtt^ftliittdcs 
.^a^ncaufiibin fcftlfe»«wa^iBrifoiclie^ 

r&si Apresf?q«rfifco*tO)WudI£itt^fte& 
^fAfefwt cr ckuiriM wfcmtiV: wfirtil 
awiva diaws fcuScythiff* oi Lywciss r&- 
^ffl^t ators:^^ & <teibendit dsn&k P^ak 

- . dc 
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dc cc Prince^ qvLlhiy'dtfnMdaiafujct 
dcfon vx>yage , . f on uom , * fon pais , & 
>»-comment il ^Itoitv^nti. Jc fuis d'Athc- 
^ nesv'Kiyr^poadti-il, teuc villefi cclc- 
»> bre , '8c fi rcnommec : jc ne iuis venu ni 
j» par mer^ni parterre; maisj'aypafle au 
99 travcrs dc rair , & j'apportc les dons dc 
» Ceres , qui cftansVepandus paries cam- 
99 pagnei , domrrrantdc belles moiflon^ 
M fclcpli^sp/ecioHxalioic^tquele^hom- 
»mcs puifleht fouhaiterdb h Kberalit^ 
» dcs Dicuxt Aulli-tott.cc Roy barbarc 
cnvia les honne,urs qu'on dcvoit rcndrc 
,3 cctt^ Pc<?fle pom: rcconnoiffaftce Je cc 
brcii-Fa\t, & nc fi'tbon.ac^ucil ^Trip- 
toleme , que pour s attrjbucrfa gjpirc 
d'avoir fait cc prelcnt auxhommes. 11 
reiorut dbne dc Ic tuer > quand il fcrbic 
cndormy; &com<neilenoitdejaprcft 
^c pcrcer le coeur deion hofte , Cercsk 
conveitit en Lytsx ; & comniMda a 
Trtptoleme de continiLcr ion chetnins 
&d'acbeve« de r^paodrciafeiulitcrur 
Jarcrre; 

AJnfl la plus confidctable dcnoftre 
Aoupe , ayant acheve dc tbanter , les 
Nympbcs qui a\roichc 't[\t tboifics pour 
zih\\xti^dc; c« coad>'at>f ' prononcercnt 
*toutes^d'<utiayir/qiie lciDcc(fe$ dciPur- 
fliaftea^icnt remportc la Vi Aoirc. Mais 
€cs filks temeraires qui avqicot'ofc nous 

atta? 



D^OVIDE. Lir. V. J79 

attaquer . direntdesinjaresauxvifto- 
ricufcs , ail lieu dc fe foumettre commc 
raincuesiccjiigementecjuuable-.Qiioy 
done , Icur difines nous alors j N'cit-ce 
pasalfez que vous aycz mcrhe u.n« juiftc 
punition par la liardtcflc de vottredtfFy; 
Ajoutcrcz-vous i voftrc crime dcs me* 
difances & des injures, & pen fcivoiis 
impunement irriter noltre patience, 
"Non^ non, vous chrecevrczl.apcinc, 
Sc nous irons aufli avant quent>us. tranf- 
-poptera b colere. Ces infolentes filles 
ic mocqircrent dc nos menaces; mais 
commc elles pcnferent parler > &!aci« 
compagner Ie:urs paroles du gcfte ^c$ 
jbras.^ des mains , dies vircntiortir 
dcs plumes de Icurs ongle^i elles s'ap- 
perccurent que leurs bras s*cn revcto- 
leiTt , que leurs bouches prenoicnt la 
fiarmed'un bee, & qu'ellesdcvenoient 
de nouyeaux oyfeaux pour les boiii & 

f^ottrlcsfofetts. Lorfqu'elles voulttfenr 
e plaindrc &\battre fenr fein dc,leur$ 
mains, elles battirent dcsailesj & cn.- 
^fin chahgees en Pies,, penfant remijcf 
:Ics, bras, elles, s'envolerent fur des ai> 
feres, Au reite cHcs .s'cxercefit:eneorc 
aujour-d'hiiy^avec unc voix enrdiKe, 
;&J'indinatibh qilc' ces filles a/oiehta 
parler r eft'dcmeureeenccsoj^rcaux. 
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EXT Lie ATI ONI 

JJe Triftokme , ^ de Ljncm meidmorphur^ 
feenLjnx. 

T *Omf nraefte qtie \t\kti naiquitetiSiciiede 

tctrCf & qjjc pdu: cc moyen il ycnvenoicmW 
|ours Jc plus en plus. Cecrops Roy^ cl*Athene9 
ftyant done appris que les bleds edoient dans St 
Sidlcdf^difeloneaTeits imutlermonde', yar- 
«rfa en. mefioc-tenips poiicen awir , SI pewr ca 
aoieaercnGfcoor. Msusd'aiiMa&qucTxiptskinie 
y en appoitak pcemkr > qalilJahoiua-k pi9S9ikr 
bterieauz environs de Iayilled!£i8ufioc.9.dQOf 
Ibo pcrc eftoitHoy > aflez pt(^f d'Ackenes ^ qu*il^ 
y AniA'& qu^l y ft-moHftmfe premier, A: quip 
jncriw ill §Lt 9pmapm Uvm dr t' j^ncoftuM^tdi 
£is€^v9ti»^ <Ai9md9tnl«<&te«vHaiitafi3Dr 
deilq)aeCfir6ayQiiaavoj|^ TiiptokaaM gar^w^t 
kmendcpouren&igpcr laxnaoiQ£cdp,icincxdfl» 
blcds, &dtcslciye|:taterre. 

Maincenanr parce ^e !» Seythic eft utfC ter- 
Jt ftshle> ft <^. lie jsettt poKec d^ \AkA^ 1*^ 
^ pfi» de- U A|ti 4»mndK .qur Lynoin qnl^cn 
t&oiw Rciy aTJoicvQuiu. tvijei; TRpaiki}ft^ iiKvi^ 
teur de ragcicultuce ^ pour, s'attribiier la g^ioe 
d*une invention (1 utile auxhommes. Et cona- 
me ce Prince eftoitd'im cfprit divers > I'bn a ftiftt 
fluA que Cet^rirvit^defoirinbuinaBtt^PaTott 
<0piiver6ycniT99t« qw^uttasvualonid^acck 
4iTer(esconkurs« 

' Voila ce , que nous diipns de Triptoloai^ qwL 
"fit audi ^ Lolz aux Atkeniens > comme pour 
donner a rameuncnourricureaprc's en avoit do»- 
ndau corps y en apprenant ai^ hommes Tufa^e 
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du bled. Ene&t il me (cmbk qu'on peucrftfif 
que c*ell par Ics boDxi£& Lok que ramc (e nou^ 
ric Ht qtt*elk >s*cnnaedftat diims i*kuiocence $ tm 

Scfi l«4.Qiri)e (b&tfas k «)ou«rituie^ r^mcv^- 
es fimt 4Ui moins Ic fH, s*il m'dfl pemiis ik 
parler ainii t qui en^pefche fa corruption > & 
iipres tout ce qui en empefchela corruption ne 
<Sl>imit>il"|09 «ti qutlnvefofte*? 1^ Pbilofo^ 
kcinodtiit^ a !axil^-^r ^tlt que' ces trois ^Kixf"^ 
tes de Triptolenac woieii&giapreK ism k Temple 
d'Elcufipe; 

AdoTi les Dieux. 



Fm df^ fremi^ Tom^ 
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